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|. Dela Bibliôcheque Critique: 


CHabiTRE I. Omparaifon des Théolo- 
‘ iens de Flandres avec 
- ceux de Paris. Refxion fur les Ouvrages 
- de fean Driedon Profeffeur en Théologie 
dans les Ecoles de Louvain, qui 4 écrie 
avant le Concile de Trente. -Carattere 
de cet Auteur. Ce Difcours 4 été trouvé 
parmi les papiers dé Mr. Dubois Dotteur 
de Sorbonne.’ | Page r 
Cap. IL Remarque [ur le témoignage qu'on 
trouve en faveur de Jesus-CHRIST dans 

les Antiquitex fudaïques de Jofeph. Cette 
Differtation vient de Mr. Piques Doc- 
teur de Sorbonne , qui en a diffribué plu- 

© ffeurs copies dans Paris. On ne croit pour- 
tant pas qu'elle foit de lui, mais d'un de 
[es amis. |  : p.216 
Cap. Ill. Difcours.en forme de Lettre , [ur 
La difpute qui ef entre les Vicaires Apof- 

_ fholiques & les fefnites , touchant les Ce 
remonies de La Chine. On a vh dans Paris 

+ plufieurs copies de ce Difcours'en mannf- 
crit. NS & * ._ . p.42 
Caar. IV. Les Dominicains n'ont point. de 
Catalogue exait des Ecrivains de. leur 

Tome IL. | a 





D, Eee RE ds le 


T ABELE. 


Ordre. Bradrwvardin outré Thomifle © | 


Archevëque de Cantorberi, n'a” pointété 
Dominicain. Faufletez d'Annius de Vi 
terbe mifes enévidence. Les Iraliens;prir- 
cipalement les Florentins , ont été ama- 
teurs des fauffetez. Ce Difcours & cela 
qui fuit ont été trouvez parmi les papiers 
dn Pere Quetif, [çavant Religiux Domi- 
micain de Paris, [ous le titre de Memoi- 
res. p- 8 


7 
Cap. V. Fauffes Iafcriptions publiées [ons 


c 


letitre de Fragmens des Antiquitez d'E- 
crurie. Refutarions d'Inghirame , qui 4 
publié un gros Livre pour la défenfe de 
ces faulfes Infcriptions. L'Explicatior. 
que l'Abbé Baldo à publiée d'une Inf- 
cription Etrurienne trouvée à Gubio efE 


anf]e. - 100 
HAP. VI. Reflexions [ar un Arrèt du Con- 
feil , qui cafe un Arrêt du Parlement de 
Roken , contre quelques perfonnes condam. 
nées à mort comme Sorciers. - Diverfes re- 
marques [ur les Livres qui traitent dy 


en 
Balliage de Caux en Normandie, 4 qui il 
a été envoye de Paris. .114 


Magie © de Cabbale. Ce Difcours qui eff 
ue de Lettre, vient d’un Officier du 


; P-114. 
Cur. VII. jean Hefels & fean Hafets 


Théologiens de Louvain ne doivent point 


… être confondus. .enfemble. L'un & l'autre 


T ABLE. 


ont aff an Concile de Trente. Quelques 
Sçavess ot cru que le Commentaire fur 
les Epitres de Saint Paul , « cté 

blé fous Le Sr ser re Pr an 
Haffeis. p- 126 

Cuar. VII. Differtarion critique fur l A- 
” deration des Mages. On exanixe s'ils 
- ent cœuss La Douinité de Yrsus-CunisTt, 
© s'il ef vrai quetous les Chrétiens , à Le 
referve des Sociniens , leur attribuent l'e- 
* deration de 7. C. comme Dieu,  quecette 
 sdoration ef} une Tradition ixcouteflable. 
pegc 331 

Cas». DC Sasre de Le Differtasion crmique 
fer l'aderatios des Mages. L'm exawi- 
me à'fond La Rerle du Concile de Trente, 
gt sq di mm centre. 
Le 


* selles reflexioss fer certe aderatien.p.170 
. Cuar. X. Grammaire y TS Pi 

Caraite imprimés # Con 

orage fort rare C très-peu cours. prior 205 
Cuar. XI Da Mie Cons 

- Levita intitulé Méafforetb Hansmaforetb, 


qui eff très-rare. Sebaflien Munfier # ef: 
apr rois puifs qu'il 4 den- 


nez, 48 Public. 203 
Car. XIL Projet d'une nouvelle Edition 

des. Ouvrages de St. Cyprien que Mr. 

: Fanre Dotfeur de Serbonne devoir publier. 
& ij 


TABLE... 
. On ne lit point. le mot Deus ; au ch.9. w.5: 
- de dde Romains dans les premie- 
res éditions de ce Pere. Cette omiffion r eff 
point une faute d'impreffion, parce qu'il fe 
trouve des Manufcrits de St. Cyprien où 
ce mot a êté omis. . p.213 
Cuapr. XIIL. Origine des fauffesiprefaces qui 
font au devant de plufieurs Liures,G prin- 
cipalement de ceux de Saint ‘Jerome. Re- 
marques critiques [ur ce.fujet. Ileff tras- 
difficile de donner de bonnes éditions des 
. anciens Livres... :. :: ...p.237 
Cuar.X IV. Da Livre intitulé Tefégment 
des donze.Parriarches.. Reflxidni [an ve) 
-. Livre, & [ur la verfés \Lasinäde Robrrt 
Groffe-tète Evêque de Lincolnes. ..:p1234 
Cuar. XV. Des Tubles celeftes. dont il ef? 
parlé dans les anciens Liures æpocryphes , 
| Sroil'on fps géo éorie tu te qu 
arrivefur La Terre. Kifions de. Paffil cr de: 
Gaffarel, fur F'Ecriture céleffe.. :. p:134. 
Car. XVI. D'une Priere attribuée an Pa 
* triarche Ÿofeph. Reflexions fur cette an- 
cievne Priere ap *  .  ‘(pP237 
Cuar. XVII. Des Ouvrages. de George Wi- 
celius , & principalement: de fes. Lettres. 
: Diverfes reflexions fur cet Onvrages € 
fur la perfonne de l'Autenr. p242 
Cnar. XVIII. De.la Bibliotheque . Eccle. 
Jieftique de Schulrimgins Pourquoi les exeme 


ie 


| 
| 
| 


T'ABL E. 
plaires dece Livre font devimis ff rarer. 
- Caräitere. de l’ Auteur avec des reflexions 
fur fon Ouvrage. : . |. ‘p.263 


+ 


 Cuar.-XIX. Refleïions [ur la Differtation 


de Mr. Anguelin fur Sainte Magdelaine. 
Son fentiment à été cenfuré l'année.1 5211. 


{ - par la Faculté dé Théologie de Païis. Ds-; 


. Verfes remarques fur certe matiere. p.184 
CHar, XX. :Formulaire d'un ynarriéme 


V. œu,que Mr .de Berulle Superieur- general | 


de l’Oraroire de France 4"faif faire autre 
* fois aux Religicufes Carmelires. Fugemant 
- douné fur: ce Ven parles Univerfirez de 

Lontraiñn de’ Dohar..:, 1: ; 1 .p.303 


, Cuap. XXI: Lu Congregation.de l'Orareire 


condamne par Aëte public figné dn Gédes 
ral." dés principaux ‘4e cèire Congrega- 
tion; les Remarques du-P:: t'frer le 
dure de Sainrngefänsonchent le Fir- 


LS 


€ 


- ghiité. intro nt xt NS ut pi24 
Car. XXIL Reflexians fux PAEke: préae- 
dent, & far le: Livré du: P.Seguerse quicff 
devenu ires-rare. Pie ep329 
Cuar. XXIIL. Rémerques: critiques fur les) 
 anciènnes Colomnes de Seh'ouplutérde 
- [es Enfans. Ces Colones quoi ne fondées 
: fur l'autorité de: Jafcph fout-fabulenfas. 
Leur origine , pourquoi.élles unit été in- 
ventées par Les frifs. ‘1-7 ‘+ p:341 
Car, XXIV. Da Livrésurieulé ; Opratus 


4 


3 üij 


TABLE. 

-Gallns de cavendo Schifinate. Diverfes 
reflexions fur ces Ouvrage , G'fur Les ré. 
pores qui y furent faites par l'Aurorité 
du Cardinal de Richelieu. Artifice mer- 
.wcilleux de ce Cardinal pour intimider 
Rome. p- 3$0 
_ Car: XXV. La Doëtrine de Saint Thomas 

# été fort combaruë sie fa mort, C mé 
me par plufieurs Religieux de far pr 


page 
Car. XXVI. Powrquei les Livres de Noël 
: Beda contre aques le Fevre d'Efaples, 
contre Erafiwe, se fe trouvent pas commu 
sénent. Ces deux grands Ecrivalus ont 
: es de 2 Paærars. Refiexions : _ 


76 
Cxar. en ÉCVIL Differtation critique fr Le 
_ lettres des Hobreux. Lescicles 
es en caratteres Samaritaids , 

.# prie oint été frapez fous les Rois de 
da, EH fèns he te Macabées. joe 
l'ancienne lettre Thau des Samaritains 
en ferme de croix. p. 389 
Cuar.XXVIIL Diférration critique 7e up 
pales d'Excchiel an fujet de l'ancien 
Flebreu. Les plus [çavans Criti- 
“ques de ces derniers tems ; [e font trompez. 
- dans les rai[ons qu'ils onf apportées en 
faveur de l'antiquité des caratteres Sa- 
e ARATITAÏNS. ie doit pas faire beaucoup 


"de fond fur l'aurorité des Rabbins. Le, à 
 Servarionr fur quelques pallages de Guil. 
L'aume Poftel. p.418 
Cuar. XXIX. L’ Approbation qui fetronve 
| dns quelques éditions des Commentaires 
de Corneille 4 Lapide fur les Epitres Ca. 
noniques , fous le-nom de Ar. Halbier, 
#'eft point de lui. Il fut obligé dela defa- 
voñer publiquement, pour être reçu Syndic 

| de la Faculté. Raifine de ce defaven. 


page | | 436 
Caar. XXX. Da Voyage d'Italie publie 
| par Mr. Mhuiffon. Entètemem de cet Au 
teur [ur le fait de la Papeffe Jeanne. Sin 
cerité de Mr. Blondel fur ce fujet. Kemar- 
que critique. | P- 439 
CHar. XXXI. Reflexion fur le Phenomene 
literaire, gai fe tronve avec quelques apo[- 
tilles dans le Journal de Trevoux de }an- 
vier 1706. Art.8. : P. 441 
Caar. XX XIL Refkxions critiques [ur 
quelques endroits du Livre de © Hr. Fay- 
dit intitulé , Remarques fur Viroile & 
fur Homere , & fur le ftyle de l'Ecriture 
fainte. Z eff ridicule de chercher das 
Virgile le Myfiere de la Trinité. Fauffes 
idées des Platoniciens [ur la Trinité , qui 
ont donné lien à un grand nombre d'erreurs 
fer ce divin Myfiere. Mr. Faydit trouve 
par tont Je[us-Chrifi dans Virgile. p.475 


 CuAr. XXXIIL Ar. Faydit eff #4 pitoya: 


TABLE. : 
ble Controverfifte ; lorfqwil veut pros 
ver aux Proteftans la verité du Purgaæs 
toire par, l'Ecriture , © qu'il a recours à 


Platon " à Virgile , pour établir contre 


eux le Paradis, l'Enfer, © le Purgatoire. 
Foibleffe des preuves qu'il tire de l'ancien 
Teflament. ‘ 


| p.48 3 
 Cuar. XXXIV. On examine ff la Refur- 


retbion des Corps [e trouve en termes clairs. 
précis dans l'ancien Téfflament ; fi les 
Jusfs ont ln les Livres des Grecs; s'ils ont 


- emprunté d'eux quelque chofe; & fi tour 


C 


commerce avec les autres Nations leur 
étoit défendu. Remarques critiques: [ur 
une difpute entre le Jefnite d'Efpineuil Gr 
Mr. le Clerc. __ p.502 

HAP. XXXV. Apollon Charlatan, Alle- 
gorie critique. C'eff une Satyre ingenieufe 
des Ouvrages de eZHr. Racine ; pen con- 
nuë He » attribuée à feu Mr. 

Barbier d'Ancourt de l'Academie Fran- 
çoife , Auteur de la Critique des Entre-. 
tiens d'Arifie Ô d'Eugene [ous Le nom de: 
Cléante. | . + p.523 


Fin de la Table. | 
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RECUEIL DE DIVERSES 
| *_ Pieces Critiques. 


CHAPITRE L 


| Comparaifon des Théologiens de Flandres 

| ævec ceux de Paris. Réflexions [ur les Ou 
vrages defean Dricdon Profeffeur en Théo- 
logie dans les Ecoles de ‘Louvain , qui 4 
écrit avant le Concile de Trente. Carac… 
terce de cet Auteur. Ce difcours 4 été tou 
ve parmi les papiers de Monfieur Dubois 
Dottenr de Sorbonne... 


E vous ai dit à la verité plufieurs fois, 
] que les Ecoles de Louvain & de Doüay 
noUs can donné dans ces re 
tems de plusgrands Hommes pour la Théo- 
‘lgie , .. celles de Paris. Fes premiers fe. 
fonc beaucoup appliquez à l'étude des Li- 
wes facrez & des Saints Peres ; au lieu que 
œux-ci n’ont se ue cultivé que l'étude de 
l2Théologie {cholaftique , qui ne leur a pas. 


z BIBLIOTHEQUE 

été d'un grand ufage pour combattre, left 
Hercriques. Au contraire les Doëkeurs da 
Flandre ont {çù lescombatre par leurs pro- 
pres armes. Ils fernblent néanmoins avoir 
un peu trop negligé les Peres Grecs ; tou 
te leur lecture ne confiftant que dans les 
Livres de S. Auguftin : en quoi ils n’étoient 
gueres éloignez des Calviniftes. Il femble 
même qu'à Rome on ait eû ce er de 
quelques-uns d’entre eux qu'on fit venir 
au Concile de Trente , de peur que leur 
prefence dans la Fländre , he fervit qu’à fo- 
menter davantage le parti des Calviniftes, 
qui prétendoient que S. Auguftin étoit tout 
à fs pour eux, Zotus noffer eff Auguffinus. 
Je crois que c’eft une des principales raifons 
qui a engagé ces Théologiens, à nous pro- 
curer une bonne édition des Ouvrages de 
ce Pere , & d’inferer de fçavantes remar- 
ques , où ils font bien voir que les Calvi- 
- niftes n’ont pas eù raifon de dire, qu'ils 
ne s'éloignoient enrien de S. Auguftin. Vos 
Théologiens de Paris n'ont rien fait de 
femblabte. Ceux de Louvain. meritent en- 
core d’être loüez, pour les belles éditions de 
la Bible qu'ils ont publiées avec d’excellen- 
tes notes critiques qui font eftimées de toùs. 
les Sçavans à 

{çû profiter dans leur correction de l'an- 
cicnne Bible Latine. 


… dei = 


ont les Romains même ont 


e 
un ue E 
PE 


CRITIQUE. : £. 
-Unya long-tems que jai là avea: 
“Prai eh me d'un do 
ces Docteurs nommé Driedon , qui a été. 
Profefleur en Théologie dans les Ecoles de 
Louvain : & ce qui m'a engagé principale- 
ment à le lire, c'eftqu'il a écriravantle Cons 
cile de Trente, comme on le voit dans fon, 
… Epitre dédicatoire à Jean ILE Roi de Por- 
. tugal de l'an 1533. 8 qui aëté confervée 
dans ledition £x folie de 1550. * que j'ai 
lie. Je vous avoüe que j'ai été comme fe 
pris de trouver dans cet Ouvrage , qui efk 
affez gros &c divifé en quatre livres, tans 
d'érudition & tant de jugement ; fur tout 
dans le fecond Livre où il traite des Verfions 
& des diverfes explications de l'Ecriture. 14 
n'y paroît nullement prévenu de certains 
: pépigezs où {ont mr su des Théologiens 

olaftiques à l'égard de nôtre édition Las 

_ tiné & de S. Jerôme. Il leur rend'd'une ma. 
niere fage & judicieufe tout ce qui leur ef 
dû ; fans néanmoins les exxufer entiere- 


X Cette édirion qui eft de Lowvain chez Bar- 
thelems Gravins m1550. au mois de Fanvier , & 
pou tiers : D. Joannis Driedonis à Turnhouc Sa+ 
cs Theologig Profefforis apud Lovanienfes, da 
Ecclefiaiticis Seripturis & dogmatibus Libri qua- 
tuor, mendis compluribus ablatis ad primos fui 
fontes recens diligentiflimè refticuti.Ow y voir 4/4 * 
te Le privilege dé Charir-Quine, và l'on expofe que 

se Ouvrage & été epprourvé pr ser Tapper. : | 

ÿ 


7 BIBLIOTHEQUE 
‘ment de quelques défauts que les habiles 
Gensy reconnoiffent. Vous en jugerez vous: 
même par ce que je vous en marquerai 

dans la fuite de ce Difcours. 
= Driedon a donné pour titre à fon pre- 
mier livre, De Catalogo Librorum Sacre 

Scripture , par ce qu’il J traite de l’Ecriture 
Sainte en elle même. Il commence par une 
petite preface ; où il condamne ce grand 
nombre de Verfions de la Bible en langue 
vulgaire , qui étoient déja de fon tems , & 
qui caufoient des troubles dans l'Eglife à 
caufe des prefaces &c des notes que des hom- 
mes ignorans & temerdires y avoient ajoù— 
tées : quia , dit-it , inter tantos diffenfiormm 
tumultus magna fumpfit incrementa temeri- 
tas quorumdam heminum indottorum ; qui 
facram Scripturam in mr vulgarem 
fo fpiritu transferentes , diverfis annotatio- 
_stibus, prefationibus € prologis,contemptibi- 

les reddiderunt plerofque ejufderm Scriptu. 
re Libres G'c. ne fçauroit fouffrir que le 

fimple peuple , & même des femmes igno.. 


rantes , fufent aflez hardies , par le moyen 


de ces Verfions qui étoient en leurs law- 


es , de méprifer les anciens ‘Peres , l'an 


torité de l’Eglife , & les admirables Inter- 
pretations des Saints : qwibus faétum eff, ne 


| 


| 


ctiam idiote , plebs , indoile muliercule , ba. 


Lentes jam facratiflimes Libres uerfos in ver | 


CRITIQUE : 3 
vaculam lingnam ; in tenta proœuperint au. 
daciarn , st nibili faciant venerandam Pas 
nr antiquitatèmn ,Cathelice Ecclefia auiton, 
ritatem , contemnentes elahoratifinas Sauce, 
tarum Interpretationes. Ce Théologien de 
Louvain s'accorde li-deffus avec les Doc< 
teurs de vôtre Faculté , qui dans ce même 
pi meme né les Vefoni : 

en langue vulgaire : non: te 
ent maüvailes en elles, és à 1 jai 
pa gr égard au tenss , ne 
.. ’ is. En effet pa is mr 
jé une Verfost 
| cn des debrde du 
tout Novatenr ent lui-mée 
me béén de L gaine à Le Héfendre contre 
oc ed qe NO 
avec. fes propres armes. Il eft conflant que 
ces. nouvelles-tradiétions de l'Ecriture don+ 
nérent licu-à tomtes ces feétes , qui font 
encore 2njourd'hæi r és dans une 
mi paie de lue » & principales 


mens dans le 

Le Profeffeur de Louvain examine d'a 
bord, nf Elées a rétabli l’Ecritüre, comme 
on le croit eommunément : au moins c’eff 
k fentinient de là plüpart des anciensDoc-. 
teurs de L'Eglife.; dont il rapporte les té. 
nc L n'ofe rien décider sit 


FE Lructs sn € 5 ne s FL. 
A ti 


à 1 BIBLIOTHEQUE 
æant.ccue foule d’ancions des La rats 
oi u'il en apporte , c’eff qu'il. n'ya rien 
dins l'Ecrirois de certain: delle , &cque 
1d.:bien même les Ori ginaux de la Loi 
qui étoient dans le Tele aurojent. été 
confumez, il en pouvoit er quelques co. 
pies chez je particuliers. H'apporte l'amtos 
rité de S; Jerpme ; qui étrivanr contre Hek 
widius n'a rien ofé decider fur cette matie. 
te. H n'importe peu; dit ce Saint Doéeur , 
que vous fafliez Moyie Auteur du Penta- 
teuque , on Efdras le Reftaurateur : Sive . 


Hoyfex ; dicere volues 
Pi lire Prmatenths fe Efdrem ouf 
des inffauraterem operis > GR recn/o. Mais 
de quelque fentiment qu'on foitLdeflus , 
ajoûte Driedon, tous conviennent qu'Efdras 
a rétabli les Saintes Ecritures qui avoiens - 
été difperfées, 8 qui à peinesvoient éch 
le feu lorfque Férufalere fut prife par Îes 
Babyloniens : In bec unem confentiunt ous» 
nes , criam ipfe Hierenymus , qued Efdra 
fhirirs Des plenus , 5 «8 AUS ua 

man Cinfaurationemn Tes 
Sacras dipefss vixque : co ‘igri A 
per ë tu quo änte [cripta fnea 
gt ra oil pe à que KE nee 
ar ue n’eft pas toit à fair le même , & tel 
il étoit dans l’Original de Moyfe. I dons 


LA pour proue & pour cemple © ce quieik 


CRITIQUE Fr; 
tapportéà la fin touchant la mort & k fe. 
‘pulture de Moyfe , attribuant cette addi. 
tion à Efdras. Car il n’eft pas vrai-fembla. 
“ble, dit-il, que Moyfe ait éctit* cette pat- 
tie d'Hiftoire, qui étoitarivée après fa mort. 
Non enim verifimile ef Moyfen fcripfiffe cam 
-Hifforic partem que poff mortens ilius #0- 
ciderat. | | 


- L’Aureur apporte énfuite* tout ce qu'on 
a coûrame de produire des Peres. & des 
-Conciles , fur l’autorité & le nombre des 
Livres canoniques. On doit l'excufer, s’il 
met dans ce rang quelques faufles Epitres 
“des Papes. Car de fon tems ce paint de Cri- 
tique n'’étoit point connu des are sn à 
I traite après des Aureurs de chaque 
de la Bible en particulier. 1] reconnoïr ° que 
de Livre des guerres du Seigneur dont il 
ft fait mention dans Moyle , &.lés Livré 
“de God , de Nathan &c. font de veritables 
‘Livres , ce qu'il prouve à l'égard de ces des- 
niers par plulieurs témoignages des Pard- 
lipomenes ; d’où il elt mani , dit-il, 
que les Ecritures canoniques renfermenit 
phifieurs Chofés qui fetrouvoient dans d’au- 
tres Livres écrits par des Prophetes , & qui 
t ne font point dans le Canon que 
%s Fidelles reçoivent prefentement : Ex 
quibus manifefium eff in Scripturis canonice 
Did C6.2 de, 3. En 
4 ü 


3 BIBLIOTHEQUE 
commemorari plurima, quein aliis Librisins 
eniri, dicuntur ques Propheta [cripferunt : 
-nec tamen inveninntur in CAnoNe quem 1NnC 
Édelis Pepälus recipit. Ce Difcaurs de Drie- 
don eft bien f Il a {çû diftinguer ces 
“anciens Livres compofez par des Prophe- 
tes , d’avec ceux que nous appellons Cano- 
niques. Il fait Jofué Auteur de lHiftoire 
-qui porte {on nom. A l'égard du Livre des 

ges ;, dont il croit qu'on n'a rien de cer- 
tain , il dit, que les Hiftoires de ces Prin- 
ces ont été repanduës & publiées anpara- 
want , & qu'on croit que Samuël les à re- 
‘-üeillies dans un feul ke pr : u’il et 
pacfentement ;: au quel il a 2j "Hiftoi- 
re de Ruth. H de tr red nt 
mais ce ne font que des conjectures ; par ce 
qu'on n'a rien de bien certain tant fur ces 
Hhfoires , que fur les fuivantes : en forte 
; se fe ren fuivre cequ’ila 

’autres . uteurs , &. princi ipalement S- 
fidore de Seville. . 

.… Après avoir produit divers fentimens fur 
les Auteurs du Livre de Job & des Pfeiumes 
il ajoûte cette reflexion : * Vons voyez 
‘dans quelle incertitude l'on eft touchant les 
Auteurs de ces Livres, bien qu'an n'ait ja. 
mais douté de leur autorité : Vides igitur 
guam ambigua fit fententia de Auiteré Lis. 
# Ibid, ET 


, 
+ 


"CRITIQUE. : .ÿ 
brerum Job cr Pfalreorum ; de querum iamen 
Librernm auttoritate rullum niquam 
dubium. 11 dit la même chofe du Livre d'Ef 
ter, Il cite en cet endroit le Mecfthene 


)> + reepue publiez 
3 Annias : muais il Chssadlogie En 


ml qu dela divifion des Li 
Ps en ordres differens, dont 6. Je- 
sôme a fait mention , RÉ Rene 
… fiviencela l'opinion des Juifs de fon tenss; 
| _. n'eft point necellaire d'examiner. avec 
RE de epriofité cette ‘opinion ; parce:qu'il 
de fçavoir, Que tous ces Livres de 
que drdre qu'ils foient, ont été anréfois rec 
do les Synagogues des'uifs comme 
& divinement-infpirez, &c qu'ils ont 
été confervez par le foin des Sacrificateurs 
Qui ont fuccédé les uns aux autres: chm fuff- 


se rs : pige #0 pe ondinibs finguls 

Édelom Hebreorum 

cr anihi, S divine 

Fées se É tè, ner Sacerdotum [uc- 

fedent Da FE Gn bre # 
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% BIBLIOTHEQUE 
d'un homme judicieux. . 1] ne .pèut néam) 
moins s'empêcher de conjeéturer ; que leg 
Juifs ont inventé *.ces trois ordres diffé. 
xens des Livres facrez après ]esus-CHrisTe 
en haine de la Réligion :Chrétishine 1.85 
uc.c'eft dans ce:terhs-fà qu'ils-oht. fepaxé 
des Prôpheres Le Livre des Pleaimes de Par 
vid sêc Daniel : ce qui eft'oppafé à la Doc: 
trine de l'Evangile qui dosine Le nom'de 
Praphere à David. Mais certe conje@ure de 
Driedon ne me paroït gueres fondée. Il.efé 
vrai que La divifion des Livres facrez en 
mois clafifbs diffetentés ft de Finvention 
des Juifs :'mais il femble qu'elle ait été de 
ke tenas de JesvsCHarsr, qui af 
gomme trois ordres de l'Ecriture : {çivoix 
kb Loi alés Prophetes, &. Les Pfeavmes.-Les 
Pfcaumes font dahsle troifiémé qui dt ces 
lui des Hagiographes.-au Cetwwni, comm 
parlent les Juifs ; qui ne hiffenc pas de-re, 
connoëre de verftables Propheriés dabs-les 
Pieaumes & dans Daniel , & s'ils ne-don+ 
# S. Ferême dans fon Prologue appellé Galcatus , 
… us athe le Bible Lati 
me ,reconnoitces trèis clalfes en ordres differèns, IB 
amer dus: Le roifiéise qui eff celui des Hagiggrethes, 
qu'il difingue de celui des Prophetes qui fl 
fus ; a H Late Fr pe 
$ $ 46 On 80195. 2415 blu S 
* bles rec finn pe même duifios ded 
Livres Shnen. CE 
v À 


CRITIQUES  xf 
hent point à David & à Danielle nom de 
Prophetes ;.c'eft par une pure fubrilité, 
& par un rafinement qui leur eft parti. 

_ Quoiqu'on life dans les Prefaces de S&. 
_Jerôme fur Tobie & fur Judith le mot 4 
giographa., & que nos plus habiles Critie 
ques , même Scaliger , foient fort embar- 
raflez à expliquer ce que S. Jerôême a en- 
rendu par ce terme, nôtre {çavant Aurehr 
femble approuver * k penfée de Comeftor, 
qui a crû qu’il falloit lire æpocryphe. Er em 
effet coute la fuire du difcours juftifie cette 
derniere mr Les Juifs n'ont jamais mis 
es Livres de Judith & de Tobie au nom 
bre des Hagiographes ; mais dans le x 
es Livres apocryphes. _ 

.… Driedon n'eft pas de ces Ecrivains , qui 
attribuent à Salomon tout le Livre des Pro 
verbes cel que nous l'avons prefentement. 
H eft manifefte, dit-il ; que Salomon a pu 
blié quelques fentences qu’il avoit recüeik- 
lies de diverfes perfonnes , &c peut-être mé- 
me de ceux qui étoient venus de bien loin 
pour écouter fes fages difcours : Afan:fef- 
#uns eff cum ( Salomonem ) edidiffe nonnt- 
das fententias colléites à diverfis , © etians 
Ab bis forftan qui vencrant 4 finibus Tirre 
pudire [apicutian jus RUE “es | 
til .. A | 


YE BIBLIOTHEQUE | 
n'a pas recüeïlli lui-même dans un feu vos 
lume les Proverbes que nous avons fous 
fon nom ; mais que les Miniftres du Roi 
Ezechias ont été les Auteurs dece Recüeil. 
Ce qu'il prouve par le chap. 25. de ce Ei- 
vre. Je viens maïntenant à fon fecond: Ei- 
re , où il traite des Verfions & de diverfes : 
explications de l'Ecriture, © . +: 
- ‘Tout ce Livre eft fase ris ae ; . 
itres , mais. qui font longs: H y 

pen as avec alles ‘d'étendué ce ni aété 
dit de part & d'autre fur la Verfron Grep. 
que des Septante , & fur l’ancienne di. 
tion Latine appellée Vulgate , ajoûtant. en 
même tems bn jugement fur les divers 
fentimeris des Auteurs qui en ont parlé. 
Du refte il condamne les trop grandes dif. 
putes qui ont été agitées fur cette matiere, 
-qui ont fervi à partager kes fprits ; &c à lès 
ne les uns contre les autres ; chacuñ 


x. 


défendant fes opinions avec trop d'opinià- 
Lorfqu'il vient aux queftions qui regar- 
dent la Volgare , fur Là quelle ik ; a ei tant 
- de difputes entre les Catholiques , & qui 
“me font pas encoïe tout à fait rerminées , il 
‘dit nettement que-c'eft le Diable qui lés a 
.gf: “fufcitées, & qu'elles oncété inconnués aux 
i sanciens Pres Latine ; qui ne fe-font pas tous 
Tervis d'une même édition : ils ont eà plus 


; ! CRITIQUE ” ji 
_ defoin du fens del'Ecriture, que des mors, 
_ & de l'ordre & de la compofñition des pator 
Îes. Ces anciens Doëteurs n’ont pad chi- 
Ent entre-eux fur la maniere nest 
cértains mots quêne leur paroiffoiene 
d'une aflez es ar we pour . 
des difpures R-deffus:2 Que fanè COATT de 
vera inffigante Sasana jam [ua fampfis in 
crements ; que neque tata fuit clim apud 
Latines Parves ; qui non emnes câdem sdrio. 
ne Latina 4f, Ag iS curavernnt de Ser 
rarum [enfe , quam de vérbisordite; C co: 
pofitione uerbérum ; neï facientes inter fe dif 
Prepter miñuta quedam., ant fic vel 


fdia 
aliter verfa , at forftan Re vel mir 


"hà pofra. Tank été-à fouftaiter , que 
ha de. nos Théologiens ‘eufene é® , 
& t encore NE Re dans ces ferr- 
timens à l'égard de {a Vulgate.…. ” 


Le Profefleur de Louvifn rappbrte eh 
,) fuirebles raïlons que :S. Je: a dès de 
‘poblier une nouvelle Träluétion de ‘a B£- 
: fur les Origineux, comme fi l'Es rés} 
voit. point ec alors de. veritdble: 
es avoir produit ces raiforis pourla _. 
duétion de S. Jerome , il ne 
celles du fentiment contraire, < qui pr 
‘on'ne doit pas dépendre entierement 
Volgase, puisque à Rrôme l'a ref 
| Sbba.fola6. d Ibid fol.31," id fls2e 






4 BIBLIOTHEQUE 
Jui-ménice en plulieurs endroits ; coinië 
. a'érant point conforme aux Originaux. - , 
+. Ine ps pas de rapporter ce qu& 
autres ont avancé fur cette matiere, 
ue les ue ont plätôt embasrafr 
Le , qu'ils ne l'ont expliquée : il déclare 
nettement quel eft fon fentiment. Premic- 
æement il déclare * qu’il y a bien de La dif 
__ ference entre dire , qu’il {e trouve des fau. 
ses & des alterations dans quelques etem. 
glaires Hebreux de Ja Rible ; par li 
ge. &t la negligence des Copiftes ; 6e -dire 
ils ont été falfifiez exprès : Alind eff Ca 
ces bos vel sllos vereris Scriprura Hebras- 
ga cff corrnptos ac mendofos ; qiod centingit 
Seriptoruns vel Libvariornm infcitia ; vel ir. 
surse : aliud eff illos de indufiris eff fal[e- 
2es, Il fait quelques autres diffinétions fem. 
blables qui marquent fa prande application 
aux matieres. qu’il traite. Puis après tou- 
ses. ces fi ions il décide ; que les 
Etemplaires. Hébreux de ka Bible n'onc 
oint été univerfellement éorronbpus ; ni 
Avant Jasus-Chrasf ni après jufques à S. 
-Jerôme ; ni même après ce Pere jufques à 
-e tems-ci ; & il allégue pour cela Origene 
&S. ne £ Dicssgus Hebraorusm ef | 
FHIS , Prop | ArHmIqUE fers As #05 effe 
ddufirié suuerfaliter ie ten dprés 
LR SR 334 À 


CRITLŒULÉ.: gp 
Poias',meque anie Chrifi «déentum , neque 
poffsllum ufque:ad. D. Hicronymi temporn, 
eau paf Flicrerymun 64 bn wfpss ss 


Cela échs fuppoé comme vrai. on ne 
peur. pss dire que k nouvelle Fradüdtion 
de Saisx Jerûme doive ëre préferée aus 
goued'hul-aux -Originaux > parce que ces 
Originaux ONECTÉ .cotromipus exprès par 
des Juifs + CORRE ns l'orit . 
pra  Hrémäèrque : té fost judicieulte 
+ pi me Sue Jérôme :qu'aur 
ae Ke chole être Propheët ou Evarigelifs 
6. Sc autre chofe prb enr 4 
Commentæeur ; que ke Prophete &c.FEs 


véngebfte n'ont pà le ag frais qu'il 
n'en drap de: nan; quf 


‘canfe de lobfencisé on de Pambi pi 
mots de fon ad Eee qui 
pas bien Îx langue pa 
suit : Frephera ut. se tte à 1. Adtndp 
por qi st here se he 

$ sde Rbertare a 
gr Ct-phorunque tel 2x obfourir 
state ,'vebex #mbiguitate ; vel i: Hmperitie be 
gre originilis Faber: U ajmte > qmibny 
* arien que d’hündèirk dans:celui, quitradtie 


en Quuragend'unc lngge. ee 
+ id fe35, 


MW BIBLIOTHEQUE 
Human eff opus S offeinm cjus qui nov 
édiomata , Ar même. ce Tadudeur fe. 
xoit poulfé le Saint Efprit à faire fa 
traduétion. D'où il infere qu’un Juif qui 
feroit tres-fçavant dans les mrdis langues, 

_ fçavoir l'Hebraïque , la Grecque ,@cia Las 
tine, peut faire une meilleure Werfon, 
qu'un Chrétien : même à celiper le 
Lin Efprit, s’il n’y eft pas “habile que 
le Juif: Oswmobrem Hebraus ane uduss is 
dinguis Hebraicis , Gracis ,  Laïinis peri 
tiffimus magis veité vertere poréff. ; : 
Enter 

. Sedens, qui non fi bnguarum experius ex 

th. ” : 

+. Ce qu'on dir ici du Jaif fçzvamc dans les 

. ; fe peut appliquer avec plus forte 

‘raifon , aux Verfions de la Bible faites:par 
des Prateftins , s'ils. font vetitablemient 

habiles dans les trois langues , & s'ils: ne 

fuiverit. point les préjugez de leur Se@e: 

‘Dricdon raïfonne.* de-ks même maniere 

far Rs explications des Saints Peresi quint 

font pas infaillibles dans leurs’ interpreta: 
tions de FEcrirure ; quand on {uppoferoît 

“même ,-qu'ils ont été portez à ce travail 

pe une infpiration divine.….Ces Interpretes 

-Cirtiens ajoute ct doëte. T'héolqgien de 

dLowvain.sfont pasréüfli non-plus efivosse 


UNI 


tes chofes dans leurs Comimentäres , quoi 

ils les ayent entrepris par un mod 
de charité : car la fainteté d'un Doéteur ne 
rend point fa Doétrine infaillible ni. divi- 
ne: Quemsadmodum Saniti Patres cm ex- 
ponunt ve facras non eo funt creder: 


di in omn 


a 


quod'Santii Spiritus charitate moti ad ex- 
posenduns cas Scripturas accefferint ; ita C 


Chriffiani es non idcirco reËte omnix 
, quod Spiritu charitatis moti fuos 
Commentarios ediderunt ; neque ei prafat 
Dofteris fanititas ; 15 in fo dogmate fi ce. 
morica auËtoritas. . tr. 
I uit * en même tems plufeurs 
Bi. de huge» > que Saint 

ôme a corrigez dans nôtre Vulgate:, 
EE ee aflez exacte Ego 
droirs-là : mais il ne s’enfuit pas, dit-il, que : 
nous-n’ayons point au fui l'ancienne 
édition Latine corrigée par ce Saint Doc- 
teur : Ex co quéd in bac nofira ep 
dam fit minus apté pofita, non eff confe 
ras aber re cg” ab Here 
| . Il parle en ce même lieu de nôtre 
Lition Latine du nouveau Teftament af- 
#z au long ; & d’une maniere judicieufe : 
puis il ajoute b , qu'il ne faut pas méprifer 
ou rejetter dans l'Eglife cette ancienne édà. 
tion Latine telle.qu'elle a été corrigéepag 
Fuss th, 


— 


#38 ‘BIBLIOTHEQUE 
St. Jerôme : Qwemebrem ‘on opoxret édirise 
-nem noffram Latinam ex veris fuir éxenipiæ. 
œibns Latinis bene caffigataw ; ant contemne.. 
re, aut palim rejiciendo aut improbande 
sontemptibilem in Ecclefia facere. 1] veut 
2: refpecte fa grande antiquité &c fe 
#implicité , en ayant néanmoins recours à 
de bons exemplaires qui n’àyent point été 
“alterez par les particuliers. Soit qu'il y'air 
«des folecifmes , ou des fentences qui foient 
eut-être mal traduites, ces défauts ds 
“puyent ni ne fomentent aucune heréfiè. 
Cette Verfon explique fufhfamment les 
myfteres de nôtre Foi, & elle ne contient 
. sien qui puifle donner occafion à quelque 
ærreur pernicieufe : * Sed boxorarcantiqui- 
tatem atque fimplicitatem ilins jam irvcte- 
rats atque recepta , ex cujus five folocifmis 
frve fententiis minus forftan aptè uerfis , ne. 
que comprobatur, neqne fovetur ulla hercfis s 
sn qua fidei noftre myfieria fufficienter decle. 
rantur ,inqua neque eff quidquams quod pru- 
:flet occafionemerrandi perniciofe. 
. Vous m'’avoüerez fans doute, que ces 
reflexions du Théologien de Louvain fur 
autorité de nâtre Vulgate font judicieu» 
fes ; & j'ai toùjours crû que le Concile de 
‘Trente a eù la même penfée lors qu’il l'a 
eclarée authentique. Laynés General den . 
cg j 


+ LS 


CRITIQUE" °3 
Yfures qui y a affité éroit dans ce mêine 
fendment. Driedon remarquetres-bien,que 
%X la veritable .Ecriture : Sainte fe trouve 
. dans F'Hebreu , dans le Grec, & dans le La- 
tin, e qu'on prouver de tolsées 
embaires, les Less ra} Religion ne. 
ceffaires au fakut ; & que nôtre édition La: 
tine ne “er se qui y foit oppofé., 

qu'il y'ait quelques endroits obfcure 
Eng: vi à ee, qui. ne foient pas mêmé 
bien traduits. Les plus fçavans Peres one 
toleré ne prefent ces ernidroîts-là, non 
parce qu'ils les ont ignbrez ; ou parce qu'ils 
ondes ve des erreurs ; mais parce qu'ffs 
ont crûque céla n’apportoit aucun préjui 
dice à la Foi, ni-aux botines méeurs : Qnam 
Dis ins ca [hit nènralla, Ant ambigue ; dut ob. 
Jovré ; aut minus congrur pofita , que haies 
was etians cruditiffimi Patres tolerarnnt ; nôls 
pd: moræyérint AR approbaverint ervi. 
tes , {ed quid viderint mibil periculi in Fide 
© moribus pendere ex hujufriodi locis , vit 
sen prorfus à fue forte deuiis , vel ctiems axe 
ÿie eut aliver verfis. - PRET RS 
&  Difodon pour appayer davantage fa pen 
le, apf cles de. enr, M ir 
des Apôtres, qui fé fontfervis de l'autorité 
de la Verfon Grecque dés Septañté, quoi 
Awélle_ne s'acçordé pas quelque fais aveb 

id, re 


ko BIBLIOTHEQUE | 
lOriginal Hebreu : &end'autresendroit# | 
ils ont cité le texte Hebreu, qui differoit des 
Septante en ces endroits-là. Il raifonne #*de 
L même maniere à l'égard de la Vulgaté, 

ue l'Eplife Latine a honorée jufques à pre 
fent , quoi qu’elle n'ait pas ignore qu'elle 
n'eft pas toûjours conforme aux Originaux, 


. Ellea {çù qu'il faut mettre dela d e 


entre les Auteurs de l’Ecriture qui ne pers. 
wentfe tromper , &cles Traducteurs qui ne 
font pas infailibles dans leurs Verfions: 
Sciens ( Latina Ecclefia ) alind effe cum qui 
Scripturam edidit hallucinatum eff s alind 
gere .cun qui casdem Scriptaram in aliens 
Binguara tranfiulit ; non effereite pa chi 
2m. De-ce principe il conclut, qu'il nef 
point abfuñie d’exeminer quelque Tradu 
tion que ce fuit de l’Ecriture far les Origie 
AAX juger fi l’Interprese. ne s’en. cit 
goinc'éloigné : ce qui eft permis , dirt, à 
chacun jufqu'à ce que. A gps univerfelle 
mi défini par fon autorité’, que certe édi… 
tion Latine eft conforme en toute chofe à 
la verité de l'Original : ©” id wnicuique eà 
mfque licitum ff, -donec univerfalis Ecclefie 
railoritate definitum fuerit ; editionens illans 
gn omnibus: fonti [neque dE confonam elfe. 
NNôtre Auteur va encore plus avant. Jl pré. 
seed que quand, même l'Eglife auroit faiç 
Tia. ie 





CRITIQUE sf 
‘tte définition, il feroit coûjours libre à 
chacun de recourir aux Originaux pour en< 
wœndre les endroits obfcurs : Z»fiper € def- 
fâsione bujufce modi fa5té, adbuc liceret pre 
melligendss locis obfeuris recurrere ad Scrip- 
turam in [no fonte. 1] fuppofe qu'il n’eft 
poflible de faire une Verfion qui en- 
te parfaitement fon Original; & c'eft ext 
i il ne fe trompe point. 
Ce Théologien fait voir en ce même is 
Saint Jerome n’a point prétendu don+ 
P Ent a Verfiin ue Divine &c 
Eee authentique & conforme à 
iginal de l'Ecriture : * Hicromymus n0. 
luit Écelefie dure faam tranflationemtanquam 
divinæm Cin omnibus authenticam € con 
nam Scripture in fuo fonte edise La raïfort 
qu'il en apporte , c’eftque ce Pere én di- 
vers endroits de fes Ouvrages, a laïffé à la. 
.… liberté de fes Lecteurs d'approuver ou de ne 
pas approuver fa Tradnétion , & qu'il dit 
même, qu’il a quelquefois pour de certairies 
talons traduit autrement qu’il y a dans 
l'Hebreu :Deisde GC ipfe dicit [e snterduiwe 
ex caufatrasfhulifé diter quèm in Hobrao 
babessur. 11 infifte toujours ? fur la necefl: - 
tqu’il y'a de recourir at Texte Hebreu ; 
à caufe de l’obfcurité & de l'ambiguité 
des Vorfions quelque exactes qu'elles foient, 
athid. bEFol.37. So as 


%æ BIBLIOTHEQUE 
Ce fçivant Homme eft perfuadé que l'E 
glife an autorifant l'ancienne édition Latis 
De, p’a pas -voulu empêcher qu'on ñe pro 
fitâc du fecouts. que peuvent apporter les 
nouvelles Traductions , & les Commenitai+ 
ges de plufieurs fçavans Hommes. 
. Hlaccorde valontiers , que Saint Jerôme 
3 traduit l’Ecrituré d'Hebreu en Latin, par 
un efprit de charité, fpirite charitatis : mais 
il ne s'enfuit pas, dit-il, * que ce Pere ait été 
in{piré de Dieu dans fa Traduction, pous 
entendre le veritable fens de chaque paf« 
fage, comme s’il avoit été Prophete : Nos 
tamsen inde conficiter. eundem ( Hierony- 
mum ) traduxiffe omnem Scripture locum 
ex illuminasione Spiriths aperientis ei [enfiem, 
ut quemlibet Scripture locum tam claré inrel 
ligeret, ut Propheta qui enndem Scriptur art ins 
Jonte ditlavit ivradiante prophetica vifios 
ne, Il revient toûjours à ce principe qui eft 
même de Saint Jerôme, qu'un Interprete’ 
n'eft pas Te : Aliud eff Interpretis of: 
Écium, alind Prophæe. C'eft pourquoi 
obferve judicicafement, que Saint Jerômd 
traduifant les Livres facrez a travaillé poux 
toute l'Eglife qui me fe trompe point, mais . 
Fes ne peut pas dire pour cela , qu'il ne 
e foit jamais trompé en traduifant fur l'He- 
breu : autre chofe eft de corriger l'ancicane 
aFel.38. À Ibid. ne 


| CRITIQUE ’ 5x 
Verfion Latine.du nouveau Teftament pan 
Fordre de l'Eglife, autre chofe eft de croire, 
que ce qui a été corrigé de la forte par l'ors 
de l'Eplife foit fi exa& , qu'il ne foit 
pas. permis de douter de fon exaétirude = 
Catcrin ipfe (Hieronymus) traducens Scrip. 
tram facram cgit quidem negotinm totius. 
Ecclefie que non fallitur ; [ed non inde cenfe. 
s eff Edirionem ejus nunquam aberrare: 
ab Hebraica veritate : alind ef juffu Eccle 
Be novum Téflamentum caffigare ; aliud efà 
sd quod Ce eff juif Ecclefie in fingu- 
Lis fic are , Ut non liceat unquam.hafs- 
tare aut dubitare , ne forte Inrerpres non rec< 
te Scripturam uerterit. SE 
Voilà d'excellentes reflexions fur lefquel4 
les jeme fuis un peu étendu , par ce que 
le Livre de Driedon ne fe trouve pas faci- 
lement. Je fouhaicerois que vos. Doéteurs 
de Sorbonne euflent le même fentiment: 
. furla Vulgate, que la plûpart d’entre eux 
… défendent comme fi c’étoit l'ouvrage d'un: 
" Prophete. Ce Théologien ne fe contente 
pas d’avoir établi ces beaux principes, il ré 
pond aux objeétions qu'on peut faire con< 
te {es opinions. * Ace qu'on lui abj 
par exemple, que Dieu a donné à l'Eglife Las 
tine un Canon des Ecritures éxemt de tou< 
t faute , il répond que Dieu a donné à om. 
* flu39. - MES 
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pcuple un tel Canon dans les Originauxz 
mais qu'il ne s'enfuit pas de-là , qu'on doi- 
ve accorder ce privilege aux Verfions. de 
ces Originaux, de qui que ce foit qu'elles 
viennent : féd non eff inde confequens , edi- 
sionem vel hujus ,velillius Interpretis uttas 
dem effe acceptandam. I] refout plufieursau- 
tres difhcultez qu'on a coûtume de faire, 
&e il établit pour une chofe conftante, que 
la varieté des exemplaires ne ee pas 
une corruption univer{elle de l'Ecriture 
varietas codicum ° exemplariorum non ar 
guit univer[alem Scripture depravationem. 
Pour ce qui eft, ajoûre-c'il, de l’ancien Tef- 
tament , il n’y a aucune vrai-femblance que 
les Juifs qui font difperfez en des pays fi 
oignez les uns des autres , ayent conf 
piré enfemble pour corrompre leurs exem- 
laires Hebrenx : Quantum artiner ad vetus 
cfamentum ; nou ef verifimile Hebreos Ju. 
duos tam longe latèque difperfes confpiraffe 
in cerruptionem faorums Voluminum. À l'é- 
gard desOriginaux du nouveau Teftament, 
H obferve très-bien, que fi les Grecs avoient 
voulu corrompre leurs exemplaires , il les 
auroient corrompus .. principalement dans 
les endroits où il elt parlé des matieres fur 
Jefquelles ils font depuis long tems en dif- 
_pareavec l'Eglife Latine : mais nous voyons 
que ces rendroits-là s'accordent avec les 


ns 


+ 
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plus anciens exemplaires : [ed bujufce mo- 
di loca vidlemus cas verufiffimis exemplari. 


bus convenire. RE ja | 
Ce que je vous ai rapporté j "à pre 
fenc ri, ab de Dricdon eft cu … 
fofffant ; pour vous faire connoître le ca- 
rtere de fon efpric &c l’exa@itude de fes 
raonnemens fur des marieres tres difficiles, 
qui geoïent alors les plus fçavans 
Théologiens Catholiques. Quoiqu'on ny 
trouve pas cette érudition qui eft dans les 
Exercitations dû P. Moïin fur ces mêmes 
matieres , il fait paroître plus de bon fens 
& beaucoup plus dé jugement dans fes re- 
flexions , que ce Pere de l'Oratoire. Il fem- 
ble ap les Evêques affemblez dans le Con. 
cile de Trente , ayenc fuivi ce Profeffeur de 
- Louvain dans tout ée qu’ils ont décidé fur 
l'autorité de la Vülgate. I1ya même des 
endroits , où ils paroïffent l'avoir copié mor 
ur mot. Ceux qui expliquent autrement 
fens des paroles du Concile ne font que 
des demi-Théologieris} qui n'ont point me- 
dité fur ces foires de difhiaultez. Îe laiffe le 
refte de fon Ouvrage, qui merite de tenir 
place parmi tant d'autres bons Livres que 
vous avez dans la riche Bibliotheque de vo- 
ue illuftre Patron. 
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- CHAPITRE IL. : 


Remarque [ur le témoignage qu'on trenve 
. enfeucur de Jesus-Curi1sT dans les An. 
- tiquitez fudaïques de Pofeph. Cette Dif 
: fertarion vient de Mr. Piques Dofteur de 
.… Sorbonne , qui en à diffribné plufiturs co. 
* pies dans Paris. Onne croit pourtant pas 

qu'elle foit de lui , mais d'un de [es amis. 


Te Ufebe de Cefarée a cité le premier ce 
E témoignageen faveur de Jesus CHrisr, 
u'on voit aujourd’hui dans les Antiquitez 
Tadaiques de Jofeph. Les Auteurs Ecclefiaf.. 
tiques qui ont fuivi Eufebe n’ont point dou. 
té que ce Juif n'ait veritablemenr écrit ce 
ue nous lifüns dans fon Ouvrage : mais il 
cavoüer de bonne foi, que tous ces Ecri= 
vains n’ont jamais examiné cette queftion 
à la rigueur , comme on 2 fait dans nôtre 
fiecle , où il s’elt trouvé plufieurs Critiques 
hardis & judicieux. Blondel qui a été de ce 
nombre déclare nétrernent dans fon Traité 
des Sibylles impritné en r648. qu'il croyoit 
que ce paffage avoit-été inféré par uné mair 
temeraire dans le 4. Chapitre du 18. Li- 
vre des Antiquitez , & que Jofeph Juif ze- 
lé & opiniâtre n'auroit pû rendre un té- 
moignage f1 avantageux , en faveur de ce: 





CRITIQUE 7 
si pour lequel il devoit avoir 2. cprip $c 
pa mea furieufe, comme tous Îes 18- 
tes Juifs. Le Fevre de Saüraur , dont l’ére- 
dition eft fort connuë , fe déclara peu de 
tems après pour le fentimentde Blondel, & 
ra une Diflertation * exprès fur ce mênse 
ujet. Ï 
| Cet opinion choqua :plufeurs per{ots- 
fes illuftres par leur {çavoir 8c leur pietf. 
François de Roye Jurifconfulte d'Angers, 
Zfaac Voflius, Sutland & Spenferus Anglois, 
ächerent de refurer le Fevre dès que fa Dif- 


_ fertation paru Il a été de plus. refuté par 


Mr, Huet Ÿ nommé à l'Evêché de Soiffons. 
Et tont nouvellement le P. Pagi a condan 
er CS. 


- # Cette Differtatios de Tassquil le Feure fe 
trowve dans le premier tome de fes Lettres imprimées 
à Sewmur en 1659. Lettre 44. Elle merite d'énes 


. Îl#ë, parce que coux qui ons écrit après lui fur cette 


Sutiers, » ont fait autre chofe,pour aïnfi dire, qu'en- 
foncer nue porte onverte. b La refutarion que MP. 
Huet a faite du fentimens de Mr. le Fevre merite 
d'être lhë. Elle fe trouve an commencement de [a dé- 


” wunffration Evangelique propofit. 3. Il y a néan- 


moins des endroits où il répond foiblement. M. JVit- 
fus dans [es mélanges [acrez a rapporté ce qui aéré 
dit de part Go d'autre ; enforte néanmoins qu'il f-#d- 


. clare ouvertement pour l'opinion de ceux qui creyent, . 


te le pallage dont il eff queftion eff veritéblemens 

Fofeph. Il répond même #ux raifons contraires, 

is d'une maniere fi foible , que cela [eut ejt “fuff- 

Sas pour prouver que.ce pallege + poins de Fofeyh. 
1 
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né ce Criique & s'eft déclare pour fes Ad 
_werfaires , U_— ne fût pas fi odieux 
. qu'auparavant. Car la plûpart des gens de 
Ton gor qui {e font pers Le pré 
jugez , commencent à croire ; que le Fe- 

.wre avoit raïfon , & que le zele feul & La 
prévention avoient empêché d’abord, qu’on : 

.né lui- rendît juftice.  C’eft auffi ce que je 
prétends faire voir dans cette Remar- 

ue. : 

- Il n’y a perfonne qui ne convienne que 
‘Jofeph a été Juif, & qu'il 2 perfeveré juf- 
qu’à la mort dans la Religion de fes Peres. 
Origene affüre que cet Hiftorien n’a point 
erû que Jesus-Curisr füt le Meflie. Il a 
été, dit-il dans fon 1. Livre contre Celfe, 
Buis Sr 5 ‘Ines à xs, & dans fon Com- 
mentaire fur le chap. 13. de S.Matthieu , il 
repete la même chofe en ces termes : 70» 
probavit bancfententiam , Tefum noffrum ee 
Chriflum. Ce qu'Origene affure ici feroit 
donc faux’, fi le paflage en LR avoit 

été écrit par Tofeph > lequel au contraire 
avoue que Jesus- CHRIST eft le veritable 
Meflic par. ces paroles o Xgsçès Utes dr, Vof- 

 fius, Mr. Huet, & le P. Pagi , foutien- 
nent qu'il faut fuppléer à $rle mot aryéssres, 
qu'ils prétendentavoir été omis par les Co= 
piftes. Mais par malheur Eufebe a encore 
cité le même paffage dans fa démonftration 


"À 


_ 


s 


“CRITIQUE  z23ÿ 
Evangelique , & on n'y voit point le mot 
Xeyôpires. Auf Rufin dans fa verfion d'Eu- 
febe , & Pinterprete dés Antiquitez Judaï- 
ques ont traduit l'un & lautre ; C iffns 
bic erat , finplement. Ils n’ont point là ce 
mor asyéwsros dans le paffage en queftion , 
& qui que ce foit ne l'y a crù depuis Eufebe 
jafqu'à prefent. , | 


: Pour S. Jerôme il ne les fivorife poinr.' 


._ Heft conftant que ce Pere a tiré de l'Hiftoi- 


_ fage contefté. 


se d'Eufebe la plus grande partie de fon. 
Hiftoire des Ecrivains Ecclefiaftiques; mais 
À ne le traduit pas mot à mot, & s’il a tour- 
né, credebatur ef]e Chriffus , on ne peut riens 
conclurre de là pour les Défenfeurs du paf- 
Ëxr il faut expliquer S. Je- 

rôme par Eufebe , 8 non pas Eufebe par S. 
Jerôme. D'ailleurs , credebatur effe Chrif- 
tus, veut dire que la plûpart des gensétoient 
perfuadez que Jesus-Cnrisr étoirle Mef- 
he , & non il fe faifoit appeller Mef. 
fe , ou qu’ doit l'être. Il n’eft donc 
pas vrai , que S. Jerôme ait vü ce mot 
Acyéusres, V là ; CC de or ,; de bons 
ens pour rejetter la uverte de ces 
Meflieuts , qui veulent ajoûter au téxte’ de 
Jofeph un mor inconhw à toute l'Antiqui- 
t,afin de juftifier une contradiction ma- 
niffte dont ils ont été eux - mêmes coni- 


B ij 


% BIBLTOTHEQUE 
.Spenferus foûtient que Jofeph a cri? 
que Jesus-CHn1sT avoit été une efpece de 
Meflie , qui n'étoit pas tout à fait celui que 
les Juifs awendoïent ; lequel devoit re 


er fur tout l'Univers : mais cette D rs | 
Fe ef foible , & la conjecture peu folide. 

Car Le nom de xesrès où Meflie eftemployé 
s cet endroit abfolument fans aucune 
modification ; & il auroit.été impoffible à 

ue Jofeph eût affuré plus clairement , qu 
ie éroit le veritable Meflie. 

. D'ailleurs on fait parler ici nôtre Juif en 
Chrétien qui reconnoît l'Evangile. On fçait 
que le principal differend qui eft entre nous 
& les Juifs , eft le point de la Refurre@tion 
de Jesus-Cnrisr. Le Préfident Feftus dit 
au Roi Agrippa au chap. 2 5. des A@es des 
Apôtres : ps qua[dam de [ua fuper: 
Ritione babebant ( Judæi ) aduerfus ma 
de am Ÿcefn defunito quem affrmabar 
pr S. Paul fire que fi le 
Chrift n’eft point reflufcité , nôtre Foi ef 
vaine ; mais au contraire , s’il eft reflufcité 
hôtre Religion eft démontrée invincible 
ment. On ne peut donc croire la Refurrec. 
üon de Jesus-CHrisr , fans'être Chrétien. 
Cependant on fair dire fans aucune ref- 
triétion à Jofeph S tOéve reivus dpipar SX 

&5v3 8 il ajoÿte , que les Prophetes avoiens 
prédir qu'il reflufciteroic , & qu'ils avoieng 
L:- D. 





CRITIQUE: F1 

w-de lui une infinité de chofes-ptodigiesse 
à Tor by LUE LR LT à 40e pépr 
as. deroû Joyesn yuérar: INS, Voila - t'il 
pas manifeftement les Propheties accoms 
plies en Jesus-Crrisr 4 Outreeck Jofeph 
peconnoit-ici , que les Chrêriens font ceux 
qui aiment fincerement La vexiré ; $c par 
confequent il a dû enendrede.mar de :44ef 
fe & de Chrift dans le fens.des.. Chrétienss 
qui de fon aveû avoient:la vesité.pour Ce. 
faut rapporter ici {es, paroles: F5 Adérshaeg 
éntpüsur sûr cèr ndoiû Taha Digger. 1 


ces Ecriväns: j 1 QU 
biens Jesus-Cunisr pour lé Meflie , mais 
qui gardoieors la-Loi de Moïfe, & qui vois 


zæ ici ,‘qu'én. dolriesppeller Jus Cris 
cui bonèbne :lybdes 120555 ra :@ix bn s' es 
Akjs here Xp. rpt. Ces. twots ne décor 
æent-ils pas bien limpofluee de celui qu 
a inferé ça. pbs ant 
Les. Juifsne croyens-Gspes que | 
pre bn feià qu'an pat born 
me) oùi fans dura: &c-du rems de tiôtre 
igneur , ils en. étoient perfuadez. comme 
ik le font encore aujour un ses 


‘fa BIBLIOTHEQUE 
rien de ff mal inventé que ce témoignage 
fuppofé : &c nous pouvons dire, qu’il n’y a 
rien auflf de fi mal placé, fl on confidere 

oùileft.  _  - | 
4. Jofeph raconte d’abord dans ce chapitre, 
7 : æ Jes Juifs s'étant foulevez contre Pilate ; 
ils furent pütnis &c fort mal-traitez pour cet: 
5 fedition + wome) hp avrSr savrn af AziJraet 
PT «oi réuuriu énixéprenr » Ag UT musik 
séèris. Epfuite’on lit ces lignes où il eft 
parlé. de Jesus - Canisr, après lefquelles 
cet Hforien ajoite 3 «gd one voùs xpérevs trse 
ri ddr ogépe rods leudaious. On recon- 
noit difément par ces mots, Srepér r6 der) 
Bref, Un autre accidiar fichenx tronbie 
de nation furve, qu'ilsiont une liaifon ne- 


_ éefläire avèc la fedition contre Pilate , & le 


malheur qui étoit arrivé enfuite aux Habi: 
. tans de Jerufalem. %e ne connois pas que 
sapport Cette natradon de Jesus: Cuaist 
peut avoir avec les feditions des Juifs ê& 
‘des Samaritains. Eft:ee que la prédication 
de Jesus-CunrisT:a étéun tumulte, 
Sépvho ? a-C'elle caufé durant fa vie quelque 
: perfccucion aux Juifs à Cependant ces mots 
Srsgor 2mrèy, montrent quo les chofes qui les 
précedent immediatement fonc de même 
qualité & routes pareilles. On a donc infe- 
ré fort mal à propos en cet endroit certe 
æarration de Jesus-CHrisr. es 


CRITIQUE 33 
N faut faire le même jugement de lé 
loge de Saint Jean Baptifte inferé au cha- 


| Le 7. du même Livre. On y fait conter à 
Joleph 


ue quelques Juifs fe perfuadérent,’ 
ue dits d'Herodes LS Roi 
» Arabes ; étroit arrivée er qu'Hero- 
de avoit fait moürir Jean appellé Baptifte, 
Homme de bien 4ys0èr &37s, qui ordonnoit 
aux Juifs les plus exercez dans la vertu, & 
qui fe rendoïent exactement la juftice les 
tif aux autres, & dont la pieté étoir diftin- 
ée, de fe réänir par le Baptême : reîr 1u- 
loss xextdorme pire immoninr , sal n mpès #2 
Xfass Damsoonrs, À TA où Grèr duo Gsles . 
Joife fousiens qu impofible s QUE 
feph ais écrit. rien. de pareil : car il étoit de 
lafecte des Pharifiens, lefquels aveient été 


” fort appolez à Saint Jean , & qui n'avoient. 


paint .recû fon baprème. Jssus-Ckisr, 
même lalure fort 7 apr de 
l'Evangile de S. Luc en ces termes: Omnir 
Popalus audiens © Pablicani, jafHificaverurt 
Dem baprivats baprifime Foémis: Pharifai 
axtermcr Legis perits confilium Dei fprevernré 
in femetipfis non baptin ati ab so. Éit-ce que 
Jofeph n'étoit pas perfuadé , queles Phari- 
fiens & les Do de la: Loi étoient des 
gens diftinguez par leur vertu ; leur jaftice , 
& leur ciné à Croyoicil que ces dires 


appartenoient plûtôr au-petir peuple ëc aux 
FAR Rae , ” B y LEE 
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Publicains qui pafloient pour infames ?- IF 
eft difficile de comprendre, comment om 
peut fe perfuader une chofe fi incroyable, 
re pig quand om ÿ a fait une reflexions 


F'Mais dirat-v'on, fi ces deux paflages ont, 
été inferez dans le 4. & le 7°. cieo. du 18<., 
Livre des Antiquitez Judaïques , comment: 
fe:peut-il faire qu'Eufebe qui eft fiancien.. 
les air citez l’un & l’autre ? Je n’accufe point, 
cet Auteur de les. avoir inferez lui-même, 
1] me fuffir de prouver , que du tems d’Ori-, 
. gene qui vivoit cent ans avant Eufebe, les: 
Chrétiens par une pieufe éraude ; avoient.. 
déja commencé à corrompre ce texte, en: 
inferant en faveur de Saint Jacques dans. 
FHiftoire de la guerre des Juifs , ces. 
lignes ja pis dans le premier Livre: 
contre Cclle : Taërs irvuBiBex » 1daless 
dd Cubinacss lande Tü. duais ; os à SA: 
ds davs F5 Asyontru Xe55 , twurdvip duasiru. 
or dysès don, ès 18 èes dirons, Eulebe rap 
porte la même chofe au deuxiéme Livre de | 
fon Hiftuire-chap. 2 3. mais il ne dit point 
dans lequel es Livres de la guerre des 
Juifs {e trouve ce paflage , quoi qu'il cite . 
par tout ailleurs le quatriéme Livre de Jo- 
eph ;& la raifon de cette difference eft qu’il 
Ravoit point tiré de l’Auteur-même ce tex- 
te pretendu , mais du Livre d’Origene con. 


tre Celle, Aufi depuis ce”tems-là per- 








. NE TONE 


or FPT TIRVES 
JAUNE DA VU es UUYISGES de - 
ph; ces lignes qu'on y. avoir autrefpis F 
ferées, 8 elles ont été inconnuës à l’ançien 
Tradudteur des fept Livres de la guerre des 
Juif ; lequel vivoit au commencement dy 
ginquiéme fiécle. Car Cafliodore nous ape 
grend,que defon tems-plufieurs auribuoient 
cene traduction à Sain Ambroife :. les au. 
tres à Saint Jerôme, ou à Rufin.. . : 
. Pour Eufebe il. a lui - même cité Jofeph 
faufflement 8 mal à propos,an fujet des voix 
qui criérent dans le Temple de jerufalens:, 
Sertons d'ici. Car il: ole avancer que Joieph 
allure . qu'on entendit ces voix dans k 
tems de La Paffion de Jesus-CHrist . c'eft- 
ÿdire dans. la même année au tems de 
fée de:la Pentecôte. Voici ce qu'il dir dans 
{à Chronique æœaduite par. Saint Jerôms > 
Rfphas. cris verngculus Jndeorum, Scrips 
ver circa hac tempora die Pénstcofies ; Sacsre 
dotes priimiem. commotiones ocorum € qwof- 
dem fonirus [enfifé refhasur s deinde ex ady= 
to. Temglirepentinam [uiraerapife vvoen 
dicenrium, Franfinigreumes ex bis adibys Scri 
bis auters fapradittus air. 4pôd. adeo ar 
Pilatus Prafes[ecrete. nafkis 1nagines Cars 
in templo flatuerit.. Hac primaftditionis & 
turbaxuns Judais caufa.extirig. G Syncelns: 
pous 2 conferwé l'origlnaf.de éee endroif 
& b: Chronique” SEMIERE ei APR FAP 
. ; + sr, Y 
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porte pointici , parce que fon Eivre à été 
at en Grec ee Le. 
*  Éufebe cire encore la même autorité dans 
le Livre 8. de fa démontftration Evangeli- 
que, _.& il ofe affurer que Jofeph témoi 
gne , que ces chofès fe paflérent la 
Pafhôn de Nôtre Sauveur, c’eft-à-dire à la. 
6 fuivante : TaGre 3 Hropte pur ù æé 
JO: rs Zurt@ nuür yiyerbrss. ET C 
Jofcph nous apprend au 6°. Livre de la 
guerre des Juifs, qu’on entendir ces voix, 
Retirons-nvus dici ;'un peu avant le fiége de. 
Jerufalem &-h ruine du Temple, c'eft-à. 
dire 30 ansaprès lrmort de Jesus-Cnrisr. 
AufliEnfebe , fans fe mettre en peine de eg 
qu'il avoit avancé auparavant, cite te fair 
au Livre 3. de fon Hiftoite Ecclefiaftique, | 
comme ileft rapporté par Jbfeph : &urk à à: 
Sopver- Werrintsà ne) eus SELLER TE CRE 
puAtèras bis 56 La) 5, Sexy dvrals U@- à > rw 
a45 Anrspynas Æpôrer pr nunosws Fpaomr are. 
Aapodrse dos 30 xrÜres. Mur à mix Quris à Qpéus 
piraluisunutr ir:% dr. : | 
. Saint Jerôme de même qu'Eufébe ne fait 
int de diffiicuité, de iter ce témoignage 
de Jofeph dans fà réponifé aux queftions 
d'Hedibia en ‘ces termes : Pelum Templi 
Joiffim eff in dues partes , ut compleretur: it. 
Fud quod refert Pofèphus ; Prefides Templi 
dixiff : Tranfeamus. bis fédibus: Ce qu’il 
éondme fur Le chap. 27. de Sé Matin: 
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Flux Templi [cilfum eff; S omnis Legis Sa- 
cyahents quaprisss te é si prodits | go 
que ad Gentism anfrrant…. Jofee 
Phusquoqne refert Virtutes Angclicaetum pa. 
riter concl :PFanfeamus bis [RBbus Ses 


… Ecolieres Paule & Euftochium: citènr enco- 


re la même autorité dans leur Lettfe à Mar- 


celle. Dexique etiam Jofephum qui vernacu. 
Jus eff Scriptor Judaorum afferere , silo tem. 


PR 


nr 


ego crucifixus eff Domirus, ex a 
ampli. Pirrutun cœleffium erwpiffe si #4 
cena : Tranfenmus ex bis [edibus. 

Néanmoins S.Jerôme à limitation d'Enfes 
be;ra tout le contraire dans fon Come 
mencaire fur Ifaie,Liv.18.ch.6. Car en par- 


_ Janc de h deftru@ion de h Ville & du Term 


ple de Jerufalem.il dit que ce fut alors qu’on 


_ out ces voix. Voici fes paroles : Vox , dit- 
À, chemoris de Civitate, band dubium quiss 


Ferufalens cet Romano exercith circam- 
data , ee partes intus feditione ds 
wifem , quando.unns Templum obtinuit, © 
omis prius fantta polfedit ; forinfltus contr4 
bofles , exrrinfecus contre cives dimicans. Ee 
tempore Sin Vrbe Sin Femplo tam Sacer- 
dotum © Levitaruns , quam vnlgi ignobilss 
mulierumqne orums uinlatus auditne 
ef, qnando reddidit Dominns rétributionem 
imimicis fus ; implens comminationem quans 


éxrat ; Rolinquerur demus vefire deferta 
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sam Prophetien,Dercliqui domuwiacneg 
and Prades Templi con fon Angeli vocg 
dixerun,Tranfcarmsus ex his [edibus. De qui- 
bus non folim Jofephus ndaïce Scriptor Hif= 
tarie; [ed.multis prises (eculis Pfalmiffa teflas 
. ter dicens , Vidi iniauiratem € contre 
dictionem. in Ciuitate que circumdedit msros 
ejus tota die & .tor&noite , ut fubuerterur 
Civitas: € impleatur alind vaticinium, Sion 
quafi ager arabitur, © Hicrufalem quafi ca- 
{la in cucumerariorelinquetur.C'en. eft alle 
pour convaincre ceux qui ne {ont pas entiez 
xement préoccupez,qu'Eufebe n'eft.pas.toû- 
jours fort exa dans fes citations, & furtoue. 
dans celle de Jofeph dont il s'agit ici. Ainf 
fon autorité n'étant pas fi grande,que les Ad 
verfaires de le Fevre Le dfenr ils ne font: 
point fi fortement appuyez , qu'ils.fe l'iman- 
nent. | | 
. Enfin pour démontrer invinciblement ,. 
les premiers Chrétiens par unzele in- 
der Ont autre fois incerpolé Jofeph .. il 
faut que nous rapportions encore le témois 
gnage d'un Ecrivain anonyme . copié tout 
au long, par Suidas.fous le mot Zefus. Cet 
Anonyme e une fable inventée pa 
en: Juif nommé Theodotion ,.ou bien. fous. 
le nom de-ec Juif qui prétendoit qu’on gars. 
doit dans la Synagogue de Tiberiade un 
ivre, dans lequel on:vbyoit que Jesus avoit 
cté él Prêtre par les Juifs.Enfuite il afluce, 


TCRITIQUE. pré 
Éavoit là dans l'Hifloire de Lx guerre Jr: 
&iquede Jofeph,que }ssus-Cur. avoir of 
frtle Sacrificedans le Fempleawec les Près : 
CICS:: Eéppwsr , dit Cet: Anonyme , 1derree» 
vor Zrfeppés vès dns. logekiner 0e55 
Myers op vois sis Ssypañenes àsls ceomrénaur,. 
#0 heës co TS hp pre vürlsyie sync. Ts 
#r évp0re Aiyorre vas ldeyraer Grdpg apyaïer 6r- 
re, 7 ë Frs té cs 7 pré. 
pirer EC. aVoOIL. ra a fable- 
de Théodotion Fappelloit Philippe ,; Ban 
quier dt profeffion ; contemporain- de ce 
Prince , puifqu’il témoigne qu'il avoit ap< 
pris ce” conte du Juif de ceux qui l’avoient: 
Oùi raconter au Banquier Philippe. On ne 
voit plus-rien de femblable dans les exenr- 
phires de }ofeph qui nous reftent. Je croist 
qu'in'y à perfonne qui ne convicnne der 
bonne foi ,. que- ce témoignage du facer- 
doce de Jesus-Cnrisr ;felon l'ordre d'Aa< 
Font, n’a jamais été écrit par Jofeph ,.& qu'ik 
avoit été inferé dans fes. Ouvrages vers 
le tems de-Juftinien: par un Chrétien affez: 

orant. : 

left bien plus à propos d'abandonner 
Cequ'ôn ne peut défendre en confervant le: 
rite de Jofeph ;. que de fäire comme un 
nouveau Critique , qui aflure , que ce que 
nous avons fous le nom de cet Hiftorien ; 
font les produétions de l'efprit de quelque 
Impofteur aflez recent. - Les écris de jo 


# BIBLIOTHEQUE 
feph font tues-neceflaires pour la c 


onnoifr 
fance de l'Hiftoire facrée & por | 


de Jerufalem fous Vefpañien. 


* De plus on ne peut nier, que quelque 


Chrétien temeraire n'ait pris la Herté d’as 
jufter les Livres de cet Hiftorien avec Îles 
AÛtes des Apôtres. Eufebe voulant juftifier 
lPHiftoire de-ces A@es par les antiquitez 
de Jofeph, n’a pas oublié pi remarquer qu’il 


Hit mention de la fedirion de T'héodas donc 


\ 


le Gamaliel au c.s. des Aftes v.36..4e 
autem dies extinit Theodas. Toutecette 
Hiftoire de Théodas seft pañlée felon Gas 
og fedition de Le le Gali- 
s l eva le peuple , € de 
nus Prefident de Syrie fx la ue 
Peuple Juif marquée au chap. 2. de l'Evan. 
gile de Saint Euc , o établit la aille réelle 
quelque terns après la mort d'Herode, coms 
me Jofeph la Lip au r6. Livre:de fes: 
Antiquitez. Th cependant , fi nous en: 
croyons les mêmes Antiquitez de Jofeph, 
telles qu’elles font amjonrd'hui,ne doit avoir. 
vécu que fous le Préfident Fadus fous l'Em.… 
ire de Claude après la mort de Caligula , 
a 46€. année de nôtre Ere. Cette Hiftoire. 


.… de Théodas comme elle eft dans Jofephe, 


ef fi conforme à.ce que Gamaliel endie 


‘tout depuis le rétablifement de Jerufalens 
- & le retour de la captivité , jufqu’à la ruine 


w"” 


— L 
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dns les A@es , que ce feroit vouloir s’abu- 
fer , que de vouloir fanterir , ; que leThéo- 
das des Actes n'eft pas le même que celui 
de Pofeph: Voici ce que dit Jofeph Liv.205 
chi. Cm Fadus fudas prefeëluram gere- 
re: Ce. On diroit peut-être que cet Hifio- 
rien s'eft. rotmpé , fi cet HHftorien #avoit 
vécu fous le gouvernement du. Préfident 
Fadus. D'où on doitconclurre , qu'il n pe 


tornber dans un tel anattitonifine. a plus 


| penis foutenir que le 


page en queftion, où lé de frsus- 
ur qu de vs 
avyable, qu'il n'ait rien dit de Jrsu s- 
GHaTsST. Photius gore Lite 
ce rafonnement en 

Tiberiade ; qui 2 bit cree à 


_ en Grec , & qui vivoit du terms de }: 


avec-qui H a cldo grands démélez. 
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CHAPITRE IL .: 


Difceurs en ferme de Lettre [ur la difpute qi 
. eff entre les Vicaires Apoffoliques © Len 
. Tefuites , touchant. lés Ceremonies de la 
. Chine. On a uk dans Paris pluffeurs co? 


- pics dÿ ce Difceues en manuférit. 


ME“ » vous n'êtes pas le feul qui 
Z VA vous. lafliez d'attendre le. jugemeng 
du Saint Siége fur l'affaire des Ceremonies 
dela Chine , qu’on croyoit devoir étre ters 
mince dès l’autre Pontificat, Prefque sous 
Paris eft là-deflus dans-la méme impetien> 
ce ; & même la plüpart des perfonnes:pieu 
{es s'y plaignent.de ce qu'on differe fi bag 
pems à regler des queftions comme ce 
k , qui demanderoient une prompte, déci- 
an’, n'y allant pas moins que du fahut d'u 
ne infinité de nouveaux riens > -Qui 
meurent tous les jours dans l'idalarrie ; & 
les accufations de Meflieurs des Miflions 
étrangeres font Se fondées. F 
Cependant puifque vous voulez que j 
vous mande ce quéje penfe de cette sf 
fe difpute , il faut l'avoüer , ce retardement 
n’eft pasfans de grandes raifons. Car foie 
que le jugement qui interviendra condam.. 


nc ou approuve les Ceremonies de la Chine, 


mn 
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ŒCRITEFQUÉ : 44 
Ényrefcontrera toujours des diflicultez in4 
fermontables quand ik's'agira de le faire 
executer À. En effec fi on donne gain de 
éaufe aux Vicaires Apoftéliques , comme 
k caaûtere des grands Corps ; ou re 
ttde rous les hémmes , eft de ne vouloir 
jamais avoir Île démenti de ce qu'ils ont 
une fois entrepris par honneur , on ne doit 
pas pour cela efberer que les Jeluires fe 
rendent ; & moins eneore qu'ils reconnoif} 
fent qu’ils fe font trompez. A la verité Hs 
n'oferônt pas méprifer ouvertement lesor- 
dres du Pape , puis qu'ils font un quätriéi 
me vœu de s’y foumettre toûjours à l'aveui 
gle : mais ils font auffi trop habiles pour 
manquer jamais de moyëéns d’en empêcher 
Feffer : & quelque abfolué que foit l’au< 
torité des fouverains Pontifes fur eux , il 
ku” eft pourtant pas facile de s'en fairè 
obéir de filoin. . 
*. D'abord ces Peres voudront faire pañler 
ke nouveau Decret pour furpris. Enfuite Ils 
éoncefteront fur le fens des mors qui s'y 
"* L'Aureurne devineit jus que Le Pape one 
 doysroit exprès pour cela le Chine un as ä 
Lacere, peus-èrre suffi ne le devoit-ilpas prévoir, & 
a der qu'aux reples de La bonne Politique. Mais 

mess file forcés de cette Legarion ef tel qu're 
publie, rienne pouvoir mieux confirmer le quritf 
de fon raiènnement touchant la füture reffiance des 
tes an Décrtt ds cePonrife " 
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pourront trouver obfcurs. Et file Recreë 
d'Alexandre VII. n'y eftpas expreffénignt 
revoqué , ce que j'ai bien de à peine à 
_groire qu'on obtienne jamais ; un pareil 
acte pouvant un jour fervir detitre contre 
 l'infaillibilité des Papes ; il ne leur en fau- 
.dra pas davantage pour foutenir, que çè De- 
cret devra toûñiours demeurer dans fén en- 
ter, &que le dernier ne fera qu’une re- 
_pctition de celui d’Innocent X. qui-pavoit 
été abrogé. 
:  Nepourronr-ils pas encore faire adroite- 
ment agir les pouples fourmis. à leur condui. 
te auprès des Vicaires Apofñtoliques , en- 
forte que ceux-ci foyent contraints d’accor- 
dex à leurs Confeffcurs des pouvoirs fans li- 
mites ? Car c’eft r que Mr. Maigrot 
Evèque de Conon , fe trouva à la fin trop 
. heureux iln'y a que deux ans , de faire ex- 
pedier de tels pouvoirs aux Jefuites , après 
avoir été fort mal-traité par une troupe de 
Jeurs Néophytes ; & pour ce fujet même-ci; 
aufi bien qu’un bon Pere Dominicæin qui 
faifoit bouclier de fon corps pour le défen+ 
dre , comme nous l'apprend la Kelation 
qu'on en a publiée. | | 
, Mais quand tous ces moyens ne fufhi- 
soient pas aux Miffionnaires de la Societé, 
pour rendre le Decret dont je parle inutile; 
As en viendroïent coñjours sifémen 


à us + em" 


CRITIQUE 4$ 
pht un autre moyen, qui eft d'autant plus 
É, qu'ils ne peuvent être obigez Men 
réndre compte qu’à Dieu feul. C'eft celui. 
‘B mfme qu'on leur reproche de mettre 
déja en pratique , à l'égard des deux grands 
facrifices du Printemis & de l’Antomne 
‘qu'on à coutume d'offrir à Confucius. Car 
qüoi qu’ils fe vantent de ne les avoir jamais 

depuis qu’Innocent X. les à défen- 
, leurs Parties montrent fort bien, qu'il 
faut de neceflité qu'ils ne refufent pas l'ab- 
”_ folution à ceux qui afifkent à ces facrifices, 
qu'ils ont parmi leurs Chrétiens plu- 
eurs Mandarins du prèmier ordre, qui , 
comme: ils ne l'ignorent pas , font obligez 
de les offrir eux mêmes Lo inc de per- 
dre leur Dignité, & qui se arm) #73 
Lent pas d'être admis à la Sainte Table avec 
tous les autres. - | : 
Or qui empêchera ces Peres, d’abfoudré 
de même en ceux qui auront obfervé 
les finplès Ceremonies du Culte de Confu- 
cius & des Ancêtres,non obftant le nouveau 
ss les aura nee , fur _ 
troûjours bien perfuadez, qu'el- 
les ne font que de pure Eros > N'anroients 
ils pas encore plus de droit de répondre, 
comme ils font prefentement pour leurs 
Mandarins, qu'ils ne peuvent pas connoître 
-_ tous ceux qui viennent fe confefler à eux 
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&c qu'il n’y a pas plus-de juftice à les vote 
loir rendr FE de ce peche des Chi 


: 
LA 


fois, que de tous les autres crimes 
dont ils peuvent être coupables fans s'ei 
accufer àconfefle>  . | 
Que fi au contraire, Monfeur,. ce fonx 
des jefuires qui fortent victorieux de ce 
combat, comment le Pape pouira-t'il obli 
er les Vicaires Apoftoliques à aquiefcer à 
En jugement , ne doutant point comme ils 
font , que le culte qu’il permettroit fezoir 
idolâtre 2 N'auroient-ils pas toûjags de 
cruels remords fur ce mélange de la Reli- 
gion Chinoife avec la Chrétienne,qu'ils au- 
toriferoient comme une chofe entierement 
innocente. L’idolatrie nous ef défendüe de 
droit divin , & tandis que ces Meflieurs fe 
gont convaincus que Ceremonies en 
queftion en font jissnas il se leur fera 
jarnais permis de les appuyer pofitivement. 
Tout . qu'ils rie à 4 sens faire 
par refpect pour le Saint Siege, feroit ou 
.. d'abandonner abfolument les Miflians de 
la Chine. pour en laïler les Jefuites {culs 
Maîtres , ou de renoncer à prendre aucu. 
ne connoiïffance de leurs Chrétiens ;. lef 
quels feroient rous des Vicaires .Apoftolis 
ues de leur Ordre. Mais auflii alors quel 
jet de triomphe ne feroit-ce pas pour les 
Proteftans contre l'Eglife Romaine 2 Cieit 


CRITIQUE. dy 
tertaiement de:ce coup Là, es nn 
devenué la grande Pailerde de l’Apocalypfe 
qui enyvre toutes les nations du vin de {3 
proflitution, & que l'alliance qu'elle for- 
me depuis tant de ficcles entre Belial & 
Jesus-Curisr feroit enfin confomméc 
ps her auroit vé.fi incontefta+ 

t l'idolatrie de la Chine, que ceux 
méme qui , comme Meflieurs des Millions 
étrangeres, lui feroient le plus dévoñez , res 
fuferoient abfolument de lui obéir en ce 

L. | 
PT tv néanmoins qu'on me pourroit 
ph eo de 
la fermeté de ces Meflieurs ; ue dans 
une Lettre très preflante qu'ils ont écrits 
a Pape, pour le fapplier de juger , & 
qu'ils viennent de x publique , ils 


hi proteftent qu’ils fe foumetront aveuglés 


ment à tout ce qu'il lai plaira d'ordonner : 
mais il cft manifefte qu'ils ne font ceate 
avance , que parce qu'ils fappofent Sa Sain. 
té incapable de prononcer autrement 
.: leur faveur : & c’eft uoi.ils ons 
les Jefuites d’ofer lui faire aufli la mêe 
me déclarariôn : tant fls fe riennent aflurez 
de vaincre. mn F 
*_ Téls font dont les inconveniens, qui pa 
roiflent inévitables dans la condamnation 


ou  juftifivation des Ceremonies de La Chi 


ee 
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ne. Mais il y en auroit encore de bien pleÿ 
ands à laïfler les chofes dans l’état quelles 
Le Car outre l'incertitude où l'on refte- : 
rôit toûjours touchant la Foi &le falut des 
ie de cette nouvelle Eglife , ce feroit 
vouloir entretenir une perpetuelle - 
entre fes Pafteurs , laq rendroit infail 
liblement tous leurs travaux inutiles , fi-mê 
me elle n'en caufoit pas un jour l’entiere 
gUiIne. ‘ | , 
Cependant , Monfieur , il y a bien des 
perfonnes qui croyent, que ce dernier pare 
ti tout affreux qu’il eft, eft celui pour Ie. 
quel-Nôtre S. Pere panche le plus. Et où 
commence à fe perfuader , que toute cette 
difpute pourra bien à La fin n'avoir pasun 
fort different de celle de la Congregation 
de Auxiliis. Veritablement les mêmes ac. 
cidens 8 les mêmes obftacles y font déjs 
furvenus. Car comme Clement VIII mous 
rut lorfqu’il-étoit fur le point de foudroyer 
Le eHolirifiue , contre lequel fa Bulle étoit 
toute dreflée , Innocent XIL eft mort aufli 
étant à la veille de traiter-de la même ma- 
niere Île Confucierisfme. Et de même encore 
que.le démêlé . que Paul V. Suceclleur de 
Clement, eût avec la Republique de Venife 
dès l'entrée de fon Pontificat , lui ft fur- 
fcoir les pourfuites de cette conteftation; 
Le different pour la Couronne Sn à 
a 


“ec eux , pendant qu'il-n'étoirque parciy 
Allier. Etc'eft pour cle qu'ils ontmarqué 
tant de joye à fon exaltation.… die ee 


fdéfendre de jugersScsqus.cps délais dom 
nfe Sa Saintéré en leur faveur, ne font 


ér ; parce ge nt que £ 
fksmarieres de fpeculation peu néceffairez 
 Tm'Ir | C 
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au falut ; elles pouvoient auffi fans danges 
demeurer: indécifes, Mais les Queitions 
äu’on: agite à prefent étañt-au contraire 
toutes - fur’ des chofes de pratique, dant 
lefquelles on rifque fon Fr elles ne 
font pas’ de la nature que les Jeu le 
prétendent , comment pouvoir fe réfoudre 
de ‘deméurer toñjours en fufpens à leur 
. égard ? & fans doute que cette raifon feulé 
 füffira- pour l'emporter fur tout autre con 
fideration dans l'efprit du S. Pere , & le 
déterminer à ftatuer. ME | 5 
“Mais , diront les Apolopiftes de la So 
æicté , comment le Pape pourra-t’il pronon 
ver; l'affaire n’étant point encore aflez inf. 
trifite en rigueur de droit, pour-en pouvoir 
juger ? Car enfin fi l’on excepte le P. Lon- 
gobardi Jefuite, & Mr. Aleonifla , qui fonc 

vorables au fentimient des Vicaires Apof- 
_ totiques , & aux quels nous. oppofons le P: 
Sarpetri 8 l'Evêque Gregoire Lopés tous 
deux Dominicains , qui fe font déclarez 
pour hous , il n’eft informé dd l'état des 
chofes que für 1a dépofition des Parties mé. 
mes ; qui comme on fçait ne conviennent 
tiullement de leurs faits. Cependant , ajoû- 
tent-ils , il nous doit fuppoler également 
éclairez 8 de bonne foi he les matieres. 
de Religion. Or felon toutes les regles de, 
l'équité , jamais il n’a été permis de con: 


| CHJITIQUE:I y 
lnner une Partie ff le .temaignabe do 
lantre : & quand touteft ainfr Égalentre ely 
les, on ne manque point de les renvoyer 
dos-à-dos. €C'eft là une maxime facrée- & 
iviolable dans tous les Tribunaux foit Ec+ 

| rage foit {eculiers ; pour.les.choz 

| on QUE: ; mess’ -.. 

--On med ra ner ati ‘cet Aug 
teur de tous ces b@&ux principes : mais ils 

en omettent un” qui eft eflentiel dans cette 
affaire : fçavoir que lorfqu'il s’agit: d'abus 
très-dangereux ; & qu'on'a tout: fujet de 
craindre qu’ils ne foiont réels on ne doit 
pas differer à fufpendre par provifion l’exerx 
cice des chofes où ces abus fe peuvent coms 
mcttre ; fur cout quand on voit.bien qu’on 
men pourra de lonp-tems découvrir la .ve+ 
nté : & nepas prendre une telle précaution 
ceft pécher contre toute prudence divineëc 
humaine. . He er 5 N 
. Or c'ft Là précifément le cas où nous 
fommes pour les Ceremonies de la Chine: 
Les Jefuites prétendent qu'elles ne font que 
civiles: les Vicaires Apoltoliques foutien: 
sent. au contraire qu'elles: font veritable. 
— idolatres, 6c il eft rar re 

poffible de parvenir là-deffus à de plus 
pres éclairciflemens. Je veux même cs 
‘atorité des ‘Témoins foit égale, quoi« 
que les Vicaires RE de plus 

| | ij 


e 
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dans leur parti les: Dominicains ; les: Attà 
guftins , &c les Francifcains: :: m'y-aura-t'il 
as toûjours beiucoup à-apprehender; que 
 verité ne {oit du côté de. ceux-ci ? & celà 
étant n'eft-on pas obligé d'agir toujours 
comme file fait étoit mdubitable:,ren attén= 
dant qu'on ait d'autres lumicres ? Aston 
is droit de le moîns du non- 
de le falut du prochain? ; 5 
. Maisil y a ici encore À ar car.quoi qu'à 
regarder les Térnoins fculemient par: rap 
rt à lèurs perfonnes, ils puiffent s’entre= 
alhncer les: uns les autrés ,il. eft d’ailleirs: 
néanmoins incontetable .; qu'aresdrder 
aufli .en des nes Je cs ‘dobt- ils 
dépolent ; la vraitfemblance : eft. bien plus 
du. côté'des. Vigaires hques -que: du: 
côté des Jefuites. Er aihfr ikn'y a plus dé: 
galité éñtre eux ,& ne gui fe dif. 
penfer de prendre le parti le plus für; com. 
me je: vas tâcher-Monfieur :! devous le 
uvVersi:ui ci LU SE Je, et 

. 1°. Les Jeluites ne difconviennent 
eux Ba see aout pr om 
nies du Printers :& .del’antonmequi s'ab« 
fervent à l’honmeur dé Cofurius ;:-niayenn 
tout les dehors de veritables: Sabrifités , 85 
pe confequent on adroitde préfumerqu'el 
s ‘en ont aufh tout l’efprit. C’eft encore 
BR ce que ces Peres nous accoxdent. : &-ils, 


CRITIQUE” 5ÿfz 
atmême tellement perfiradez de la jaftice 
du Decrer demon pr les a-condams 
nées, qu'Hs n'ont jamais, à ce qu'ils difenr, 
efékes perinettre depuis.Orcéla étant je leur 
fouriens , que ce Pape n'a pas moins u-rai= 
fon de dé les petices Ceremonies que 


les e elles fonr routes en 
Geie Le cospe da Gule de Confins; & 
qu'elles ne peuvent ainfi être. de differente 


nature. | 

- Ce n’eft les petites Ceremoni 
mais au contraire , c’eft. æpujours par lez 
grandes Ceremonies qu'il faut juger des pes 
ttes: awrérent on s'y pére rats quelque 
fois d'ane maniere trés-ptofliere. Ain qui 
me rogarderoit, que quelques-unes des-pries 
res que nous:addreffons à Jesus - CHrisr} 
poarroit facilement s’imaginer., qu'elles fes 
roient de même efpéce que cœlles que nous 
sddrefons aux Saints. : mais comme il y en 
a plañeurs où nous lereconnoiflons pour 
Dieu , c'eft par celles-là qu'il faut juger de 
h force derqutes les autres , & en détermia 
ner le fens: Puis danc qu'innocent X: a fuia 
vi les vrayes regles de: prudence , en con: 
daimmant les moindres Ceremonies du Cuk 
de Confucius’, aufft bien que les plus 
grandes , à caufe de le liaifon qu'elles ont 
Gare elles » & que-celles-ci ge “à pe 

| EJ 
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dangereüfes ;, que celles-là. ne le faient. pat 
reillement ; il eft manifefle que Clethorir 
XI. ne pourroit aujourd'hui embraffer un 
gutre parti fans s’écarter de ces mêmes. res 
gles.. Car foit qu'on. n'aflifte feulement 
qu'aux moindres Ceremônies , ou ‘qu'au 
allie indifferemment à toutes :: élles {ont 
taujours les mêmes, 6 elles ne: chañÿent 
pas de niruie. :._ ©, ue, 220 
- Si lon avoit par exemple jugé le Culte 
que nous rendons aux’ Saints fufpeé d’ida- 
latrie.; à caufe Fêres doubles ou tiples 
qu'on celebre quelqiwfois en-keur honneur: 
eft-ce'qu'on pourroit.enfuise fe trouvbr: im 
nocesnment à la celebration:de:leurs ‘fus 
fimples ? different elles des premieres äu4 
trement que. du phts où du moins? C'eff ce 
qu'il froit abfurde de nier. Et pourquoi 
donc raifonner:d une autre maniere des Ce 
xemonies eri:queflion? : :-" :-"- 
«Je {çai , Monfieur: ; -qué vous pountics 
m'arrêter ici , &'me demander ce qu'il faut 
donc penfer du Decrer d'Alexandre VIE 
quine fçauroit avoir été donné que bien 
léperernent, s’il eft vrai que ces Ceremonies 
foicat infeparables , n'étant pas poffible de 
foppofer , que ce Souverain Pontife n'ait 
int: eû cannoiffance du Déeeret de fon 
Predeceffeur. Car l'ayant connu;ne devoit» 


à pas toujours porter le même jugemens 


À 


: CRITIQUE. 
| que lui des mêmes faits , norobftant qu‘og 
| ex fupprimé les Ceremonies les plus cons 
_ fiderables dans le Memoire qu’on lui -prer 
fentoic : y avoit-il feulement en cela à. he, 
firer 2 Et quand même il y auroit eü de [4 
difficulté , n’auroit-il-pas du moins fally 
dans les regles faire appelles les Domini- 
cains , -& les entendre x la difference de 
leur confultation d'avec celle des Jefuites à 
avant que de répondre en faveur de ces ders 
nlers ? AT Re 
+ J'avoïe que cette objection féroit trèse 
embaraffante pour les Vicaires Apoftolique 
… & pour les Dominicains,qui dans la crainte 
de ap pour nier l'infaiflibilicé des Pipes, 
& de nuire par-là à leur caufe , ont jufquese 
icien toutes occalons affecté ; de ne pas 
moins canonizer Jun de ‘ces Decrets: que 
l'autre , & de les prétendre également équi- 
tables & judicienx’, à la ‘faveur des deux 
differens énoncez fur lefquéls on les à ob, 
tenus. Mais pour moi qui ne fuis poigr 
obligé d’ufer ici avec vous d'aucun dégui 
fement ; il me fera facile de farisfaire à cectk 
Quelque profond refpeét que j’aye denc 
pour le Saint Siege , & quoique naturelles 
ment prévenu en faveur de toutes fes Dé: 
tifions, je confefferai franchement , que je 
fai jamais pû goûter ce Decrer d’Alexans 
, .C 1j 
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dre VII. Il m'a au contraire toujours parÿ 
affez peu digne de * cette fagetfe &c de cet 
té prévoyance avec laquelle on à coûtume 
de tant pefer. toutes chofes dans ce pre- 
mier Tribunal de FUÜnivers , avant que d'y 
rien déterminer : & c'eft aflurément une. 
no ou une: grande ignorance de 
efptit de la Cour Romaine ,de nous vou: . 
loir donner une autre idée d'une telle 
e 
S'il en étoit des Papes comme des Doc- 
teurs ou desAvocats, auxquefs il eft fouvent 
facile de faire dire Le oùi & Le non fux une 
même affaire , en en changeant feulemenr 
œuelques circonftances ; parce qu’ils ne la 
seconnoiffent plus , on pourrait admettre 
êe que ces Meflieurs rapportent pour la juf< 
tifjcation de ce Decret : Mais le moyen dé. 
pouvoir furprendre fi groflicrement les Sou- 
Yeñdins Pontifes ? & qui ne fçair que-lor£t 
qu'il eft queftion de les faire parler fur 
Quelque Affaire importante, jamais leurs 
Miniftres ne croyent avoir trop d'yeux pour 
Fexaminér ,.& qu'ils ont fur tout grand; 
foin de s’informer fi le S. Siege ne lauroir. 
4 C'eff pouitant ce qu'on peut dire encore du For 
wmlaire de ce Pape pour les cinq Propofitions. de Fans: 
fènius , où l'on # tourné très-mal à propos Le fens per< 
fonucl de l'Aureur , in fenfu à Janfenio intento, 
au lieu du.fens naturel de fon Livre, comme Jung= 
esnt XI l'acxpliqué dephiis 2 1 UT 
eo | 


# 


: CRITIQUE: ff 
point. déja ; cc, où du moins u’aus 
_& pra on du rapport ae fe 

regler deffus? Ainf puifqu'Alexandre VII. 
répondir favorablement pour les Jefuites , 
en peut tenir pour certain , que ce ne fus 
point fans que fon Confeil eût auparavanc 

leur. Memoïte avec celui deg 
Dominieains qui éoit fi recent , & pan 
confequent que {a vraye & fecrete inten< 
tion au fond, étoit d’abroger le Decret que 
ees derniers avoientobtenu de fon Préde- 
cefleur, comme le P. le Tellier l'a ton; 
foutenu contre-oax. - Maïs. ahff cet :Aüteurt 
eft d'ailleurs très-mal fondé kprérendre. qu 
ke -Decret. ‘de ce Pape a même ét donn® 
contradiétoirement entre les -deux Parties 
comme il auvoit -cffeétivenrenp dû : Éi | 
C2 c'eft ce qu'il pourroit à. peirie efperew 
de LS Ac Chinois Éarprn Pet | 
vû les chofes que dé cinq mille lieuës loin. 
- Qu'il _ montre ne es her 
procès avec les écrits qui fe pabliérent alorb 
depart Ac d'autre; pat vs 2 Fen troirons 
Eft-ce que les Dominicains auroient.en -c 
tems-L'été dhameus x hifaicondanner 
fans {e-défendre déns une: Affaire contre les 
+ C'eft tout comme ox r" vou+ 
it faire eroire aajourd’hui: que ff. le Paper 
jpge, fon Don due saine: contradion 
wie, RÉ DES sta je-7 toi 
v_ 
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sé de Livres dé chaque côté fur les poires 
de queftion , jufqu'à en avoir fatigué lé 
Public. En effet quand la Religion n'aurvis 
aucune part dans les démélez que ges deux 
grands ont entre:eux , leur :op 
mon naturelle ne les remuë-t'elle pas: tous 
jours aflez , pour les empêcher de s'entwe 
rien accorder qu'a la derniere extremité? La 
verité eft donc , qu’Alexandre VII. chers 
chant également & à obliger les. Jefuices 
qu'il aimoit, & à. éviter les difputes, ne pûe 
venir à ces deux fins, qu'en fe di 

de toutes. les formalitez de la procei 
dure. Ce qui fait dit at refte , fans voulois 
en rien diminuer de la fincerité des bonnes 
intentions qu'ika eüés en cela, : Car je ne 
doute pas, que ces Pcres avant :qué de: pou 
voir Le dérerminier à-faite ane. telle dé 
marche pour eux ,.ne l'euffenc bien flat 


du grand avantage que L'Ectife de la Chine 
en retireroit , & ne lui euflent aufli pexfua- 


dé, qu’il ne s'agifloit. veritablement que. 
d'un Cuire de purc Police fort innocent enr 


+ 29. Mais je éviens. aux raifons qui dois 
vent au PSN AR ke Pape d'aujour: 
d'hui , à défendre la prarique de çes. Cere- 
monies. Je dis donc en fécond lieu qu’on. 
ne {çaurais corhprendre-commetr : dés Ce’ 
semonies auf anticanes :coûjdurs fi cols: 


Ÿ 4 
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CRITIQUE ‘59 
tamment obfervées, & de plus accompas 
bnées de cout ce qui a dû les faire à la fin 
devenir des Ceremonies de Religion , c’eft- 
à-dire de prieres, d'actions de graces, &c d'of 
frandes , n’ayent jamais pourtant'été regar- 
dées depuis plus de deux mille ans que 
€omme purement civiles, & qu’il n’ait ja= 
mais rai befoin de détromper là-deffus les 
Peuples.. 11 faudroit, cela étant, que les 
Chinois euflent l’efprit bien d’une autre 
trempe qui les hommes de l’ancien monde. 
- Si le Culte que nous rendons aux Saints 
n’avoit dans fon origine été que de Police, 
que ces Eplifes qui portent leurs noms, 
ces pricres & ces lotianges que nous leur 
addreflons directement, n’eüflent été infti- 
tuées que pour nous mieux faire reflouve. 
nir des vertus qu’ils nous ont enfeignées, 
& nous exciter ainfi -plus vivement à les 
pratiquer, qui eft la feule fin qu’on veut fup- 

fer dans l’établiffement du Culte de Con- 

ius ; eft-ce qu’il auroit été de 
contenir long-tems les Fidelles dans lafim= 
plicité de cette idée, quelque foin même 
qu'on eût pris cela ? nn 
- Et.c'eft en vain que les Jefuites objectent 
Pancienne coûtume où nous fommes -en 
France , de rendre pendant quelques jours 
sg des ps de nos Rois après sie 
mort, les mêmes honneurs qu'on leur rend 
mot Lés mégs Honneurs don ur re 
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à eux mêmes pendant leur vie. Pour rendré 
la comparaifon jufte , il faudroit que ces efs. 
figies Éfenc dans des lieux uniquement 
deftinez pour elles , & que le culte en füt. 
continué ; mails en’ ce cas je né douterois 
int que ces Ceremonies :ne devinflerig 
Éen-tôtfi itieufes , kes peuples n'étant: 
point aps de conferver long-tems uné 
idée exacte d’un Culre fi pompeux.. 4 
Il n'eft pas même eoncevable ; qu'un& 
‘Nation enkieré ernbrafle une Religion tow 
te civile & purement politique. Des Legif- 
Jateurs pourroient peut-êwe bien n'avoir 
que de pareilles vûés en l'établiffant ; mais 
jamais ils ne viendroient à bout d'y. aflu» 
jettir les hommes , s'ils leur faifaient con- 
noitre en-cela leurs. vrais motifs : & c'eft 
urquoi. ils ont d'ordinairé grand loin de 
les leur cacher. Le cornmun, du monde n’efk 
nullement artificiel en matiere de Religions 
. & il: y va au contraire toûjours d’une bonne 
foi fi groflere , qu'il ne manque gueres dé 
Ja faire dégenerer en fuperitigen, 
-. 8°. Il eft, encore inutile aux Jefuitess 
pour nous faire admettre la réalité d’une 
telle Religion: , de dire que les honneurs 
qu'en rend à. Confucius & aux défunts, fonc 
Jes mêmes que: ceux qu on rend aux pers 
fonnes vivantes revétués. de- dignitez : cas 
ges Peres ne nous ont-ils pes. eux-mêmes 


vs 


OURITIQUE " #Ær 
&rertis plufieurs fois dans leurs réponfes À : 
Mefheurs des Miflions étrangeres , quec’eft 
mi la nature de l'objet qu'il faut juger de 

nature du Culte dont on l’honore. Ain 
À pain & le vin que Melchifedech offroit à 
Dieu évoit un veritable facxifice, & lorfs 
qu'il prefentoit les mêmes chofes aux homi 
mes , ce’ n’étoit. plus qu'une action de chai 
rié, ou d’eftime : il en.eft encore de même 
quand l'objet change détar, Ce qu'on fait 
nee sh les , n'eft quèé 
<ivil » parceque la Foi n'y a Fe de:part? 
mais:ce qu'on fait par reflouvenir pour . 
Les morts , & pour leur témoigner combien 
on les aime toüjours ; eft religieux; parc 
qu’il.eft indubitable qu'onagit alors par ef+ 
prit de Religion, dans la perfuafton ou l'on 
<ft qu'ils. ne font pas annéantis. » 
49. :À Fégard de ce queles Jefuites ajoûa 
tent , qué le Culte des Chinoïs- pour les dés 
unts ne pafle point le cinquiéme ayeul , ces 
la ne prouve encore nullement qu'il ne foix 
que civil. mais. montre feulement que ces 
Peuples croyent , & que leurs. ancêtres nd 
s'intereflent en eux que jufqu’a ce degré ; 
& qu'ilsne font pas non plus obligez de 
fire remonter plus haut leur reconnoiflans 
ce. Si ce Culte n'eft que civil ;. d'où. vient 
donc y: ont. ils tant d'attache , qu’ils ogt 
voulu cer Mr. Maigrot. pour le leur avoig 


rx 
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défendu ? Et qui en Europe feroit porté 4 
faire le même traitement à fon Evéque » 
ur la fuppreffion d’une Ceremonie qu'oi 
eroit foi-même n’être que de Police ? -: 
‘5°. Enfin le parfait athéifme que ces Pe- 
res attribuent à la feéte des Ecttrez , & fur 
lequel ils fe fondent principalement ; pour 
foutenir que leur Religion n’eft que civile 5 
ce parfait athéifme, dis-je , fe détruit entie- 
zement de lui-même. Car fans s'arrêter à 
faire voir après S. Auguftin * , que la cons 
noiffance de Dieu nous eft tellement natuw- 
xelle , qu’elle ne peut-être abfolument effa- 
cée en nous , que nôtre raifon ne foit aufla 
tout-à-fait éteinte, parce qu'on en a toù- 
jours du moins quelque doute tandis qu'on 
eft capable de reflexion ; ik fuffit que l’on 
convienne , que les Chinois adorent la Na- 


| turé à la'place de Dieu, pour qu’ils foient 


mis au nombre des veritables idolatres & 


même de la maniere la plus fupportable 


qu'on «> som être. RE 
: En effet qu'eft-ce que c'’eft qu'’idolatrer ; 
finon, comme dit S.Paul, prendre la creaturé 
corruptible pour le Createur incorruptible;s 
& l'honorer a ce titre là ? Or quoi de plus 
propre pour reprefenter un: efprit infini 8e 
: * Hac eff enim vis veré Divinitatis , st creatu- 
va rationali 14m ratione ntenti, non omnino 45 PE 


péries polis abfcomdi, in Job, 154,106, 0.4 
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tout puiffant , comme eft Dicu , que la Na: 
ture dans l'idée que les Chinois Lettrez 
s’en font formée , ceft-à-dire dans l’idée de 
-cétte vertu feerette qu'ils conçoivent. ré. 
“panduë dans toutes les parties de ce grand 
Univers , qu’ellé anime en donnant à cha 
une le mouvement & la force qui lui cons 
yiene ; 8 qui par-Rà leur fait continuelle 
‘ient produire des effets merveilleux , enk 
forte que jufqu'aux êtres intelligens tout 
vient d'elle. Une telle idée eft bien confié 
fe à la verité; mais aufli eft-elle bien moins 
indigne de nôtre Dieu qui eft un Dies cex 
ché , pour parler avec Ifaie , que toutes dés 
idées groflieres des autres Payens., qui lé 
metamorphofoient en homme, en oifean , 
en fèrpert , en toutes fortes d'animaux qua: 
drupedes * , {elon la remarque du même 
ñ DRE : “ 
-. 69. De plus ce qui prouve invinciblei 
ment qu'il # très-à Er , queles Ceres 
monies de la Chine ne foient veritablemene 
fuperftitieufes , c'eft que des perfonnes auffi 
éclairées ue les Vicaires Apoftoliques ; & 
tous ces fçavans Dorniniéains , qui kes ont 
txarhinées avec tant d'attention , n’heficent 


l * Mutavernnt gloriam incerruptibilis Dei in f: 
milsiudinem imaginis corruptibilis bominis, @ vé- 
bucrurs , Gr guadrupédum , Gr ferpenswme. ad Rom} 
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pas à juger. le fait abfolument ceitdin -C3ÿ 
on'ne peutfaris une extrême injufkice le 
foupçonner en cela de mauvaife foi : & auf 
des jefuites n’ont-ils jamais ofé les en accus 
fer. 11 fe contentent feulement ; ponrrâcher 


_ de détruire leur témoignage , de dire que 


hi les uns nides .antres ne font pas allez ha, 
biles pour bien entendre les Rituels & les 
Livres Clafliques ; dans lefquels feuls om 
peut puifer l'éfprit de la Religion Chia 
noife. . | En 
: Mais quand ce reproche fcroit bien fonx 
dé , ilne pourrait avoir lieu que pour lé 
tat auquel étair:la Religion de ce grarid 
pire , quand ces Livres ont été éompos 
{ez; 6c il fuffiroit toujours. que ces Meflieurs 
entaflez cette Langue . pour pou 

yoir interroger là-deffus.les Peuples , &c lég 
faire expliquer clairement fur leur propre 
isteñhrion. Que s'ils n’en étoiënt. pas. capa- 
bles ; iks:n’auroient donc pas non:plusafleg 
de capacité pour leur prêcher l’Evangiles 
puifqu'il ne: faut pas moins fçaveir la Jane 
gue de celui à qui on parle pour. s’en: faire 


_ gomprendre, que pour bien:entrer dang PE 


genfée quand:on. l'écoute. 1 n'eft pas. ici 
queftion de la Religion des anciens Chi 
nois ,; mais de ceux d'aujourd'hui: Eft- ce 

‘il feroit par 7. neceffaire d’avoig 


ficultez des Canons 
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de os Çoneiles., avant que de pouvoif 
nous flater de fçavoir par quels noug 
agiflonis dans le culte de nôtre Rdligion, 
Ou pour -voir fi nous ne nous ferions point 
écurté de ce qu’ils nous prefcrivent ? , 
-- 7°. J'ajouterai éncore pour dernier 
fon contre pro : la Chine, lai 
veü que font les Jefuires, qu’elles peuvent à 
ane être . os de fuperfticio® 
pour quelques perfonnes groflieres , les nô4 
tes difent-il,étant bien fouvent fuietres aufà 
fau même inconvenient, Jefq on na 
fupprime-pas néanmoins pour. cela. Carik 
n'y a gueres d'ap ue le nombre dg 
tes fortes de fimples foi fi petit en ce p: 

B ; où on ne s'attache point à les pds 
tionner contre un tel abus ; & qu'il foit en 
tore fi confidersble parmi nous, malgré reus 
Les foins qu’on prend pour les garentir dé 
pareilles méprifes. Ainf je crains bien plis. 
tôt que ce ne foit tout le contraire , qu’il 
h'y ait feulement parmi les Chinois que les 
élprits fort élevez qui ne fe laïiflent point 
farprendro à des dehors fi religieux ; & quo 
tous Les autres en font les duppes : Or les 
Ceremonies étant principalement inftiuces 
pour le commun des Fidelles , qui ant bes 

in de ce fecours pour nourrir leur pieté, 
left clair qu'il les faut recrancher dès qu'ils 
fa-2bulcus gençralement , quelque. bog 
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Vlage qu'en .puiflent faire'les perfonnes 
mieux inftruites. de | ‘9 
* . Après toutes ces reflexions , je ne vois 
pas, Monlieur, qu'on puifle encore douter, 
qu'il n'y ait toujours veritablement un 
ærès-grand fujet de fe défier de la bonté de 
la Caufe des Jéfuites confiderée feulemens 
enelle même , & qu'ainfi tout délai étans 
une terrible confequence en femblable 
encontre , le Pape ne peut trop fe hâter de 
défendre abfolument l'obfervance des Ce- 
remonies dont il s'agit , jufqu'a ce qu'ilen 
ait été mieux informé , qui eft ce que j'ar 
vois entrepris de vous montter. 2 te 
+ Mais Mefieurs des Miffions étrangeresne 
veulent pas qu'on en demeure Là : ils pré- 
tendent qu’un femblable jugement n'étant 
que provifionnel, feroit très injurieux ayx 
Vicatres Apoftoliques ; parce qu'il paroi. 
troit: vifiblement par-là , que Sa Sainteté 
n'ajoureroit pas ee peine Ra à leur . 
gnage, quoi qu’il ne-puifle lui être fu 

Si . cn vie Cas, difent-ils ; noie 
confiderc du côté du S. Siege , n'eft-ce pat 
Jui-même qui les a envoyez dans les Indes, 
6e qui les a revetus de toute l’autorité-qu'ils 
y ont? N'étoient-ils pas obligez de venir.» 
comme ils ont fait, lui rendre compte des 
diflculrez qu'ils rencontroient dans l’éxeis 


gice de leur Apoñtolas : Que fi au contraigg 


+ 
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6h les regarde par rapport aux Jefuites , qu 
fgnore que ce Ex uffi ces _. qui 
ont engagez dans cette Miffion , comme 
ayant été Difciplés de leur P. Bagor , & qui 
les ont eux mémies demandez au Pape pou 
Superieurs è ( ke "#4 
- {'eft inoüi:, ajoûtent-ils ; qu’on ait ; 
ais revo en ‘daute-une este 
juridique. fur le feul rémoignage d’un Ace 
eulé : il faux du moins auparavant avoir cor 
vaincu le juge qui l'a faite de prévaricatios 
ê& de partialité : & là-deflus ils défientles . 

uites dé prouver , que les Vicaires Apoft 
toliques ayent violé à lurgard aucune res 
PO an ire » où iris 
s’ayent-: pas même obfervé toutes celles 
que da prudetice:&c là charité demandoier 
d'eux, ue ivre : À 
-: Selonces Meflieurs, ils n’ont point vous 


_ du déclarer furies poñits: dé iifpuie d'etre 


mé ces: Peres & les Dominicains:; qu'ils’ nè 
fe faflent mis en: état d’en pouvoir jugery 
c'eft-à-dire qu’ils n’euflent appris la lanpu 
da pays ; & qu'ils n'en euflent bien érudié 
k Religion, tant. pour la théorie que pour 
& pratique. Et'ayant aptès un éxarmen fait 
avec tant de précaution reconnu, que la ves 
tité évoit du côté des Dominicains ; iln'eft 
int encore de raifons ni de moyens. dé 


douccdr'qu'ils n'ayant employes pour 5 
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cher de:le perfusder anffi aux Jefuites: + de 
forte qu'ils ne fe font refolus-x publier Icpx 
Mandement que lorfqw’ilsont vü rousleurs 
foins fans fruit. Etoient-ils obligez .conti- 
huent-ils à quelque chofe de plus : oti étoite 
ce Rà agir en advérfaires ? < ” 
- Ces M”. remarquemt en autre, quela Di- 
gnité desVicaires Apoftoliquesmife même 
ee n’y auroït encore aucune compara{ar 
à faire entre leur témoignage & celui des 
Jeluites ; à caufe de la difference des prine 
cipès de Morale qu’ils faivent chacun dans 
leur conduite , que tout ls mondé fçait dr 
très-reldchéz dans. là Societé ..& que pui 
qu'on ne peut raifonnablembnt efperer d'a 
voir en Europe une plus parfaite: connoi 
fance des Ceremonies def Chine que ch 
‘le qu’on en a , quand même on y envoye» 
 boit:des perfonnes exprès pod s'en::infièui- 
re , il ferait bien inutile au Pape .de: fe res 
ferver à prononcer fur le-fdnd 2près un plas 
grand éclairciffement ; un:tel ménagèment 
f’étant propre qu’à fournir aux Jefuites des 
brétextes pour ne fe foumettre pas même à 
ce jugement provifionnel.::",.:1. |: 1Î 
3. Je conviens de bonne foi de .la forcer dé 
toutes. ces raifons ; maisce n'eft pas nan | 
moins jufqu’à changer de fentiinent. Il el 
#rai que les Vicaires Apoftoliques font leg 
dgidmes Superieurs des Jefuités dela Che 


nm 
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SH eff certain ‘encore qu'on ne fçanroir 
fjufifier ceux-ci d'avoir Le Hé leur Mar 
dement ; d'autant plus qu’il étoft très-judie 
Cieux, en ce qu'il ne faifoit que fufpendre 
Pétat de toutes chofes jufqu’a ce quele S, 
Siege en eût autrement ordanné , & qu'on 
ne pouvoir moins faire dans la contrarieté 
qui {e trouve entreles Décrets d’'Innocent 
X. & d'Alexandre VIE confirmez l’un & 
l'aurre par un troifiéme Decret de Clement 
4X. Mais tout cela n'empêche pas que ces 
_‘Evèques ne ‘doivent pafer ici pour vrayes 
Parties des Jefuires ; .puifqu'ils en.ont fair 
ette en: portant leurs ‘plaintés au Pape con« 
te cux. On peut même leur foutenir, qu’en 
Tigueur de -droit leur Mandement à dès-là 
pérdu toute fon autorité’, & qu'ils n’en peu- 
vit plus exiger l'efecution; jufqu’a ce que 
Sa Saidtere l'ait confirme: :Sils avoient 
voulu lui conferver route fa fûrce auf 
besr qu'h-leur témoignage , il falloit qu'ils 
filenc .en forte que les :lominicains parulh 
fet encore feuls en cette occafion Ac | 
teurs des Jafuires. Car-par-làils euflent mis 
de Souverain Pontife dans la neceffité de les 
D NE 
pendant qu'on les verra lui demañder aix 
mêmes juftice contre .ces Peres, avoirà Ros 
meun Agent .qui la follicite avec la derticé 


chaleur , & produire fans celle de noùs 


J 
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velles pieces contre-eux ; c'eften vain t qu°HS 
éntreprendront de perfuader à ceux qui {ai 
Es Jurifprudence , qu'ils ne font point 
leurs Parties, & que leurtémoignage contre 
eux doit toujours fublifter. Si quelqu’uit 
avoit appellé au Parlement de la fentencé 
d'un Baïlli,8c que cet Officier vint y follicitez 
bi même lzconfirmation de 1 fentence , 
eft-ce qu'il n’y ferit pas regardé comme 
veritablemént Partie contre l’Appellant, 
À l'égard du relâchement fur la Morale 
qu’on reproche aux Jefuites , il ne forme 
ue de fimples préforaptions : & des pré 
er io quelques violentes quellesfoienr, 
né peuvent jamais former une: pleine cons 
viction telle qu’il la faut , pour prononcez 
fans retour fur quelque affaire que ce foi; 
ee ne quand _ la condamnation 
s.chofes doit , comme ici, retomber jufs 
ques fur bes perfonnes. ‘©. 
:. Ainfi qu’on dife tant qu’on voudra; qu‘if 
n'y a d'un côté nulle apparence que les-Vi« 
caires Apoftoliques vertueux comme on les 
connoit, qui né font allez dans l Chine 
que par le pur zele de la Religion, 6c à la 
iere même des Jefuices leurs. intimes 24 
mis; fé fuffent déclarez contre eux pour 
les Dominicains ennemis nez & naturels de 
la Societé , fi la force & l'amour de la veri- 
té ne les y avoit contraints , & que d'autre 
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dre il eft manifefte , que l’efprit de domi. 
aarion qui a porté en Éurope les Jeluites à 
corrompre toutes les regles de la Morale 
de l'Evangile , pour les accommoder aux 
cpiditez des hommes , qu’ils cherchent, 
par tous moyens à attirer {ous leur direc4 
ion , jufqu'à les avoir pour cela difpenfez 
de l'obligation indifpentable d'aimer Dieu, 
& à avoir inventé le monftrueux dogme du. 
peche philofophique ; il eft manifeite, dis+. 
je, que c’eft encore ce même efprit qui en 
gage ces Peres à permettre dans la Chine. 
aux Peuples qui embraffent la Foi , de con« 
ferver prefque tout le Culte de leur Reli- 
gion , afin d’avoir la gloire de faire plus de 
converfions que tous les autres Miffionnai. 
res enfemble, & de fe voir a la tête du trous 
peau le plusnombreux. se 

- Qu'on décrie ‘encore davantage , f l'ont 
veut, la vie des Jefuites dans les Indes, 
pour le grand commerce qu'ils y. font , les 
Mandarinats où ils s’élevent , Dignitez en 
tierement honteufes à des Ambafladeurs de 
JesusCnrisT, & enfin pour leur 
Science dans les Mathematiques dont ik 
font beaucoup plus de parade parmi les Peu. 
ples , que de celle de l'Evangile ; de ma 
nicre qu’on e dire , que c’eft bien plus la 
vertu de l’aftrolabe ou des lunettes de lon 
gue vûë , qui triomphe dans leurs Convexi 
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. fons , que non pas la force & l’efficace de 
k Croix du Sauveur, qu'ils'leur cachent aux 

æontraire aflez fouvents . 
Quand tous ces reproches fervient auff 
averez & aufli jaftes qu'on le prétend , ils 
sendroient à la verité, comme je le viens 
de dire, la fincerité des Jefuices très fuf- 
podte , mais ñon pas jufqu'a faire abfolu, 
ment rejetter leur témoignage : ils l'affoi- 
bliroient beaucoup, mais ils ne l'annéanti- 
xoient pas, vi SR lEm- 
DE d la Chine femble le confirmer par 
FEdi qu'il leur a accordé. D'ailleurs on ne 
peur point dire que Mefhieurs des Miflions 
étrangéres fe {oient moritrez eux-mêmes de 
leur côté incapables de toute fragilité hu 
maino dans cette Affaire : témoin la lettre 
de Mr. de Cicé Evêque dé Sabula  & l'ex 
mr qu’il en'a donnée , aufli bien que 
la retraätion de M. l'Abbé Brifacier à fé 
' gi de fon + nr du Livre du-P: le- 
Tellier , dans laquelle certainement il ne 
paroit pas être allé beaucoup plus droit que 
dans cette approbariqn même. . En effet on 
_ &t‘bien affuré que cee Abbé. n'étoir pas 
lo fi ignorant fur la matiere; qu'il.a ché 
de nous fe perfuader. Er fanss’atrêter à tout 
cé qu'en a écrit feu M. Amauld , on s'ex 
#apporteroit même volontiers à Mr. L’Ab- 
bé Tiberge l'un. de fes Confrres , qui ne 
pit 


CRITIQUE 


s'anpécher ‘de lui faire de vifs 
pe se Le 
| donnée. 


Mais après tout » Monlieur, ü fie à 
_fahaiter qu'on épargnât un ré 
… @ci les intentions des Jefuites. ch fon 
| onviens , obligé d’avoüer, à la confafion 
de la Societé ; que jamais la Mofalc de 
JssusCurisr n'a cté:plus 
_ Menr traitée , que depuis que pluficurs de 
_ fs Cafuiftes ont voulu s’en rendre les maf. 
tes, & l’affervir fous les nouvelles Loix de 
| verres » par lefquelles le bien Be le 
deviennent également permis , 8 
on an serre 
Compagnie po ainfi dire , à 
EE fang, _. enr Les veites 


feculatives de la Religion, ji ar “her 


went neceflaires à 
| Pan corhrme For a à 


dans fori propre fin ceux qui en dément 
tous les jours les verirez ‘pratiques’, dont 
on ne peut d'ordinaire s'écarter fans courir. 
jue de {ou falut. Mais cependant La tha- 

He VEUT » Qu'on toujours car des. 

d'une togülarité ques 

sé porta que dés rés Chrév | 

ticanes , lors mémetqu'ils s'éparenr: le plus: 
viblementdins k goswvernentent des'anres;! 

parce qu'un scle mal entendu: de fe rendre) 

Tome IL. D 
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eout-à-tous , f rer. tout lé moñde 
à limitation de L'Apèrre ; fufht pour 1e 
ébloüir , & leur faire commettre les fautes 
dont on lesaccufe. °” : L | 
11 fcrait encore de l'équité de ne pas faire 
reromber fur toute la Societé les excès, dans 
lefquéls quelques particuliers feulementi fe 
feront laiflé emporter , comme fi ellé avoit 
formé une confpiration pour le renverfe: 
ment de la Morale. Car il s’en faut bien, 
tous les Jefuites foient là-deflus dans 
e mauvais principes , ainfi que leur Ge- 
neral l'a fait voir dans un Livre , où 
attaque exprès cette licence : & j'en con< 


pois pour: ma E° qui font auf 
f éloignez d'approuver les nouvelles ma- 
ximes da relié ment , que les Auguf- 


ciniens les plus antiprobabiliftes , même: 
dans leurs propres Confreres.. Mais c'eft-l 
un. fit qui.n'a'pas:beloin de mon témoi.. 
gnage pour être cré , après la déclaration. 
_que le P. d’Efpineüil l’un des Auteurs des 
Memoires de Trevoux en a faite depuis 
peu fihautement.> C’éft dans fa Réponfe à: 
Mr, le Clerc ‘Profelieur Arrainien d’Amf- 
tndam:, où. nion-costtht.de l'avoir con. 
vaincu d'enfcipner/le.Sotinianifme , com 
me il l'en avoit acchfé dans. le premier vo. 
lume de ces Memoires , il lui fait encore: 


_uès-juftement font procès potir fa Morale, 


CRITIQUE: #7. 
Ét comme il à bien prévû qüe cet Adver. 
faire foutroit ufer de reprefailles fur les Cas 
fuiftes de fa Compagnie , il lui dit fans 
biaifer , ,, qu'il veut bien qu’il fcache qu’ 
» n'apprehende point l-deffus fes récrimin 
» Rations , qu’il aura beau-déclamer contrée 
, les Cafuiftes des derniers fiécles ; qu’il fe 
»bittra contre fon ombre , que tous fes 
» Coups fe perdront en l'air, & ne tombé. 
, ront fur perfonne ; parce qu’il ne prend 
nul interêt , ni aux maximes outrées des 
» Rigotiftes , ni aux dangereux addoucifle. 
. mens des Cafuiftes relâchez *. ; 
Perfonne n'ignore encore , que Pilluftrè 
P. Bourdaloüe s'explique fur ce point en 
toutes rencontres avec la même franchife, 
& qu’il a coûtume de dire , que foit qu'on 
érive ou qu’on parle de Morale, il faut 
tant qu'on peut ténir pour les fentimens 
rigides de l'Evangile , donton ne rabbit 
boüjours que trop dans la pratique. En 
quoi le P. de la Rué fon digne Concurrent 
dans l'Eloquence Chrétienne, n'éft pas not 
plus moins fevere: OO 
Pour le fair du Commerce & celui-des 
Mathematiques , je n’y vois de fujets de re« 
proches qu'autant qu’on en fait un mau- 
vais ufage. L'un & l'autre au contraire me 
XVoyex encore la feronde & La troïfiéme Réponi® 
de ce Pere au même Miniftre , où il renouvelle certe 
bacfharicn, D :i; 
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femblent fort être felon Le genie de Saïrit 
Paul, fi laborieux, pour n'être pas à charge 
à ceux à qui il oréchoit l'Evangile, ou pour 
ne leur point paroître intereffé , &c fi NL vu 
ué à profiter des occafñons de s'infinüer 

dans leur A afin de leur rendre par-là 
l'Evangile plus agréable.Les Jefuires n'étant 
pas. des Artifans comme cet Apôtre , pour- 
qipi ne fera+’il pas loüablé à eux de cher- 

ér à fubfifter par le trafic , de même qu’à 
lui de faire des tentes pour vivre ? Et 
n'ayant pas comme lui le don des mira- 
cles , pourquoi ne féront-ils pas encore efti- 
mables de fe fervir à leur défaut de la Scien- 
ce des Mathematiques , pour annoncer 
Jesus-Curist.aux petits & aux grands 
avec plus de-liberté ec de fruit? Eft-ce qu’on 
s'imagine que fi FApôtre les avoit poffe- 
dées ; ils ne les eûc pas auffi tournées à l’a- 
vantage de l'Evangile , tout comme il y 
employoit ce qu’il fçavoit de Philofophie , 
& de belles Lettres * > Les veritez Ma- 
thematiques ne font-elles point aufli capa- 
bles d'élever jufqu’à Dieu , que la vûé de 
l'Univers.» Et n'eft-ce pas aufli à le place 
des miracles que tant de Saints one profel- 

* Voyes pour La Philpfepbie le 17. Chapitre. des 
Aiütes Ole x. de l'Epitre aux Romains ; .@° pour 
Tes belles Lettres, des vers d'Aratus A@ot. c.17.28. 
d: Menandre 1, Cot. ©. 15. 33. @ d'Epiménide ‘ad 
VUS A PRET | 
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£ la Medecine * attirer plus facile 
nr Gentils à la Foi 2. 

. À Dieu ne plaife à la verité que j'approu« 
tn Cr Mathematics qu 
‘exemple du P. V. fe chargeroient de 
diredion de la fonte des canons pour quels 
que Prince que ce für. Ce n’eft point à du 
tout la fonction d’un Apôtre. Il eft deftiné 
afli-bien que fon Maître à fauver les hom- 
mes en toutes manieres,même au peril de fa 

vie, & non pas à leur forger des armes 
S'encretuer. Et aufli les Jefuites ont-ils été 
kes Eee avoir honte de cette aétion 
de leur Confrere , qu'ils ont feulement tâ- 
dé d’excufer ? par la neceflité où il étoit 
: a Cette en ef celle qui paroit auf la plus 
ewurssbls, < È fable, sf par pr oh 
Der nos nurveaux Apôtres. Car puifque le don des 
miracles confiffoit principalement duns celui des 
Durifons : In nomine mco dæmonia cjicient, fers 
ee tollent ie fi mottiferam quid Lot 
nocebit ; fuperægros manus imponent 
babebune , Ge que prefque tous Les miracles de Fefwer 
Chrif fe borneiens encore là , rien.n'y peut mieux 
pléer que la Medecine, qui en quelque forte fait 
voitles aveugles , encendrcles fourds , marcher les 
boitenx , &c reflufeiter même les morts. On ef 204- 
Pur: sr}5-difpolé à écouter ceux à qui 0m croit WUoir 
dbliration de La rvie.: @ d'ailleurs la Medecine eff 
stile pour gagner toutes fortes de perfonnes, au lies 
ÿve les Matbematiques ne peuvent toucher que les 
vuilleurs ofprits. © Mem, de Le Chine du Pere D 


Consse, . 
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d'obéir. Mais encore une fois tout bug 
de cette forte de Science étant. retranché , 
Faute nfage qu'on en fait ne merite que 
&es loïianges. Tous les Predicateurs de l'E- 
gangike font autant de Pécheurs d'hommes , 
pour me fervir des termes du Sauveur : & 
en cette qualité ils ont droit d'employer 
tous les artifices innocens pour faire meil. 
kcure capture. Ainl lors qu'ils leur réufff- 
fent ils en doivent faire gloire, 6 dire à ceux 
| | feraient fâchez d’avoir été pris de la 

rte dans leurs filets , ce que Saint Paul di- 
foit au Peuple de Corinthe , qu'il avoit # 
adroirement fait comber dans les fiens : * De 
- quoi vous plaignez-vous ? Eft-ce de ce que 
ES ai convertis à mes propres dépens ? 

! pardonnez: moi cette injure, Das 
abs hanc injuriam. | : d 

Il ne me refte plus ainf qu’à répondre 
à l’inutilité de fc Frs à se plus ample 
änformation du fait en queflion , & à l'abus 
qu'on prévoit que les Jefuites feroïent de 
cette claufe. Il eft vrai que ce féroix bien 
en vain qu'on s’attendroit à de nouvelles 
lumieres fur ce fujet , puis qu'elles ne pour- 
xoient venir que des mêmes ; ce 
qui les rendroit toûjours également fuf- 
pedes, comme Meflieurs des Miffions Font . 
gemarqué forr judicieufement, & j'en fuis 


| # 2. Cor. c.12 
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déja convenu : maïs toute fois une telle ré. 
fervation ne feroït pas pour cela inutilez 
car outre que lomiflion qu’on en feroit 
donneroit lieu aux Jefuites de fe plaindre; 
paifqu'elle eft du ftyle ordinaire ;. de pros 
noncer dans toutes les affaires, du Énd 
defquelles on ne fe croi point encore af- 
{ez inftruit, elle aura toûjours trois 
avantages : le premier fera de fauver le 
Decret d'Alexandre V I I. ainfi que la Cour 
de Rome le fouhaité : le fecond de conifer- 
.ver * la reputation des Jefaites dans la Chi- 
ne , où elle leur fera toüjours bien neceffai- 
re, puifqu'ils ne ecfferont pas d'y annon- 
cer l'Evangile : êc le troîfiéme de ménager 
auffi l'Edit de l'Empereur de la Chine, dont 
autorité , quoique aflez mal à propos, a 
été ici mife en compromis: ce qui ne doit 
æas non plus être indifferent. nt 
‘On dit que le Pape s'efé contenté de condamner 
Tes Ceremonies de a Chine [eslement comme indui. 
#ances à t'idolatrie, les déclarer idolasres : ce 
gui revient ne fond à ce que cet Autairprétend, qui 
ef qu'à en juger per les dehors, an moins elles ne 
felpees d'idolatrie, Co qu'ainhi elles doivent dans 
le doute être défenduës. Maïs pourtant fi [a Sainteté 
avoit en outre pris le tour qu'il fuggere , 51 eff À croi- 
veque les Fejuites Miffonnaires n spportereient pointé 
tant L'obfacles à l'execution de fon Decret ; par ce 
qu'ils y auroient été plus ménagez, C* que La Societé 
Jo pique de fosthits » dors qu'on témoigne de La 
vez jon pour elle. 
D üij 


ar 
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Esifin quand on feroit même parvenu'à 
ce degré d'évidence qu'on delire , Meflieurs 
des MifBons étrangeres ne pourroient ja- 
mais obtenir rien de plus du S. Siege. C 
comme nous l'apprend Yvés de Chartres, qui 
En avoit tant édié lefprit ; ce n’eft nulle- 
inent la coûtume de l'Eglife Romaine & 
æhoins encore fa volenté,d'abroger ouverte 
æentfes Decrets:au-contraire elle roleretoû 
jours le mal tant qu’elle peut quand il eft 
une fois fait , & quelque forte raifon qu'on 
Jui reprefente, ou quelques amis qu'on fafle 
Agir auprès’ d'elle , elle n'y apporte de re- 
mede qu’autant que fon honneur particu- 
lier le lui peut permettre, & qu'elle ne don 
ne point fujet ainfi qu’elle le doit, de re- 
aux fouverains Pontifes d’être tom- 
bez en quelque contradiétion. Voici les 
paroles mêmes de ce Sçavant Evêque ; 
que les Vicaires Apoftoliques peuvent bien 
prendre pour eux tant elles leur convien 
nent : Novi enim confuetudinem Romane Ece 
clefie , quia non folet neque vult Decrerès 
fuis patenter obviare. Solet autem difper- 
fatione multa infirma tolerare poffquam pa- 
trata funt ; tam pro. locorum sk Sr qua 
Pro perfonarum ntilitare honeftare. Neque 
alirer cogendus eff Summns Pontifex contra 
via fibi[cribere vel facere , ne cogatur dicere 


End Apoftolicum , fi quid deftruxi iterung 
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ædifico, prævaricatorem me conftituo. Héc 
_ attendens fiducialiter afcende fuperises, qui 
cum afcenderis condemnationcm quem runç 
abfoluté non impetras, tum pro tua ffreuuita- 
te turs pro multorum te diligentinm media- 
Pione., quantim res temperari poterit, [alu 
beneffate Romane Ecclefie, quod queris, ut 
credimus, impetrabis. Epift. 1260. 
.… Cependant, Monfieur , s’il étoitbien für, 
que les Jefuites fiflent un auffi mauvais 
ufage de La refervation dont il s'agit ,: que 
celui qu’on en apprehende , ileft fans dif. 
fut? u’il vaudroit mieux condamner à 
pur &c à plein les Ceremonies de la Chine : 
ou plütôt il faudroit en ce cas-là les obli- 
ger abandonner abfolument cette Miflion. 
Mais je les crois trop éclairez fur leurs veris 
tables interêts , pour ne pas voir que de pa- 
reilles difputes ne leur feront jamais d’hon- 
neur dans l'Europe, oùils fonc fi jaloux de 
Jeur reputation ; & qu'âs doivent s’eftimer 
heureux de fe tirer de celle-là par une fem. 
blable voÿe , n’y ayant nulle apparence que 
le S. Siège les traitât à l’avenir avec le mé. 
me ménagement , fi malgré fes défenfes 
expreffes , ils donnoient lieu âux Vicaires 
Apoftoliques de lui porter de. nouvelles 
plaintes contre eux à ce fujet. . 

. De plus ils ne peuvent point à. prefent 
ignoer » qu'il eft beaucoup À gen avanta 
- Ho 
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ni Rdligion ; qu'ils faflent moins: dæ 
ien dans l'Eglife de la Chine, &que ce faite 
folidement & fans fcandale , que non pas 
de ly multiplier de la maniere dont ils s’y 
ent , en nous laiffant toûjours dans 1e- 
cruel doute . fi cette Eglife eft compofée 
de weritables Chrétiens , à caufe du violent 
préjugé où nous fommes contre les Cere- 
monies dont on parle. C'eft là la raifon 

ui leur a déja fait retrancher les deux 
ds Ceremonies du Printems & de l’Au- 
tomne : pourquoi n’auroit-clle pas aufli lieu. 
pour les moindres , puis qu'elles font tou- 
tes de même parure, ainfi qu'on l'a fait voir 
ci-deflusz 

:_ D'ailleurs.ces Ceremonies ; fuffenr-elles: 
aufli: innocentes en elles mêmes que les. 
“Jefuites le prétendent,comme ik féroit néan- 
Moins très à craindre,qn'elles. ne devinflent 
un jour fuperfticicufes , & qu’elles ne-s’in- 
troduififfent à la fin dans nôtre Religion 
même , par l’aflinité qu’elles:onc avec celles 
dont nous honorons les Saints , puifqu'on 


tommence déja à placer dans les Eslifes. 


& au deffus même des Autels les tab 


avec Finfcriprion , ædereX le Ciel , qui eftle 


fondement. de la Religion Chinoife, la pru- 


dence demanderoit toüjours.qu'on lesintere 
dit abfolument aux nouveaux Chrétiens. If 
faut au moins profiter du wife exemple 





| 


+ 


CRITIQUE 8; 


des Juifs qui embrafferent la Foi. Pour avoir 


ainfi eù trop d'attache x la Loi de Moyfe, 
uoi qu’excellente en foi , ils devinrent 
jen-tôt tous Heretiques fous le nom de 
Nazaréens. Et il femble que Saint Paul pré- 
vit déja leur chute, quand il difoit aux Ga- 
tes, qu'ils portoient à l’obferver auf, 
qu'un peu de levain aigrifloit toute La pate, 
C' que S'ils fe faifoient circoncire, tes-Chrifé 
‘se leur ferviroit de rien. C'eft par la même 
raifon , qu'il ne voulut point non plus per 
mettre à ceux-ci l'obfervation b der jowrs , 
des mois , destems ; © des années , commé 
dans le Paganifme , quoi qu'il er été tres- 
facile de fancifier cette pratique. Aufli la 
Difcipline de — ne fe corrompt que 
top aifément d'elle-même par la malheu- 
reufe pente des peuples pour la fuperfti- 
tion ; fans lui en préparer encore des 
s dès fon premier’ établiflement : & 


Pon peut dire qu'on ne fçauroit jamais la 


former trop pure , fur cout dans les pays. où 
Pon eft environné d’Idolatres.. 

El auroïît même dans cetre vüé été à de- 
Érer , que les Miffionnaires n’euffent point 
porté dans les Indes la meilleure partie de 
nos dévotions & de nôtre culte exterieur 

ne pas donner lieu aux peuples grof- 
ed de ces pays-lx, de fe figurer que Re 
26523 ? 641% a 
D vi 
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Religion Chrétienne ait rien de commis 
‘avec laleur. Car n’eft-ce pas aïinf que les 
: Apôtres en uférent, pout toutes les Cerema- 
nies de la Synagogue , aufhi-bien que pour 
celles dela Gentilité ? On ne. peut rien 
voir. de plus fimple que les Rites de la prie 
mitive Eglife : & en effet ce n’eft point par 
la conformité de nôtre Culte avec celui des 
jé ou des Gentils , qu'on leur faitlentir 
a fauffeté de leur Religion : e’eft au con- 
traire parce qu'il y a de fingulier. Outre. 
 qu'ilng paroït gueres paflible de faire bien 
comprendre .à des Néophytes, que nous 
n'avons qu'un feul Mediateur, au milieu de 
cette multitude infinie de Saints qu'on lui 
joint , & dont les fêtes fe celebrent même 
uelquefois avec plus de folemnité que les 
iennes. Que peuvent - ils ençore penfer, 
quand on [es charge , d'images , de chappe- 
lets , de fcapulaires ; & de reliques auffi-tor 
. Jeur Baptème ?.& n’eft-ce pas là étouf- 
r leur Foi , à force de vouloir lui donner 
des appuis ? La fcience des Eglifes naiflan= 
tes eft de ne * connaître que Hefus-Chriff, € 
Fefus-Chriff crucifié : le furplus étant eu 
lement accefloire, dait être refervé à un 
tems plus convenable. | | 
 Enfnil faut travailler une bonne fais à 
rendre l'Eglife de la Chine capable de fe 


# 1: Cor, 2.2, 


LS 
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 Fontenir par elle-même , & ne La pas laifler 
tofjours , fi on l’ofe dire , come un ew- 
bryen informe , dans lequel Jesus- CHrisr 
n eft pænt encore parfaitement vivant, pour 
uer de l'expreflion de FApôtre : : cartan- 
dis qu’elle ne fubfftera , comme elle fait à 
prefent, que, par la condefcendance ? qu’on 
a pour les ibleffes des Chinois, & par l'ad- 


a Ad Galat. c.4.19. db C's tojours lié s38 
mawvaife Politique pour gagner l'erreur, de lui [acri- 
fer asepartie de Larverité, © quanden traite avre 
des Heretiques pour les ramener, les temperamens 
ges apporte aux Dosmes Catholiques n'ont rieg 
que de pernicieux , on pour les confirmer dans l'erreur 
qu'on flatte, ou pour ne les convertir qu'à demi. C'eft 
te qu'on trouve daas l'Hiftoire des Indulgences 
imprimée à Paris chez Pierre Auboin en 1701, 
laquelleef, je crois, d'un Jefuite ; & ce que les Au- 
teurs des Memoires de Trevoux ont avec juftice 
beaucoup éftimé en parlant de cette Hiftoire an 
mois de Juillec de cette année-ci , 1702. Mais il 
£roit à fouhairer que leur Confreres profitaffent 
auffi d'une fi judicieufc maxime , quand ils ont à 
traiter avec les Payens ; les demies convesfions 
n'étant pas moins pernicieufcs pour [es Idolatres : 
que pour les Herctiques. D'ailleurs de pareils mé: 
mgemetis rent pour ainfi dire à la Religion Chres 
tienne fon caraétcre divin. Æes Esers , dir Me. 
Pafcal dans fes Penfées pag.25. periroient f on ne 
feifiit plier femvent les Loix à Ls necelfité ; mais 
Jamais ls Religion n'a fonffért cels Cr n'en # ufé. 
Auf ik fans on cès aecommodeniens on des miracles: 
Ex ef pes étrange qu'on fa couferue en pliant, Ce 
Nef pas praprement (e maintenir. 
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dreffe des Miffionnaires d'Europe , qui féuls 
Font jufqu'ici gouvernée depuis plus d’un 
fiécle qu’elle eft fondée, on pourra toüjours 
aflürer qu’elle ne fera point bâtie fur la 
pierre ferme , &c qu'elle ne pourra jamais 
:. de longue durée. Par combien d’ac- 
tidens, je vous prie, ne peut-elle point être 
ivée de ces Pafteurs étrangers ? &c cela 
étant que als. es ce qu'eft 
… devenué celle du Japon, dont il ne refte pas 
aujourd’hui la moindre trace : 
Une Eglife qui n’eft point féconde en 
Peres, & qui n’en produit point de fon pro- 
pre fcin ; menace toûjours ruine quand elle 
€ft au milieu d’un peuple infidelle, & il n’y à 
point de plus grande preuve que celle-là , 
pour faire voir que tous les Chrétiens du 
nouveau monde, ne font point encore biens 
entrez dans l’efprit de la Religion. Je fçai 
qu'on en rejette uniquement [a faute fur ls 
necefiké où ils font de fe marier ; com: 
me fi le Saint Siege pouvoit refufer de 
leur permettre à cet égard | ce qu’il accorde 
tous les jours aux Grecs fchifmatiques qui 
veulent fe réüinir avec nous : mais il y a 
encore bien d’autres raifons que celles-là ; 
qu'on ne nous dit point ; & qui paroi 
troient peut-être beaucoup plus politiques 
que Chrétiennes , f. on vouloir les dev 
lopper. | MENT 


CRITIQUE  fy 
Voñlà , Monfieur , à quoi fe reduit tout 
ce que je puis vous dire touchant la difpute 
des Ceremoriies dela Chine. fe ne m'y 
füis tant étendü que parce vous l’avez fou 
bairé , & que ce m’eft toftjours un finguker 
pee de profiter des occafions qui fe pré: 
ent.de pouvoir vous marquer avec comm 
bien de paflion & d'eftime je fuis , 
MONSIEUR ; | | 
uns | _ Vôtre &c. 
* @ Paris de 2. Fuillrt 1702. 


CHAPITRE IV. 


Les Domimcuins n'ont poinr de Catalogue 
exaêt des Ecrivains de leur Ordre. Brud.. 
%wardin , ontré Thomifte. @ Archeuëque 

* de Cantorberi, n'a point été Dominicain. 
FauffereY d'Anmus de Viterbe miles en 
évidence. Les Laliens, principalement 
bes Florentins ent êté amateurs des fauf- 

 fétez. Ce difcours celui qui fnit onr été: 
trowueX parmi.les papiers du Pere Querif 
avant Religieux Dominicain de Paris, 
fous. Le titre de Memoires.. | 


LL: feroît un: Ouvra digne du P. Que: 
Vudf.. s'il achevoit celui qu'ila commen 
cé fur Les Ecrivains de fon: . Mais où 
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_apprehd de divers endroits , qu'il a Hiflé 
-_ tous fes Memoirés à un jeune Doéteur de 
L Maifon de Navarre, qui ramaffe de rous 
* côtez des materiaux pour une Bibliothe- 
ue univerfelle. Le fupplement qu'Ambroï. 
f Altamura a fait imprimer à Romeix folio 
en 1677. fous Le titre de Bibliorheca Domi- 
uicanorum [rpplementum ; eft wès confide- 
rable , & n'eft nullement exaét. Il refte 
encore bien des chofes à déchifrer fur certe 
matiere. C’eft un défaut commun à tous 
ceux qui entreprennent ces fortes de re. 
cüeils , de s'en rapporter entierement aux 
memoires qu'on leur fournit , fans prendre 
le foin de les examiner à fond ; parce que 
cet examen demande de trop longues re- 
cherches. Un des Catalogues des plus exaéts 
que nous ayons .en ce genre : C’eft celui des 
Ecrivains Jefuires. Trois Jefuites y ont tra- 
vaillé Fun après l'autre , quien ont publié 
trois éditions. Mais il eft.encore fort éloig- 
né de la perfection qu’il devroit avoir. 
:  Altamura loin d’ôter les fautes qui font 
dans les Catalogues. précedens des Ecri- 
yains de fon Ordre, y en a ajouté de nou- 
velles. 11 à placé fans hefter parmi les fiéns 
Thomas Bradwardin Archevêque de Cän« 
‘Carbsri .qui.a ompofé un grand Ouvrage 
ponte les Pelagiensintitulé De casfa Dei, 
£e Liwe que. les Calviniftes d'Angleterre 








CRITIQUE. 89 
Ont fait imprimer depuis quelques afinées 
comm favorable à leur dodriné , fe ou. 
ve en manufcrit dns la Bibliotheque de 
grand Convent des Dominicains de Paris, 
qui étoit ; je ne fçai par quelle tradirion 
PM eux ; que Bradwardin a 
été de leur Ordre. Le Pere Quetif nous ape 
| pese fur quoi eft fondée cette tradition. 

£ Pere Goudin qui l’avoit là dans ce m& 
nufcrit , 6 qui en pouvoit juger , î 


_ de PAuteur comme d’un Thomifte outré,, 


qui avoit pouffé trop loin les principes de 
Saint Fhomas. Si l'an écoute Aus 


_ toute l'Eglife eft tombée dans le Pelagianif- 


me. Hne voit par tour que des Pelagiens. 

On dit que le Pere Quetif dans les Me- 
moires qu'il a laiffez,prend la défenfe d’An- 
nius de Viterbe , fous prétexte qu'il éroit 
de fon Ordre , & qu'il a même été élevé à 


üne des plus grandes dignitez de cet Ordre. 
Si cela TT e-fera fifler de tous les Sçavans. 


Car il eft aujourd’hui de notorieté publique, 
de na Ein qui étoit Maîcrs du 

ré Palais , a pris plaïfir a impofer au 
Son Livre qui eft un Recueil de pieces 


… Ruffes &c fuppolées , à été gs a pour la 


ere fois à. Rome in folio en 1498. 


ce titre qu'on lit à la fin: Foexis Anniè 


_ Férhienfis Ordinis Pradicatwuns Thsolqn 
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gie Profefforis ; Juper Opera diver{esm 
Auttorurs de'antiquitatibus loquentium vess- 
éta finimnt , Reme in campo Flers-azwo 
3498. die 7°. menfis Auguffi impreï]ls per 
Œncharium Librarium , alias Franck, fder- 
se Santtiffimo Parre. & Dominax Alexandro 
Papa FI Vs 
. Cet Ouvrage, quoi qu'il foit rempli de 
| Æauffetez qui fautent aux yeux des Connoif- 
eurs , trouva dabord un très grand nom- 


bre d’Approbateurs , que Sixte de Siense 


a fuivis mal à propos dans fa Bibliorh 


fainte. Mais il n’y a perfonne aujourd’hdi 


qui ne regarde Annius comme un fa 


monnoyeur en matiere de Literature. Vas. 


-rerius dote Portugais ,. & Goropius Sça- 


| 


ant d'Anvers , l'ont refuté folidemerme. 


Leurs refutations . trouvent en Latin dans 
la Bibliotheque d’ e publiée par An. 
dré chorus. Jean Vs Chanoine de 
Tolede,qui étoit trés fçavant dañs la langue 
Grecque & dans la langue Latine , à auffi 
_ écrit doétement en Efpagnol contre les fau. 
etez d’Annius. Melchior Canus tout Do- 
minicain qu'il étoit , n’a fait aucune diff. 


culté d’abreger en Latin FOuvrage de Ver- 


gs &-d'inferer fon abregé dans fes . 


; 
‘ 
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Theologiques avec de nouvelles re. , 


" ‘flexions. | 
ü e. e + : 
Cnus ne craignit point les reproches 


D ue 


CRITIQUE of 


; ue fes Gonfreres pouvoient lui faire, fur 


ce qu'il uoit un celebre Religieux , 
qui avoit été élevé par fon merite à une 

s plus grandes dignitez de leur Ordre. 
Je ne découvre pas volantiers , dit ce a 
vant & judicieux Evêque des Canaries, les 
fautes des autres Ecrivains, & principale. 
ment celles des Ecrivains de mon Ordre : 


 tuis lors qu'il s'agit de faits de Literature 


qui regardent le Public , il ne faut point 
wahir {a confcience : *X Nec vero benter 
25 Sériptorum prefertim Familis nofire 
vins detcgimus ; [ed in pnblica fludiorame 
‘cau{anullomodopravaricandun erat.Il àjoù. 
, qu'y ayant eû de fçavans hommes, 
qui “ont été trompez par les Ouvrages 
’Annius avoit donnez au Public fous de 
noms , il étoit neceffaire ; qh'il en 


fit connofrre la faufèré. 


EF Efpagnols fur tout fe trouvérent en 
Sagez dans cette difpute , parce qu'Annius 


_ mes’étair pas contenté de publier de fau£- 
_ fes origines des principales Nations de 


Monde. Il avoit forgé des EN DER , & 
svoit inventé de nouveaux Rois d'Efpagne, 


qu’il fañoit venir de l'Arche de Noé. En 


quai il impofa à plufeurs Hiftoriens Ef. 
agnols ; qui écrivirent plütôr des Ro 


fans , que de veritables Hiftdises. 
& Molsk. Conhéas 6e 7 - 
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in Archevêque de Terragone , très-has 
bile Antiquaire , & grand ennemi des 
faufletez, a rapporté * celle-ci. d’une masie- 
re fort vive fes Dialognes ,. où il. té- 
moigne l'avoir apprife de Latinus Lati- 
nius , qui étoit de la même Ville qu'An- 
nius. 7 .. ue 
Tout ce que le P. Quetif pourrait faire 
re appuyé fon Éninent , ce ferait de 
eavec 
ces produites par-Annius font à la verité 
faules , mais qu'il fe peut faire , que quel- 
que fauffaire lui ait impofé : la Raifon de 





héophile Raynaut, que les pie- 


ce Jefuite eft , qu'il n’y a pas d'apparence 


D opte igieux ait penfé à impofer de la 
€ 


forte au Public , Fortaffis tamen, dir Théo- 
phile , ab alio quopiam impofitum eff ipff Aa- 
mo, quem doli expertem faille. malo exifii- 
nn , cum Religiofum inffitutum pradicä- 
tarum fit profeffus. Il eft vrai que Fautorité 
dé ce Jefuite qui n’aimoit point les Domis 
nicains , comme il le temoigne par plu- 
fieurs livres qu’il a écrits contre eux, ne 
peur être fufbedte dans le fait dont il ef 
queftion. Mais la raifon qu'il à en’eft 
ne valable ; puifqu'on : ide : sp ces 

ufles pieces font venués à Annius par le 


: canal d'un Religieux du même Ordre. 


On ne {çauroit nier , que le fauffaire 
# Angnfiie, Tarrag. Diel.i de falf macem, 


RS ——— ire 


:. CRITIQUE. ‘$ 
. #ait eû beaucoup d’addreile & même d’é. 
 tudition. Il ne publia d’abord, que les vex- 
tes des Auteurs qu’il avoit fuppofez fous les 
noiis de Berofe, de Metafthenies ( il a voulu 
dire Megafthenes ) de Manethon &c. Puis 
dans le deflein de donner quelque couleur 
à fes fuppofñitions , il publia enfuite des 
Commentaires fur ces Auteurs. Ce fut prine 
= ser ces Commentaires , qui firent 
 Hufon à bien des gens. Car on y voyoit 
 qu'Annius appuyoît par d'anciens Ecrivains 
_ ne bonne partie de ce qui étoit dans ces 
Évres fuppofez. Ceux à qui il impofa par 
_ cette rule ne s’apperçürent point , que les 
mmentaires avoient été fabriquez dans 
le même tems , que les texres , &c de la mé- 
Pour découvrir les impoñturc d’Annins,. 
_ Îln’eft point: béfoin d’examiner en païticu- 
 Kcer tons ces faux Livres. Celui de Berofe 
fuir pour cela. Ileftintitulé , Antiquitez. 
de Berofe Babylonien , Berofi Babylonis An« 
bamirares. Bien qu'it foît fore court , il.eft. ” 
divifé ‘en cinq livres. Et ce qni contribué 
d'abord à en faire vpir Îa faufeté ,. c'eft 
pires paraît beaucoup plus fçavanr 
| les origines de divets Hieux de l'Euro- 
pe squé dans celles de foi proprepäys. De- 
plus Annius feit , que cé Livre de Berofc ; 
qui éfben-Eatin  lui-n été 2ppoité d'Armes 
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nie par ‘un de fes Confreres nommé Geof 
ge Armenien de nation , & compagndn dé 
Mathias qui étoit alors Provincial des Con« 
vents que les Dominicains ont dans l’Ar« 
-menie. En effet il étoit neceflaire de faire 





venir d'Armenie , où l'Arche s'arrêta après | 


k Deluge, tout ce que.le faux Berofe ju 
| she fon premier livre, où il parle 
terms qui avoient précedé le Deluge, Îles 
actes de ces chofes-là n'ayant pû fe confer- 
ver que dans l'Arche : c'eft ce 
Livre commence par ces belles paroles : 
Avant la .fameule deftruétion de tout le 
genre humain par les eaux, il s'eft pañlé 
pluficurs fiecles dont les Caldéens ont con- 
fervé fidellement les hiftoires : Arte aqua 
rum cladem famofemqua univerfus periir or- 
bis, mulkapreterieru [ecula que à nofiris 
Chaldeis fideliter fuerum [ervata. Com- 
me il ne lui eût pas été facile de produire 
de longs extraits de ces prétenduës Annales, 
à fait profeflion de n’en donner qu’un abre- 
ré , qui commence par Noé lorfqu'il {ortit. 
e l'Arche avec fes enfans. | 
Annîus pour mieux impofer à fes Lec 
teurs, promet dans fon Commentaire für’ 
le faux Berofe de donner la verité pure ,.8c° 
telle qu'elle a été confervée par les Baby 


loniens dans leurs Archives 8 dans les Bi- 
bliotheques publiques : publica &fideli ars 


CRITIQUE : 59 
Que prebata fide in Archiuis fimal & publicis 
rt ré Il affurè fur 1 fo de : rée 
tendus aétes , que Janus qui eft le même 
que Noë , eft l'Auteur de la Théologie & 
de 1 Magie naturelle ; de plus , que les 
Tofcans ont reçû de lui ces Sciences, 8G 
non des Grecs, qu'’il-accufe de menfonges. 


_ & de fauffetez. Il condamne en même 
_tems la Philofophie d’Ariftote, laquelle 


flon lui n’eft propre qu'à faire revoquer 
en doute toutes chofes. Il ajoûte .que les 
faibles des Grecs ont non feulement cor- 
rompu les origines veritables des Latins,; 


_ mais aufli les veritez les plus conftanres: 


qu'on avoit reçiës des. Enfans de Noé. 
Ceft, dit-il, cette corruption introduite 
par les Grecs qui l’a obligé de recourir à; 
Berofe, qui a donné fans aucun mélange de: 


_ fables ce qu’il avoit reçû des Caldéens fes! 


ancêtres , &c qui avoit été gardé avec beaux 
coup de fidelité. Il n’eft pas mal aifé de: 
juger , que ce plan a été formé fur ceque 
dit Jofeph dans fon livre contre Apian. 
On ne s'arrête point à marquer en dé. 
tail rout ce qui eft dans le faux Berofe, 
parce que ce Livre dont il y a eû pluñeurs. 
editions avec le Commentaire d’Anñnius 
très-commun. Au refte l’érudition de: 
Auteur s'étend jufques à vouloir pa-' 
roitre fçavant. dans. le nd: le faux 


\ 
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Berole , dans fon liv.2. qui ne condenf 
que peu de lignes, s’eft Fe fé d’abre. 
ger ce qu'il prétend avoir Iû les An< 
pales des Caldéens & des Scythes, lef 
quels ont-habité les premiers la terre après 
k Deluge. Il afure que Nôé a eu d’autres 
Enfans, que ceux qui-éroient avec lui dans: 
J'Arche. : nu : ne 

- Quoique les impoftures d'Annius 
Eos ét rcfatées ANilemest : pluficuxs 
re {çavantes , elles ne lei 

plaire à quelques Italiens , fur tour 
aux Florentins ou Etwuriens , dont il fait- 
remonter l'origine jufques à Noë, qui. 
am ver gs na tre pais-à. IL 
int je ne fçai quels Rituels compofez 
par Noé » Far j'en d'Etrusic fi fa- 
meux parmi les Romains avoienr, tiré: 
leurs Ceremoniés. Sanfovino Hiftarien af- 
Lez cohnu voülant plaire à la Nobleife Flo. 
rentiric , tradutifit en Itdlien le faux Berofe 
avec les autres Livres fuppofez qui y font 
ints. Il y ajouta un Commentaire dans, 
duel il loüe toures ces faufles pieces 
‘ qu'il prétend être veritables. Dans. fou; 
Épiître dédicatoire qui eft addreffée à Ro« 
bert Strozzi Gentilhomme Florentin, äk, 
 aflure aps Annius , que Noé appellé Ja- 
_ nus par les Anciens , qui étoit l'Empereur. 


_ & le Monarque des Nations ;a regé gs 


CRITIQUE #2 


M'Tofcane, & qu'il y eft-mort : 7! gran 
Radre Nôe detto Tano dagli Anrichi, Ioipex 


ratore e _Aonercha delle Genti, regno, - 


wife ;e mori in qwelle parti. Sanfovino dit 
en ce même cu, qu'il a entrepris cette 
Tradaétion à ka priere de la Noblelle Toft 
cane. Ces nobles ” Tofcans vouloient ap- 
paremment avoir en leur langue des titres 


de leur antiquité. C'eft un défaut qui re- 


e prefque dans toute l'Italie, de forger 


Livres anciens : les Italiens fe mettent 


ee peine, que ces titres foient vrais où 
3 


rence. 


Le même Sanfovino à joint à cet Ou- 


mage des remarqnes qui ont été la plüpart 
rés 


des Commentaires d’Annius. Pour 
_nêtre pas long on fe conrentera de rappor« 
ter celui qui eft au-livre 2. fur le nom 
d'Ogyges Les Anciens, dit-il, ont-donné 
diférens noms à Noé qui étoitun fecond 
Adam , parce que l'ayant adoré comme un 
Dieu, ils l’'appellérent' Ogyges, Janus, Pro. 


_ thée, Vertumnus, Vadimon, Çiel , Soleil, 


Chaos, & Semence du monde : Noë qua 

feondo Adamo hebbe dagli Anichi diverf 

canomi ; percioche venerate come an Die lo 

chemarono Ogige , Lano ; Enotriv ; Proteo, 

Vatuno ; Vadimone , Cielo ; Sole, Chaos à 

£eme del monde. DR 
Tome IL ne - 


pourvû qu'ils ayent-quelque app : 
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Les faufletez d’Annius de Viterbe fu: 
kent feulement du goût des Florentins. Le 
fameux Guillaume Poftel , qui étoit alors 
en Italie fit imprimer à Florence en 1551. 
fons les aufpices de Côme de Medicis un 
Livre dans lequel il appuye ces fauffetez 
de toute fa force. En voici le titre qui fera 
juger de la piece entiere : De Etrurie Re- 
g'onis , que prima in orbe Europa habitats 
eff , originibus , Infiitutis , Religione , © ms- 
ribns , C* imprimis de aurei cali doëfri- 
n& © vita preflamtiffima , que in divina- 
tionis facre nf pofita cf, Guillelmi Poffelli 
Commentarius. Cet Auteur qui a pris plai- 
{ir à impofer à tout le genre humain , éta- 
blit pour principe trois fortes de Divina- 
tions , ou revelations. La premiere qu'il 
nomme Divine , a été felon lui chez les 
Syriens ou Hebreux : la feconde qu’il 

Ile celefte , a été chez les Caldéens & 
Îles Syriens : la troifiéme à laquelle il don- 
ne le nom de Sybilline , a été chez les Ro- 
mains: C’eft des Livres de ces trois Na- 
tions , me que doit être tirée toute la 
verité de l'Hiftoire , ce qui n’eft guéres 
éloigné des fuppofiions d’Annius. ‘ 

: Comme il étoit de l'interèt de Poftel 
d'appuyer les faufletez de’ celui-ci , qui 
étoient décriées dés'ce tems-là , non feu- 
lement en Efpagne, mais auf dans tout le 


CRITIQUE  %# 
refte de l'Europe, il dit hardiment , que les 
frapmens de Berofe publiez par es >Rè 
gontiennent rien qui n'ait été connu: em 
France & en Allemagne, avant que le même 
Annius les eüt rendus publics :ce qu'il ne 
pas. I fe contente de dire, qu'ille 

à voir à la premiere occafion. Le P.Quetif 
- €ft trop bien fenfé pour ajoûter foi aux vais 
nes par de cet homme qui prétend , 
que les Caldéens ont eû par le moyen des 
Riruels dérobez à Noé les mêmes connoif 
fances , que les faints Patriarches ; jufqu’à 
ce que les hommes euffent changé par leur 
ambition la Sainte Doétrine en des arts 
ins de malefices : Per slles libres riruales 
Chaldai eadem babere cæperunt que © Sanc- 
ti Patres, dorer facrs Difcplina &d ambitio- 
nem © maleficas artes eff converfa. Il ajoûte 
enfuite ,que l’Aftrologie dans laquelle les 
Caldéens ont été fort fçavans près 1e De 
_ Juge, étoit un refte des Ritucls de Noé, .&c 
des obfervations qui avoient été faites par 
les anciens Patriaches ; & entre-autres par - 
Enoch, dont le Livre fe conferve encoreau- 
jourd'hui chez les Ethiopiens Fri tes 
Livres Ecclefiaftiques. Voici les propres 
termes de Poftel: Superfust in sllis Ritnalre 
Bus doëtrina rerum cœlefhium ; in qua pol. 
Diluvium excelluiffe Chaldaeï non potuiffent ; 
Hifi jam ante Diluvinm fuiflent obfervatio= 
= EE ij 
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ses a Sanëtis Patribas faite, quales antett 
Chanochus Vates [cripferat ; cujus opus inter 


primos facrèfque libros in e Æthiopica Eccle- . 


fa extat , ut ipfius fidem CO’ arguments 4b 
spfis audivi eÆthispibus. Mais ce qui fe 
trouve du Livre d’Enoch parmi les Ethio- 
‘piens ne confifte qu'en des fragmens qui 
avoient été du Grec ou plütôt du Copte en 
leur langue Ethiopienne. 11 n'etoit point 
befoin que Poftel allât chercher chez les 
Ethiopiens un Ouvrage qui eff fort com- 
mun chez les Grecs. Du refte cet Ouvrage 


qui eft apocryphe & de nulle autorité, ne 


” peut être produit pour fortifier les vifions 
d'Annius , fur lefquelles Poftel a encheri. 


CHAPITRE V. 


Fanffes Infcriptions publiées fous letitre de 
Fragmens des Antiquitez d'Etrurie. Re- 
fatations d'Inghirame , qui # publié un 

- gros Livre pour la défenfe de ces fauffes 


… Ænfcriptions. L'explication que l'Abbé Bal. 


« doa publiée d'une Anfcriptieg Efrurienne 
- trouvée à Gubio ; st fafff. +. 

n Ho, HP3 FE ST y 

L n'ya pas. d'apparence. que.le Pere 

Quetif ‘après avoir jen les. yeux, fur. Le 

Memoire qui lui a été.envoyé par un: de 

fs amis, continué de vouloir fourenir les 





CRITIQUE. 10 
_ impoftures manifeftes de fon Annius. On 
cenvient .valontiers avec lui , que fon Or- 
dre n’a jamais eù de Doms Titriers , & 
qu'Annids en fuppofant des ouvrages qu’il 
avoit fabriquez FE mêrné ;. n’a poing eù 
en vit d’ufurper le bien d’autrui par de 
| : titres : on veut ge même Ans 
t'point encouru ine e-par les 
Eoix ee les Faufaires = rois il ile 
% d'être codpable devant Dieu & devant 
'hoïhmes ; pour avoir impofé à une in- 
finite de perfonnes par un deflein prémedi- 
. té. On avoüe que le métier d’Impofteur & 
de Fauflaire étoit alors fort commun: en 
Italie , non feulement parmi les particu- 
fiers , qui tächoient par cet artifice de con- 
tenter leur ambition en relevant par: là 
l'antiquité & la noblefle de leurs familles. 
Ce mal qui eft aujourd’hui tès-commun ; 
Seft repandu dans quelques Villes & dans 
des Etats entiers. Les Venitiens , fans par- 
ler des autres , ont été foupçonnez de s'être 
fervis dans la compofition des Hiftoires qui 
regardent leur Republique , de quelques 
pieces fuppofées, & qui avoient été prépa- 
rées de longue main pour ces fortes d'ufa- 
ges. C’eft ce que je ne prérends point ‘ap- 
profondir ici. : 
Je me contenterai de-parler d’une fauf- 


feté Ialienne , qui a beaucoup a ‘rapport 
| | Eu} 
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avec celle d'Annius. Curtius Inghirame fe 
imprimer à Francfort en 1637.un aflez gros 
Livre :#-folio , fous Le tite de Fragmen des 
sintiquitex d'Etrurie , où Fon indique les 
commencemens de la Ville de Rome & des 
ares Nations » leurs mœurs , & leurs acs 
 fons. Etrafcarum Antiquitatum fragmenta, 
anibus Vrbis Roma alisrumque Genrium pri 
ordis, mores, € res gefla indicautur. à Curs 
_#ia Tughiramiareperte,Scornelli prope Vulrer… 
ram. Ces Fragmens ne confiftent point crx 
de fimples écrits , comme les pieces prc 
duites par Anvius ; mais en des Infcriptions, 
qu'on fuppofe avoir été enfoüyes dans la 
terre auxerns de Ciceron , & avoir été trous 
vées dans un certain lieu nommé Scornelli 
proche de Volaterre. | — 
. Quelque recherche qu'on ait faite jufs 
ques à préfent pour découvrir le veritable 
Auteur de cette Euffeté , l'on n'a pü en ve= 
nir à bout. Il y en er Pare que le 
même Annius qui a publié taut de faux Li 
vres, étoit auffi le pere de ces Infcriptions à 
& qu'il les avoit fait cacher fous terre avec, 
beaucoup de foin. En effet la matiere des 
Infcriprions a du rapport avec celle des faux 
Livres d’Annius. Dautres ont jugé que Pof.. 
tel qui avoit demeuré vers ce tems-là en 
alie, & qui étoit Impofteur de profeflion 
ks avoit fibriquées. Mais outre que la dé 
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CRITIQUE": ïoÿ 
lil falloit faire pour une entreprife 

“spa he es ed Pi 
Poftel., ces fortes de fauflecez par Infcripa 
tions n'étoient point de fon genie. Ily a 
bien plus: d'apparence , que quelqu'un de 
Lb Famille des Inghirames en eft le verita« 


‘ ble Auteur. Toutes les pieces fe fonttrou« 


vées dans un lieu qui étoit ä éeux de cette 
Famille , &. { femble u’elles n’ayent été 
forgées , que. pour relever l'antiquité de 
Votes, De plus elles ont été publiées 
par un Inghirame , & depuis qu'elles ont 
été attaquées de toutes parts ,. un autre ]ne 
rs en a pris la défenfe. Ce qui donna 
ieu à plufeurs fçavans Hommes de jertes 
les yeux fur Thomas Fedra Inghirame Bi- 
bliothecaire du Vatican, quivivoit en même 
tems qu'Annius de Vierbe. Ce Fedra qui 
avoir de l'érudition a pû être le compagnons 
des faufletez d'Annius. : : 

Le prémier fragment.eft écrit en ces lets 
tres , qu’on nomme communément Oncias 
ls , &.quiimitent les caraéteres dont on 
fe fervoir il y a plus de douze cens ans. IR 
commence par ces-mots : , Le grand Pere 
» Vandimon que les Latins appellent Ja+ 
. nus, &c les Syriens Noé, ayant laiflé après 
» le Deluge dans l'Armenie & dans la Syrie 
“ fon fils ainé Sametés,& le long du Nil fon 


_ wtüoifiéme fils Camefés , vint en ce pais-ci 


E ïüij 
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>» avec Japhet & les enfans de Japhet. IT eft 
aifé de voir ; que l’Auteur de ces Inftrip… 
tions à bâti fur un plan tout à fait fembla- 
_ ble à celui d’Annius. Il donne à celui qu’il 
prétend avoir fait le Rectüeil de tous les 
Adtes , lenom de Profper Scribe des Au- 


ures. 
+ fecond Fragment qui eft en Latin 
.… aufltbien que le premier.» eft écrit en peti- 
teslettres , qui Léa de celles que 
nous appellons vulgairement Italiques. On 
y fait parler un homme Citoyen & Senateur 
de Volaterre, lequel eft Prètre de Mars, & 
qui “rie aux Augures. Celui-ci,de peur 
que la gloire des Etrariens ou anciens Tof- 
cans ne vint à perir , expole en abregé les 
belles actions de fes Ancètres, qu’il avoit lüés 
écrites en lettres Hebraiques & Etruriennes 
dans des Monumens anciens. En voici les 
propres termes: Ego Elbins Maccins Civis 
& Senater Volrerranenfis , Martis Sacerdos, 
dugurumque Prafe&tus , Majorum noffrorum 
aliqua facinora ; que ex diverfis Anriquo= 
um Monnmentis , © Hebraïcis charaëter:. 
bus accepi ; fic breviter Latinis litteris in 
compendinm redegi , ne Etrufcorum glorie 
peritis evanefcar. Cet Impoñteur, pour ca- 
cher mieux fon jeu ; a emprunté des Hifo. 
riens Latins quelques mots de l'ancienne 
langue Etrurienne , & entre autres celui 





_ Îé Efar qui fignife Prince où Conman- 


dant , Seigneur. Primus sgitur ; dit-il, gw 


fuit Efer-nofler magnus Vandimen. 


1 y a plofieurs autres infcriprions ; dont 


. quelques anes font en caraëteres faits à- 


plifr, &:qu'on aflure néanmoins être les 


anciennes lettres Etruriennes. D’autres 


fonc en petits caracteres Eatins , qui n'é- 
 æient point en ufage dans le tems qu'on: | 


fappole , que ces actes ont été écrits. Et 
ee qui montre encore plus évidemment” 
Fignorance du Fauflaire , c’eft qu'il met 
des points fur la lettre 5 , lefqueïs cepen-- 
dent n’y ont été mis, que vers Ponziéme 
fiécle. H y a plufieurs. marques de faufleté 
dans ces Inferiptions. Lea Allatius-en a fait 
voir la faufferé, au moins d'une bonne par 
tie , dans un Livre qu’il a écrit exprès eon— 
tre ces prétendus Fragmens des Antiquitez 
Etruriennes , les Juvels furent auffi eon- 
vaincus. de faux par d’autres Ecrivains Ita 
hens. | | 

Inghirame qui fe vit attaqué de tous c6- 
tz, même dans des Livres compofez ctx 
Kakierr, publia des réponfes à tout ce qu'on! 
Jui objeétoir. -H en fit un recüeil affez gros 
imprimé à Florence en 1645. fous cetitre+ 
Difoerfo di CuxXio Inghirami [opre le oppeli- 
Tiomi farte à. LE Antichisa Tofcana. Pour juf- 
dfer ces Infcriptions ; pe ; non eur 
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lement un grand nombre de Témoiïits qui. 


-_ étoient venus exprès les voir de divers lieux, 


d'Italie ; maïs il marque aufli les noms de- 
ceux qui avoient été envoyez exprès pour 
cela par le Duc de Tofcane. Toutes. ces 
précautions prifes par ceux de Volaterre ,,8& 
le Duc de Tofcane ; ne purent empé- 
cher les plus fçavans Hommes d'Italie de fe 
xécrier contre des fauffetez, qui fautoiens 
aux yeux. Ilparoiïr à la verité beaucoup d’éru+ 
dition dans Je réponfes AL es mais 
comme la meilleure partie de cette érudi+ 
tion eft employée à sépoudre à de certaines, 
gencralitez ; elle ne refout point les raifons, 
particulieres de faux » qu'Allatius. & d'au 
tes habiles Critiques avoient oppofées.fur 
le papier , fur l’ancre , fur le caraétere , St 
fax le ftyle de ces Fragmens.. De 
Inghirame traite. aflez. au long de Fane 
cienne kyÿgue des Etruriens ;. de laquelle il 
mous eft refté quelque chofé dansles Ecri- 
vains Latinse I] prétend qu'elle differe pet 
de l'Hebraique ,. fur quoi il produrit le té- 
moighage de Mantinus fçavant Juif ,. qui 
dans une lettre au Pape Paul FIL qui eft x 
la tête de fa Verfion de la Republique de 
Platon ; croit que la langue des Etruriens 
eft la même que l'Aflyrienne : Etrafcorume 
lingna meo judicio.Afyria eff, € nt patri& 
ab Hebrais eff recepta. V joint à l'autorité 





CRITIQUE 369. 
& c Juif celle d'Ambroife Theflé dans 
fon latroduétion à la langue Hebraïque à 


_ &celle de Marianus Viéborius. dans {on 


Livre de l'Origine des Sabins. Mais ces 


_ Ecrivains. modernes n’appuyent leus opi+ 


sion ; que fur des conjeures éloignées. 
rame ajôûte , que ce qu'on trouve des 


| Loix & des Coûtumes & Ceremonies des 


Eturiens , eft. conforme à celles des He 
breux ,.qui font Je Re dans l’Ecriture 

inte. Mais cette raïlon qui eft trop gene- 
nle n’eft point concluante : outre qu'il y æ 
de Là fétion dans ces prétendus caraéteres 
Eturiens qu'Inghirame produit. J'ai en- 
endu dire # quelques Italiens, que la meil. 
leure dr que les Tofcans ou Floren+ 
ns puiffent apporter . pour montrer que 
kur origine du deux - C'eft qu'ils 
ont Pefprit cout à fait Juif , étant plus ufu- 


fiers que les. Juifs mêmes ,. & qu'ils pro- 


roncent de la gorge à la: Juive la langue 


. kalienne ;. & non pas à la maniere des Ko 


Mains. . - 

Âu refte l'on:ne nie poin_t, qu'il ne puille 
}avoir quelques. mots Hébreux dans l’an- 
aen Etrwien ; où plütôt”qu'il puifle s'y 
touver quelque: reflemblance d'un. petit 
sombre-de mots avec l'Hebreu. Mais én ne 
Feutrien.conclurrede là. Si Inghirame avoit 
& quelque connoïffance de — Her 

: Yi. 
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braïque , il auroit beaucoup raieux répon- 
‘du qu'il n’a fait à-l’objeétion fur un de ces 
Fragmens , où Noé dit à fes Enfans, 55m4- 
sœimus. Efar fuerit vobis: femper Deus. On 
lui a reprefenté, que fces paroks étoienr de 
Noé , ikfe feroit fervi du mot de fehous 
pour exprimer le:nons de Diet , & non 
. de-celui de Æfan, que l'Auteur daces Frag- 


mes aura prés de Suctpre. Quoi que Noë, 
ot ; parc Hebren , {es:dif- 
cours furent bien tôt après traduits en Étru- 
rien: par Arunus & par Maurus: Aïnfi le 
nom de Dieu qui étoit auparavant en-He- 
breu , fat changé en: nom Etrurien. Mais 
il fappofemarifeftoment ce-qui eRen quef- 
tion. Il auroit pü dire ; s’ikavoit fct-ta lan 
“ir ué Efar eft un.nom He- 
eu, quieft la même chofe que Sex , qui 
en cette langue fignifie Seigneur , Prince: 
Mais après tout il n'y ærien dont onne 
puiffe- donner raïon: par le moyen des éty- 
mologies :.les Dictionnaires.étymologiques: 
qui fe multiplient tous les jours , en fur- 
niflent.des preuves évidentes... .. 
. S'ileftvrai ,. came on l'aflüre-an com- 
mencement de- ces, prétenduës Antiquitez 
Etruriemnes , qu'omconfervoit dans le Col- 
lege des Augures.de très-anciens Monumens 
écrits en Hebreu , en Etrurien: , en Grec, . 


&en Éatin ; pourquoi n'at'on pas publié 


+ 





- CRITIQUE. rog 
tes Aétes dans leurs langues ? Que font de- 
venus ces anciens Morramens écrits. en 
Etrerien, en Hebreu, en Grec, & err Latin à 
Pourquoi ne les a-t’on pas publiez en leurs 

? Que font-ils devenas ces anciens 
Monumens Hebreux , Etruriens ; Grecs, 
Eatins , qu’on aflure avoir été dans les Ar- 
chives de Volaterre ? Pour quoi ne nous 
donne-t'on, que des aées écrits en Latin , 
& d’autres écrits en des caraéteres qui ne 
font connus de perfonne ; & qu'on veue 
néanmoins faire pafler pour l'ancien Euu- 
en 7 | : 

* On a eu raifon d’objecter à ce Fauffaire, 
qu'il a fait parler Noë le Latin des Pfeau- 
mes & de-fon Breviaire. Ce: qu’Inghirame 
_ arépondw , que: Noé ou fes E ont 
eompofé des Livres qui ont'été lüs par Da- 
vid, lequel en aura:pris le ftyke, eft une 
pure imagination, qui n'a pas la moindre 
vrai-femblance: On à eù auf raifon de lui 

| objeéter- , que k vrai-femblanec-n'a point 
été Ée-dans ces Fragmens en ce-qui ap« 
pe à la Chronologie, laquelle devoir 
tre prife-de l'Original Hebreur ,. &c non de 
L Verfion des Septante: Inghirame n’a 
pas bien pris garde à ce qu'il difoit .. lors 
qu'ilæ répondu: , que cette-dernière Chro- 
aoôlogie a été celle: de FEglife primitive, 
ês qu'elle’ cit encore approuvéc-aujousd'hui 
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dans leÿ M oges. Il s'enfuivroit de Les 
oé & les autres Patriarches auroieng 
fuivi une Chronologie qui n'étoi point 
encore. 7. sé, 

Enfin on a objeété contre ces Fragmens 
des Antiquitez. d'Etrurie , qu'il ne s'en 
trouve quoi que ce foit dans les anciens 
Ecrivains Romains , qui cependant nous 
ont appris beaucoup de chofes touchans 
les Etruriens. Inghirame répond à cette 
obfèction ; que les Etruriens ont toüjours 
confervé très-exa@ement leurs ceremonies 
fans. les communiquer à pese :qu'iln’w 
avoit que Profper, lequel étoit le Secretaire 
& le Scribe du College des Augures , à qui 
à fut permis de les tirer des Archives. Mais 
sout cela {e dit fans preuves , & comme s’il 
n'y avoit point eû d’autres Secretaires de 
ce pretendu College des Augures ; qui. eufe- 
fentle même pouvoir que Profper. 

Voici une autre fétion qu'il derap- 
porter fans la refuter , tant elle a peu de 
vrai-femblance. Les Augures .. dit Inghira+ 
me, donnérent une copie de leurs regiftres: 
aux Hebreux ; lorfqu'on leur envoya uns 
Ambafladeur exprès à Jerufalem.. pour leug 
. demander une copie de leurs Hiftoires ,. dg- 
leurs Loix, & de leurs Propheties : 4mbafs 
ciatore efprefo mandato in Gicrufalerume 
per domandar copie delle lero Ifforis , Legei à 


| 


è 
' 


| 


| 
| 
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CRITIQUE: 355$ 
e Patloinii: Il n'y a pas plus de vrai-fem… 
blnce -dans les sd du Mefie , qui 
fe trouvent dans les Antiquitez Etrurien= 
pes ; quoi qu'en dife Inghirame , qui pré- 
tend , que Noé ayant été Prophete , & ayant 
hiffé à la Pofterité des Loix & des Cere- 
monies ; il y a pü:inférex quelque chofe tou- 
chars la venuc du Mefhie. On n’a rapporté 
wures ces fitions , ” pour faire connoi- 


ue au P: Quetif quel écoit l’efprit de quel 


| 


& 


qu Italiens au terms d’Annius de Viterbe. 
enoïent plaifir à inventer des fauflerez' 
Les foutenir dans la feule vüc de fariss 


. fire à leur vanité ridicule. 





Il eft à propos de remarquer ici , que læ 
défenfe d’Inghirame , qui a té Imprimée 
in quarto contient 1080 pages ; & qu'elle 
aété approuvée authentiquement par l'In= 
quifiteur de Florence. Ce n’eft autre chofe 
qu'une compilation de ce qu’il avoit lû dans 
ks meilleurs Critiques ; à l'occafion des 


_ebjeétions qui lui avoient été faites. Il y 


_ foutient des faufletez évidentes , qu’il croie 


bien défendre par des lieux communs. On 
a joint aux douze difcours d’Inghirame une 
lettre Italienne , qui a été imprimée à Flo. 
rence en 1641. On attaque vivement dané 
cette Lettre, la Critique Latine que Leo Al 
ltius.fit imprimer à Paris. en 1640. con 
we ces Fragmens des Antiquirez Exuriens 
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nes. L’Aureur de la Lettre traite Alhtiug 
d'homme emporté ; & il. , Île fe ae 4 | 
temens /Fvoghi di cervelle. À y faie mention 
de quelques Italiens,qui.avoient écrit ayant 
Allatius conwp-Hghirame, qui étoit fi jeu- 
ne ,-dit-H , lorfqu'ik commença à wouver 
ces Antiquitez d’Etrurie, qu’à grand’ peine 
pouvoir les entendre , loin d être capable 
de les forgor. Qnaxdo commincid # trouar 
queffe Antichite , era s05k giouane , che ap- 
pers porava imenderke, ner che fupporle. Auf 
fi n'at'on poing prétendu en. faire Aureur 
cet Inghirame qui les a publiées & défen- 
dués. Elles avoient été-enfoiyes fous terre 
Jong-tems avant lui. | 
Pout finir entierement ces faufletez Icx. 
Hiennes ; on ajoutera enevre ici l'explica- 
tion que l’Abbé Baldo à publiée d’une an- 
cienne Infcription trouvée à Gubio, qu’om 
croit être écrire en vieil. Etrurien. Cette: 
feule piéce eft capable de confondre toutes 
les fubtilitez des Etymologiltes : &c il eft 
| ré es que Velferus ait fait imprimer 
à’ Augsbourg-en 1613. tant d'impertinen- 
. ces, &c.que: cette: Infcription. ait trouvé {2 
place dans le Recüeil dé Gruterus ; quoi. 
que h-leureen foit facile ; parce que les 
tettres font:-letines majufcules avec Le de 
changement: pexfohnen’avoit. efé la. a 


duire-, tant les mots paroiffoientexæaordi- 


CRITIQUE . 11; 
vaires. -Bernardin Baldo qui ävoir Là re 
remplie 


“des Livits d'AnAIUES "Ar Wal éroit 
ae ‘qiel'aiiiEimar RSR tie 
Dikeéte 


del Hebfcs SENTE) tnere- 
it far de fondeniEnc de l'inttfpreter , & il 
| de en même-ems kes räfons de fon in- 


ter ion. ‘ 3 pont 
| es deux prétmiers Thôes & &ente Pafcripe 
tion Yont Rüdüfitef® 5e Dadanf qu'iltour- 
-he par ces deux'autres ;'Rex moffer, Deminns 
#ffer. En vetité ‘it faut avoir l'efprie bien 
penetrant , ou phütôt être infpiré pour voir, 
que ces deux mots‘ font Hebreux Un 
Chinois ÿ trouveroit plûtôt fa langue Chi. 
noie, qu'un Juif my trouvera la langue 
Hebraïque. Cependant on ne fçauroit nier, 
que les étymologies de quelques noms 
propres qu'on rapporte en ce même en- 
. droit, ont quelque apparence. On veut par 
exemple que Fefale ait été ainf nommée 
de Phafal d’où eft derivé Phe[al, qui fignifie 
Hole qu Image taillée. L’on tire Areticum 
de Arets, c’eft-à-dire terre. Turnus & Tu- 
tan {ont felon l'Abbé Baldo, un mot Caldaï. 
que, qui fignifie Prince. D'où les Empereurs 
& les Rois ont été appellez autrefois 7#- 
-Vasai, Mezentius , felon cet Auteur ; tire 
fn origine de Zerzen » qui veut dire don- 
“her de la terreur. D'où l’on a fait Afezon- 


… &améeftà dire çerrible, En verité l'art deg. 
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érymologies eft un art merveilleux, qui, fai 
. tout ie ere re Fe 
| nner une e Antiqui- 
té à hit > l'on a gravé Les ler. 
tres de la droite à la gauche , à le maniere 
qu'on lit l'Hebreu & le Caldéen. Inghira- 
me qui a reconnu cette Infcription pour 
être veritablement Etrurienne , {e trouve 
fort embarraflé à concilier l’écriture de cek 
Je-ci avec les caracteres des Fragmens qu’il 
a publiez. Si le P. Quetif fait tant fait pes 
d'attention touchant les fauffetez des. 1ta- 
liens , on.eft perfuadé , qu'il ne fongera 
plus à défendre celles d'Annius de Viterbe,, 
& qu'il prendra plûtô le parti de Melchios 
Canus , que celui de Sixte de Sienne. 
CHAPITRE VIH 
Refiexions [ur un Arrêt du Confcil ; ant café 
un Arrêt du Parlement de Roüen, contre 
quelques perfonnes condamnées à mort 
” comme Sorciers. \ Diverfes remarques [ur 
les Livres qui traitent de Magie € de 
Cabbale. Ce Difcours qui eff en forme de 
Lettre , vient d'un Officier du Baillia- 
ge de Caux er Normandie , à qui il a été 
envoyé de Paris. | | 


L paroît quelque chofe de bien extrioë: 
dinaire dans l'Arrêt du Confeil , qu'on 


\ 


:Æ&RITIQUE- sr$ 
rieur de donner en faveur de plufieurs per- 
fonnes ,condimnées à mort par vôtre Le 
kment comme Sorciers. Il er contre la 
procedute ordinaire , qu’on caffe un Arrêt 
prononcé {elon sol 
par une Cour Souvcraine. Voici comme la 
chofe s'eft pañlée. Mr. du Tot Ferrare Cons 
fcillec de ce Parlement , ayant appris là 
condamnation de ces pens-là , pria Mr. le 
4 Premier Prefident d'en faire furfeoir 
l'execution pour quelques jours: Ce Sage 

iftrat s'en excufa d’abord, ne jugeant pas 
qu’il fût à propos de le faire : mais après 
yavoir penié , il fit la propofition ; & ob- 
ünt ce qu'il demandoit. Aufli-tôt il don. 
ha avis d certe affaire qui lui paroifloit 
i e à Mr. le Chancellier b , qui 
écrivit à Meflieurs du Parlement de Nor- 
mandie ; de lui envoyér un expofé des pro 
cedures qu'ils obfervoiene dans les juge 


es formes de Juftice | 


meus des Sorciers :ce qu'ils firent. Un Avo= : 


cat de ce Parlement m'a envoyé leur écrit 
pour lui en marquer mon fentiment. Je n'ai 
pû m'empêcher de lui mander , que ces 
Meffieurs alloïient top vite en fait de Sois 
tiers, &c qu'un certain Lieurenant crimi. 
nel du pays de Caux que vous connoiflez , 
ks failoit pendre 8e brûler par douzaine, 
fans qu’ils faffént convaineus. é'empaifonts 
_°êdn, ! Dabgre : | 


7 
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nement mi d'impieté , qui font les à 
chofes principales qu'urt' Juge doit ex ct 
dans ces fortés ‘de he se : 
ef he Sabbar: 1 plis partidei ché: 
en:public onedécorijs@ures de Vieilles. ‘ 
Ce prétendu Sabbat dont ceux qui croyenr 
after +aecontent tant d'extravagances ; 
n'eft que dans leur imagination. Je vous 
. ævoûe qu’on voit des Payfans principale- 
ment des Bergers :, -qui-de'tems eh tes fe 
. frowen de certaines-praifles ou onguéris 
rarcotiques,quiles jettént dans un profond 
fommeil, & remplifent leur imagination 
de mille vifons. Ils voyent étant äinfi en- 
dormis tout ce qw’ils ont entendu dire dés 
leur enfance du Sabbat à leurs Peres ,-qui 
- étoient aufli Bergers ou Sorciers, fi vous le 
voulez. Je vous dirai là-deflus ce que-j’ai 
.… appris d'un de mes Amis de k Campagne , 
qui fcignit de vouloir aller au Sabbat avec 
La Berger , qui avoit la reputation d'etre 
un grand Sorcier. Aprés avoir preflé-plu- 
fieurs fois ce Berger de ly mener avec hi, 
il obtint enfin ce qu'il demandoit. . Il lalla 
donc trouver de nuit à l’heure qui lui avoit 
_ été marquée : le Berger préfenta d'abord 
à cette perfonne de quoi fe graifler. IL prit 
ces graïiles faifant femblant de vouloir s’en 
frotter, Mais il voulut que le fils de ce Ber« 
ger qui devoir accompagner le Pere ay Sab- 
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besen :frotrât le premier. Après quoi cet 
ke pe qui écoit adroite ditau Berger, 
| rs feroitbienaife de voir avant quederien 
ire ce que deviendroit ç&jeune homme ; 
ui peu de tems après s'endormit: profon- 
ne. Etant enduite revenu. de fen-fom- 
meil fâns être {orti de {a place, il raccanta 
tout ce qu’il croyoit avoir vü au Sabbar, 
& il nomma même. plufieurs perfonnes 
qu’il affuroit y avoir vües. Mon ami recon< 
nur alors ,. que ce qu'on difoit grdinaire- 
ment. du Sabbat étoit-imagipaire., Je vous 
rapporte cette Hiftoire , afin que,vous en 
RBcz pe à vos Confreres , cr étant pré- 
venus de certaines erreurs populaires fur le 
fait des Sorciers ; font fouvent pendre & 
brûler des miferables, dont le crimenecôn- 
_fifte que dans une foibleffe d'imagination. 
Dans l'écrit que Meflieurs du Parlement 
de Roïüen ent envoyé à Mr. le Chance- 
lier , au lieu d'esxrer d’abord dans la pro- 
cedure qu'ils tiennent à l'égard des Sor 
ciers , ils fe mettent à-prouver qu'il y à des. 
diables qui & incefflamument Jes hom 
mes à mal faire. Ils pcoduifenc à-deflus là 
renonçiationqu-on fait à Satan dans le Bap- 
tène.. Ils .cicens enfuite l'Ecriture Sainte, 
pour. gnomtrer-quil y a-des Magiciens &c 
des Sorciers.’ Ils. joignent à FEcriture les 
Lois de plufeurs Nations, qui les conidam= 
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ment, Mais c’eft de quoi il ne s’agiffoic nc 
:_ Aement dans la demande qu’on leur faifof« 
Car on vouloit feulement fçavoir d'eux 
qu'elle procedure ils gardoïent dans les Ju- 
geraens des Sorciers ; &c’eft à quoi ils ne 
atisfont point. | A 
Ce qu'ils alleguent de plus fpecieux 
pour condamner ces gens À à mort, c'eft 
qu'iln'eft pas poflible, difenc-ils, que des 
gens qui avoüent qu’ils fe font donnez au 
iable n’ayent fait bien du mal. Ils fu 
fent. des pates avec le Diable, &-même 
quelquefois par écrit. Mais fi l'on condam- 
noît à mort tous ceux qui fe donnent au 
Diable ;, il ne refteroit guéres de Normans; 
& à l'égard du paéte, fi les juges a 
fondifloient ce fait , ils trouveroient fou- 
vent que ces pates font imaginaires , auf 
bien -que le Sabbat. Il faut examiner fi 
_… Fimpieté qui accompagne ces pates ef di- 
gne de mort , ne ctan cas qui regar- 
de la Confeflion. fai eû la curiofité de lire 
quelques Procés verbaux faits au fujet de 
ces prétendus Sorciers : j'ai trouvé dans [+ 
flüpart mille contraditions. En un motles 
informations font remplies d'extravagan 
ges. Cela feul dévroit ouvrir les. yeux aux 
Fages trop credules, & les porter à ne don 
her pas un Jugement précipité contre des 
gens qui -difent fouvent par une'foiblefe 
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imagination , avoir fait des chofes qu'ile 
b'ont jamais faires. 
| Jeme fouviens d'avoir vü étant jeune un 
homme fort âgé qui fe difoit le Doyen des 
Sorciers de fon canton. Il nommoit une 
‘infinité de gens qu’il prétendoit avoir vûs 
au Sabbar : il marquoit même les jours d’af- 
femblée ; le rang que chacun y tenoit, & 
k maniere de danfer avec le bouc & de l'a- 
dorer. Du refte ce qu’on dit ordinairement 
du bouc qui préfide au fabbat n’eft point 
nouvear : la plus ancienne Magie parle de 
ces boucs , comme fi les Demons aimoient 
à paroître fous cette forme. | 
Ce Doyen des Sorciers dont L viens de 
Yous parlet , s’éroit mis dans l'efprit, qu’il 
avoit traver{é dans une gamelle ou jatte de 
bois, douze cens lieues de-mer ; pour aller 
ire perir par le moyen d’une certaine pou- 
jettée en l’air tous les tabacs de Saint 
Chriftophle. Il eft certain que dans ce téms- 
À on ne recüeillit point:de tabac dans cette 
le, qui en produit ordinairement beau- 
eoup. Le peuple répandit aufli-tôt le bruir, 
qu'on avoit jetté Le fort fur les tabacs , & 
C bruit vint jufques à quelques ports de 
Mer , où l’on fsiboicun grand trafic de ta+ 
bac, & qui fouffroient par confequent de 
tete perte. Il n'en fallut pas davantage à 
Ce prétendu Doyen des Sorciers pour met4 


_#io BIBLIOTHEQUE | 
tre dans fon imagination. bleffée depai 
long-tems , qu’il avoit. pallé la mer dons 
ne jatce , & il trouva des gens aflez cre- 
dules pour ajoûter foi à ces réveries , &c en- 
tre autres le Lieutenant criminel que je 
vous ai indiqué. : : 
. left conftant, que les Payfans, fur tout 
dans les pays gras & de pâturage, {ont ex- 
tremement envieux , & qu'ils ne fçauroient 
fouffrir la profpericé de leurs Voifins. Plu- 
fieurs d’entre eux fçavent le fecret qu'ils 
appellent de lafhette, c'eft à dire de faire 
de certaines gobes pour empoifonner Les 
beftiaux. On nomme communément Sor- 
ciers ceux qui font reputez habiles à don. 
ner ces gobes : & c'elt ce qui a produit ur 
fi grand nombre de ces prétendus Sorciers 
dans le pays de Bré , qui ef un lieu de pâ- 
turages & par confequent rempli de be 
tiaux. Il y a même des Payfans qui font 
bien aïfes qu’on les croye Sorciers , afin de 
{e faire craindre de leurs voifins , & d'em- 
êcher-par cette addrefle qu'on ne les impo- 
gps À haut à la taille. La plûpart des Ju- 
gs de ce pays-là trep-credules fur le fait des 
rciers, en augmentent plûtôt le nombre, 
"qu'ils ne le diminuent. Les procès vetbaux 
he dreffent en ces otcafons, lors qu’elles, 
fe prefentent- font remplis d’extravagances 
. & de faits ridicules , qui fe détruifent deux. 


mêmes, 
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Rip es dans ri Provinces ; fase 
tr C'eft.ce qui a danné lieu à _ 
à peter met are . 

Gcindépemdlamnens €.toùt pré jé 
Et comme. ils n'y ant trouvé ni:empoifene 
ement ni impicré; ils ont comimé fagos 
ment la peincite-mort en un fraple banni 
lement. Car ileûr été dangereux de les ab. 
fogdre.abfolument , 8 de les renvoyer dans 
leur pays, où leur vieu'auroit pas été en (à 
PE le pruple clk prévenu fur ke ds 


Pendant. que je fuis fé cene mai 
que les Bodins , les Delrio , & autres fem 
“Hables Ecrivains ont merveïlleufament an- 
brojiliée sije vous dirai librement ce que 
jen gen à ayabn été obligé de A ARPPÉ- 
ee SeNE quelques. ps  de.nes 
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amisitréf aiemt de lire éertains livres dé 
Magie & de Gabbale. Sçachant la langue 
Hebraïque ; dans laquelle ont été écrits les 
Livres dé la Qu re par des Juifs 
feurs , je fisr de ces Livres. 
Mr. Hardi Confeiller au Châreter de Paris, 
& quiet Hiet: éloigné des erreurs populai- 


res, m'en fournit plufieurs, où je n'ai trou- 


vé que des chofes ridicules & forgées à 
ifir. : Mr: Th. de vôtre Ville que vous 


connoiflez m'a prié d'examiner de certains 
Ouvrages Latins & François , dont il avoit 
än bon nombre dans fon Cabinet, où il eft 


_— 


traité de cette même matiere. Il eftimoit 
entre autres_les Livres du fameux Agrippa 
intitulez de Philofophin occalta. Le quarie. 


mie de cés’Eivres ne traite que de La Magie. 


Mais je lai fs voir fur le sm » Que cet 
impertinent Livre n'eft point "A grippa , 
ne fe trouvant point dans l'édition sx folio 
qui ne contient que trois livres. Il eft fur- 
nee qu’un Ouvrage qui n’eft qu’un tif 

d'extravaganct:, tel qu'eft celui-là , fañle 
impreflion {ur l'efprit de plufieurs pœfon- 
hes aflez foiblés pour lire ferieufement ces 
cxtravagances. 
: Mn’y à pas long-tèms qu'un Officier du 
Parlement de Paris m’apportaile Livre fa- 
meux qu'on nomme les Clevicades de -Se- 
Loon , SE qui eft La fource de pleurs at 


/ 
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tres qui onr été fabriquez par des Impol- 
teurs de ces derniers œms.' Cet exemplaire 
qui eft très-bien écrit à la maindans un 
“arhotng gr rhet jo, vient:dc la Bi- 

jotheque de Mr. de Thou , où on ke con- 
fave avec beaucoup de foin, comme urie 
piece rare qu’on fait voir aux Curieux. Bon 
Dieu ! que de fottifes & d'impertinences 
dans ces fameufes Clavicules , où l'on voi 
l figure des Genies, & les prieres ridicules 
pour les invoquer. L'inrpertinent Livre qui 
a &é imprimé en F is à Roüen fous ke 
nom du Curé de Milemont , n'eft autre 
chofe qu’un extrait de ces Clavicules 8x du 
Livre attribué à Agrippa. Vous ne fçanriez 
vous imapiner combien de Normands & 
de Normandes fe font gâté l’efprit en H- 
fant Ouvrage du Curé de Milemont. Ils 
s’en fervent principalement pour décou. 
vrir des trefors par le moyen des Genies : 

e fi après avoir marmoté de certaines 

oles qui ne font aucun fens, r 

nt un certaïn côté du Ciel plätôt qu'ua 
&ütre , ces Genies devoient leur apparot- 
tre, Vous fçavez la plaifante avantute qui 
tit arrivéc à Gn Officier de vôme Ville, 
voulut mettre en pratique le Livre de Mile- 

ci découvrir le trefor de fa grand”. 
re. .N'aÿerf point réüfli, quoi qu'il. fe 
fr wutne. de rous côtez pour faire venir 

Fi 
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‘fon Genie, il s’addrefla à une perfonne de 


-fa connoiffance , pour qu'elle lui marquât 
ka prononciation de certains mots Hebreux, 


laquelle étoit neceffaire felon lui pour fe 
faire entendre de fon Genie. Cette perfon- 


-ne furprife de voir qu’un homme d’ofprit 
-eût ajoûté foi à cette réverie le détrompa, 
-& le fit revenir entierement de l’illufion où 


ilétoit. Aufli depuis ce tems-là à-vil cher. 
:€hé d’autres voyes plus füres & plus nam- 
- elles pour découvrir le tréfor qu'il cher- 
Ghoit. Il fe mocque prefentement du li. : 
syre-du Curé de Milemont, & de tous ceux 


quile mettent en ufage. : 


- ‘A propos de Curez , je vous dirai fran- 
» qu'il s’en. trouve quelques-uns 
> zélez fur tout à la Campagne ; qui 


. fe mélent de defencorceller , Coînme ils 
” parlent; de bonnes femmes, qui croyent 
être enforcellées : mais ce prétendu enfor- 


” @ellement eft pour l'ordinaire une maladie 
d'imagination : Cependant on employe 


d'anciennes pricres dé l'Eglife pour guerir 
ces malades imaginaires;qu’il faudroit bien 
" plétôt. renvoyer aux Medecins. J'ai conna 
autrefois un Curé du voifinage de vôtre 


Ville, chez qui.il y avoirende cœtains 
jours de l'année un-grand contouss de fers 


mes qui: préténdoienc’ êtrer-enfptcellées. 


© Depuis qu'il eft moxtle nombre de kes 
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femmes enforcellées eft bien diminué. : 
Je veux finir ma Lettre en vous faifant 
fouvenir d’une hiftoire affez connuë , on fr 
vous voulez d’un conte plaïfant fur le fait 
des Sorciers. Un homme qui n’étoit pas 
aimé de fes Voïfins für accufé d’être un 
grahd Sorcier. On crût en avoir des preu… 
ves convaincantes. On avoit vû au coin de 
fa cheminée un balai, de-la graifle , & du 
pain à Chanter‘fuf Îe ‘rebord de la même 
Chèminée. Le Balai , difoit-en , lui fervoit 
pour aller au Sabbat : ce qu'on nomme” 
chevaucher le balai , ou l'éfconstte. À l'é- 
gard de la graifle. ; Pon prétendoir qu'il 
s'ei frottoit, comme font tous les Sorciers. 
Et pour ct qui eft du pain à chanter , ils’en 
fervoic pour des itnpietez. Mais cer hom- 
me qu'on çrût furprendre fe tira facile- 
ment d'affaire. Le Balai, répondit-il à fes 
accufateurs m'a fervi pour netroyer la fuye 
de ma cheminée. Comme j'ai eu la galle, 
j me fuis frotté de cette graifle. Et pour 
ce qui eft du pain à chanter , jemven fers 
pee mes lettres. Je fuis für que 
Phépare des qu'on fait aux Sor: 
ciers dans lereflort de vôtre Parlement ne 
font,pas mieux fondez que celui-là. ‘Peut- 
@ craire’ fans une efpece d’extravagance ; 
quaufli-sôt qu’il prend. envie à un Berger 
qui fçait fa Parenêtre, ner su bal 
| _ iij 
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entre fes jambes , le Diable foit.obligé de 
le venir prendre, on envoyer quelqu'un de 
de fes fippôts pour l'emporter au Sabbat-? 
_ Croyez-moi , fr le Diable: vbbloit le défens 
dre’, il feroit bien voir, que les hommes 
1 attribuent une infinité de chofes dont 
Al n'eft point l’Auteur. | 
us 1e Ve. À Paris 1672. : 
CHAPITRE VIE 
an Hiféls © Jean Halls Théologieris dt 
Lonvain ne doivènt point tre confondus 
-enfemble. L'un © l'autre ont affiffé an 
: Conèile de Trente. Quelques Sçavans ont 
“cri, que Fe Commentaire fur les Epr- 
‘tres désS. Paul , qui à été publié fous le 
+ nom de Sasbouth ef de Jean Haffels. Ce 
" Difcours vient de Monfieur Boôttean Dec- 
© eur de Sorbonne @7 Chañoïe de Le Sainte 
"Chapelle de Paris, à qui H aéré écrir par 
"un de fes amis. ST: 


“ 


os cf, See 
TE fatisferai volontiers à la. dueftian’que 
J vous me propofez fur Hetlels ou HA, 
li ce font deux perfonncs diftingnées. 1 
vous femble , dites:vous, que’ le Cardinal 
Palaticin n’en -a fait qu'une fenle perfon. 
ne dans fon Hiftoire du Concik de Tren- 
te. Sicela eft , commerje le eroïs aufff bien 
ue. vous , ce Cardissk na. pas.eû raifons 


He 
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Car Jean Haffels 8 Jean Heflels font deux 
_ Théologiens de Louvain qui. ont été .en+ 
_ voyez en differens tems à ce Concile , où ils 
_ontété prefens. Le premier. y fut envoyé 
_ fous l'Empereur Charle-quinr-&e {L.y mou 
put C'eft ce que nous apprenons den Epi- 

taphe, qui fe trouve dans.le Reciücil des inf. 
_ ciptions publié par Swertius ; ‘où on lit ces 
deux vers. | + 0 


Tidemum Gradiis à Cafare mifus Arbre 
… Hic procul à patria conditur Hafelins. 


: Dans cette Epitaphe l'on ne:fait poire 
mention de l'année de fa mort. On ajoûte 
même après les.fix vers quelle contient; cès 
mots: [Vew. © lacum.xvatalen fciœus, 
De nefcimus. Palavicin qui avoit [ù cer 
&e Inicription ; & qui ne diflinguoir poirft 
Jen Haflels de Tean £ Heffels :,'a rm à la 
rm à l'année 1563: :ce qi a 
né liou. à quelques-uns de croire, que 
Jean Hffels À Ju. en effet cette and là 
dans le Concile : mais on lit dans les Faftes 
Academiques de l'Univerfité de-Louvain , 
mg à Trente en 15 $2. aw mois de 
icr., étaup duinombie de ceux qui fu- 
rent envoyez au Concile par Charle-quint 
RObiit vero Tridenti Hafelins vir longiers 
: XFai, Acad. Louançditaa p. 3634. 
| F iüj 
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viré dignes armo 1551. in eÆde D. Mfarii 
_fepultus noms Janmari. TEE 
: Nous apprenons de.ces mêmes Fa 
Academiques ,: que plufeurs années après 
Phäippe 1L_ envoya au même Concile d'au 
tres Docteurs de l’Univerfité de Louvain; 
fçavoir le fameux Michel du Bai ou Bus; 
_. Heflels de Louvain , &'Gorneille Jan. 
enius de Hults, qui fut enfuite Evéque de 
Gand, Théologien d’un très-grand merite. 
Bné fauc dônc pas éonfondre avec ke Car: 
dinel Palavicin Jean Heffels de Louvain, 
& Jean Haffels qui étoit de Liege. I] n'ya 
eti que Îe derniér qui foirt mort à Trénte. 
ÆL'an croit communément , que l'autre ef 
ÆAuçeur du Commentaire que vous avez là 
&qui porte fon nom. Gravius fçivant Doc: 
teur de Louvain qui a mis une Epitre à 
tête de ce Corimenraire eft obligé d’avoüer, 
que l'Ouvrage ne répond point à la grandé 
+épuration de l’Auteur ::Opes: profeto Anse 
toris exiflirwationi baudqhiquam refpi 
__ Le même: Gravius dans cettd Epre ; où 
3] fait l'éloge de plufreuxs fçivaus Fheole- 
giens de Louvain qui étôient morts; diftit- 
gué nettement Jean Haffelr &- Jean Heffcls, 
dit du premier * qu'ilnamme le quatrié- 








s0 qu E JU or ei] hs ; ..,4 

* Onarturs locum retinet D, Foannes Halffeila- 
uns cn in omn$ difciplinarum genere , tm vert in 
ipfe Theologia onmibus nurmeris con/ummasi fire: : 


- 


CRITIQUE. ‘129 
me après Tapperus , Driedo , & Latômus, 
qu ‘A étoit très- habile en toute forte d& 
Sciences ; mais principalement dans le 
Théologi e, LR LL n’y ait rien qui af 
été publié fous { on nom ; au moins y 4 vil 

de chofe. Gravius ajoûte, que Hallels 
aflez connoitre fa grande érudition , la 
connaiffance qu’il avoit des trois langues , 
& {on éloquence , dansla feconde Affem. 
bleé du Concile de Trente , où il mourut : 
fortregretté des Peres de ce Concile, Il fau 
avoüer de bonne foi , que les gone gr 
de Louvain furpañloient en ce tems-là les 
iens de vôtre Feculcé , & qu'ils cul. 

tivoient beaucoup plus qu'eux l'étude de 


_ lEcriture & des Peres. Ces Peres néanr 


moins Îe M pipe Ts au feul S. Au- 
guitin qu'i l'Écriewe. On 
a objc&é PE que uns de ces: Théolo- 
gens de. “sg aies De Michel . 
> UK fOUS Lo + Te € Augufti- 
le. les {ntimens des 
Cher Vous fçavez que nonobtant là 
nébij: adbne noi. 
gs Sem had e 


qua ee érditionis , quèm Linguarus triuns _ 


peritus, quèm denique difertus C° cloquess in fe 
enndo Trideutini Concilii corventu, facilè cognituns 
fair, mb G morins” magnum apud ones, 101 dif- 

, Gers etisgs Synadi HEus Pac006 


cipulos rsxiem 
fs dféssinsriliquis. Grarius. Fr y 
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Cenfure de Rome contre les écritsde Ba'itSs 

il y atoûjours eû parmi eux des .Théolo- 
iens qui ont défendu avec opinieté la 


LE de celui-ci, 


[Left vrai que ‘quelques-uns parlant du. 
Comménire de Sens fur Ne Epitres. 
de.S. Paul , prétendoient , qu'il n'en écoic 
point le veritable Auteur , mais qu'il étoit 
de Jean Haflels. En effec Aubert de là Mire 
dit qu'on difpute., fi cer Ouvrage eft de 
Sasbouth , ou de Jean Haffels Théologien 
de Louvain: * Au opus in Æpiflolas Pasli, 
rl Soshaldi nonûne circumferter Sasbol. 

fr, an Joanris Hafflii Theologi Lova- 
enfs , in controuer(o eff. On a publié fux 
ec fujet des: écrits de part & d'autre: Fran 
| ras a prétendu, que Sasbouth 1v2. 

jt agere chofe :; que lire à fes Ecokiers. fur 
Saint Pauf-ce que Jean Halls avoie déja 
didté, & que c'eftce qui à été imprimé fous. 
e nom du premier: ras d’autres Ecrivains: 
ünr pris frveruène Le parti de Sasbourh. 
Michel Vofmer a écrit exprès'une-apologie 
gun {à faveur : en forte qu'il eft bien difficile 
de ricn-écider Ddefliss : .. -: . 
À: Pants 1694. 
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CHAPITRE VHIL 
Difrrarion critique [nr l'Adoration des 


Mages. On sur s'ils ont connu La Di- 
vinité de Jesus-Cnaust, Œ s'il furai 
tous les Théologiens , & la referve des 
Sociniens., leur attribuent L'adoration de 
. Jesus-Cnrisr comme Dien , G que cet 
\ .aderation ef} une Tradition incontefable. 
Ceste Differtation 4 été fans douse compa- 
fée par quelque Ami de: M Simon, fur les 
réponse qu'il avoit faites aux notes mae 
*."##ftrises de M. FEvéque de Meaux ; que 
ge Prelat envoya à Monfieur Bourret , de- 
mandat inffamment qu'en } répondit. Le 
Difsertation 4 éré prife de fes or 
— prefque-de mot à mot , Er elles ont 
sreles mains “ ir té petfonnes. 


2. ’Anieur - d une nouvelle Tradu&ion 

oile du Nouveau: Teftamenc a 
donné lieu à ceite Differvation. Cet Auteur 
a avancé dans {à préface , ug. les -Théolo- 
giens ne conviennent prit de. qhclle andre. 
sion. il #f er y dela virirable € 
qui nef eu feul, ou du fmple ref 
peit qu'on oi aux perfonnes lorfqu'ox be 
faluë. Unilluitre. Cenfeur qui n'a pû ‘fouf- 
$ircue propoltion: l'a dents foretnent, 

TL 
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auffi bien que quelques autres rermar 
ae à 30 ‘, qui font, répandués:dams les 
notes fur cette Verfion. Nous examinerons 
ici avec foin lés objections de cérre illuiite . 
Cenfèur, afin de mieux éclaircir ce fair. qui 
ne quelque importance dans. B'Théo- 
* Jogie _ RE UE D 
à X Le Traduéteur étend çerre équivo- 
» que du terme aderer, dit le Genfear juf | 
qu'à JEsus-CHRIST par ces parokes.:J/ y 
» 4 detrés - antiens Interpresss qhé Cropent , 
ss ga les Mages ne. [alucrens pas Kulement 
a l'Enfant fus , mais qu'ils l'edorérent 
as Auffi comme. Dies. Il conferxe l'ambigui- 
» té dans fa note fur S. Matth.:1r. 3. & il 
» laifle indécife F'adoration que les Mages 
>» rendirent à JEsus-CHR:ST. Aer | 
Quand le Fraduéteur a fait ces rergar- 
sr fur le terme adorer’, -qui eft. en effec 
quivoque dans FEcriture , il a fuivi les 
plus habiles Coramentareuts, & il ne pog- 
voit pas même fe difpenfet de.le faire ,.par- 
ce qu'il a confervé dans fx Verfion ke ter» 
ame adorer, N'ac'il-pas, eÿ raifon de-direr, 
que çe mat dans. fon ariginé foin Hebraï- 
que, foir Grecque, fignifie en general fakiex 
avec un profond refpeët ; fe proficrner ; fäire 
larsvereuce. 1] a ôté l’équivoque lorfqu'il 
a ajoûté , que quand il-eft paid de Diaron 
d dait entendre d’une-veritable-adoration 
Se 1:2.:2 | 


+ 
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qui:ne convient qu'à lui feul. Et à l'égard 
c-la'note: fur ces mots du ch. 2. v. 2. de 
S Matth Vous fonenes venns ponr l'aderer ; 
_voïci ce qu'elle porte : Je mor d’adorer fi. 
fe ergencral dans l'Ecrisure , fe mettre à ge 
rare fe proféeruer devant dés : mais 
il efFappliqié à Dieu, il fignifie nne 
mgéble 498020 N'eft-ce pas pion. 
ment, que fi ces Mages ont reconnu l’En- 
fant Jefus pour être verirablement Dieu ; 
comme il F'éroit is l’ont adoré d'un cülre 
qui n'oft dû qu'à Dieu fenl ? Si le Traduc- 
tes n'err a pas dit davantage ; c'elt que l'E- 
gltfc n’a rien décidé deffus comme de Foi. 
Les Auteurs d'une Verfon Françoife: dé 


toute la Bible imprimée à Anversen 1534 


& en 154r:avec de petites notes en ont dit 
bién moins que cet Auteur ; fans que per- 
forme fé foit avifé delenr faire un procés 
B deffus. Ils fe font-contentez de faire cette 
remdrdrie fur ke paffäge de S. Matthieu ch: 
2.v.2. Ees Hebreux nfens [ouvent de'ce mot 
adorer, pour honorer avec proffernarion de 
cos; comme on fait encre aux Rois ŒAUX 
Princes en Orient. 1} cft. marqué: … le 
ivilege : de ceue-Hible atcordé par l'Emi 
peur ge mp qu'elte-a LE lié pas : 
luquifiveur & les Théologiens de: Lois 


vain. H ny à pas d'apparence , que Filbaftrer 


0 
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-_ faFoi & quelques Théologiens de-Liom 
. sain , qui ont revû et. ri 7 Ed | 
. de Charle-quint , d'avoir fortifié les fenti 
ment des Anritrinitaires. re 

Nous ajoûrerons aux Fhéologiens de 
Louvain uñ nouveau Traduéieur , qui ne 
deit-pas déplaire à Filluftre Cenfeur tre ef 
le fameux Mr. le Tourneux , lequel dass 
fon Année Chrétienne * fur ces paroles :# 
profirnant em terrè , ils Fadorérent., a fai 
cette remarque : Salon les Orientaux qui ha- 
gorent leurs Rois en fe proffernant centre sen. 
re. Y at'il quelque chofe de plus reprehens. 
fible dans la note du Traduéeur que le 
Cenfeur attaque avec tant de chaleur , que 
dans celle de Mr. le Fourneux ? D'où vient 
donc qu'on accufs ke premier d'avoir com 
battutoure-la Tradition, 6e d’avoir ôté à l'E. 
glife une preuve del Diviniré de JE s us. 
CrReris 7, pendant qu'on laife.entre :les 
misins du peuple une Verfon.:qui n’eft pas 
moins d'angereufe que la premiere fur Fa. 
doracion des Mages ? Laverie ef, que: les 


‘. 


ne ru Traduéteurs ne coutien- 
nent rien de dangereux , nou plus h 
xemarque fur la Bible 27 Lu 

- + C'ét wopañfoiblis h Doûrine conf. 
» tante de l'Eglife , continue le Cenfeut, 
a que de reduire à quelques Hiterpretes ce 
qui dt conamun à tous  y+,dit-eus 

* Tom 5. fur Evans. de L'Epihane 





CRITIQUE  :3} 
. es Fratergretes ( Chatholi } Sn 
« Giaque quelques-uns , f fallok ru 
… Marquer les autres. Mais le Tradud@eur 
»Nen à point trouvé. .. 
le Traduéteur 2 avancé dans fa 
préface, qu'il y-a de très-anciens Interpro. 
wsqu'éroyent, que les Mages adorérent 
| cn Jssas So e Cnresnne Dicu, 
a voplut rsaar ar-1à, que cette CrOyanr 
œ db ès ancienne dans l'Eghe . 8 dès 
premders fiecles de La Religion Chré- 
tenne, bien qu'elle ne fait ms reçüé ge 
neéralémenc & abfolument . de. tous les 
Théologiems Catholiques. Comme:il fup= 
poloit un fait connu, il n’a pas jugé à pro- 
pos denomamer ces autres Interpretes qui 
doutoienx que Les Mages euffent connu cer- 
tinèment ka Divinité de l'Enfanc Jesus. 
Cependant Le doéte Cenfeur femble f 


ges ont connu fa Divinité , & .eu’on ne 
être d’un autre fentiment , (tes mues- 

W étesudre-une Tradition unanime. : 
François Lue de Bruges étoit fans douse 
an able Théologiert, &c-un hébile Cri- 
_ tique H était auffitrès-orthodoxe.. Ce fa 
tant Homeen'a pas ct éteindre une Tra… 
étionunenime. lorfqu'il a dir, qu'ileft vrai. 
ce, que Le Divihité de Je su s< 
Cinure été connu à-cs Mages ; maig 
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u'on n€ l'inferer de la e fig- 
Siféarion d'u vs adorer ; qui re à 
de lui-même, que s'incliner devant quel- 
qu'un qui l’on a un profond refpéét : 
Non cf diffmile vero , Magis his Chriffi 
Deitatem cogniram fuif$e : verum id adora- 
re verbum ffatuere haud potefl , god fivi 
Latinum , five Grecnum , five Hcbraïcuni 
. fpeëles ctymon nibil amplis qua finplicen 
eg ve fier 7: | ‘. 
Me. Hur a publié il n'y a; 

aems des. Noces ee fur le eu TE 
tament , approuvées par quelques fgavans 

Docteurs de Sorbonne , n’a pas ofé décider 
que les Mages ayeñnt adoré comme Dieu 
l'Enfant Jesus. Ils l’ont , dit-il, peut - être 
adoré comme Dieu ; mais cela ne s'emfuir 
pes du verbe adorer ; qui eft. dans le Grec 
&c dans le Latin ; parce qu'on fe fert de ce 
même verbe pour marquer le refpet qu'an 
horme rend à un autre : Forte ut Deus ; 
fad id non [equitur ex verbo reasvrire , 8do= 

rare, gnad furpatur , chm etiam homo bac 
mnche re id | 
1} n'eft pas furprenaut., que le dote Cenz 
feur qui #mis au nombre Éxutices de Foi 
la Divinité de JEesus-CHRIST conauË 
aus Mages , ait ajoûté cette reflexion : 
k ., Quañd le Traduéteur aflure , que Les 
x Théologions se cœrviensent pas du fins dg 

“ f 103. | 


“CRITIQUE 5:;3 
PF 2. en Cet éndroit., on voit ceux 
» qu'il appelle Théologiens , puis qu’à la: 
En Le Scion à tous nat De | 
- l'adoration de }ssus-CHrisT comme 
» Dieu: Mais comine l’Auteur avoit pris ai 
n peine’ d’obferver curieufement dans f 
- Ctitique fur les Commentateurs :,: ques 


» Faufte Socin attribuë- aux Mages:envers :: 


s Rsus-Carisr une adoration de la matu-à 
ste" de celle que les Orientaux rendent k 
sieuts Rois , 1] n'a pas voulu le hiffer fes 
»& il hii- donne pour compagnons quel: 
sques Théologiens & quelques Peres. Lo 
» Tradiéteut pouvoir ; ajoûte-t’en , comps | 
ste paninices Fhéolegiens favorables à Sox 
..dh, Ghotius , qui donne aux Mages une 
+ dorätion telle qu'on la pouvoit rerdra 
_»felon Le caitume de leur Nation à celui 
s qu'ils recormoilloient comme defliné 4 la 
Royauté. -Matth.11.2. fans élever leur 
n4 it plus baut. —— | UNS 
Bans l'opihion oùeft le Cenfeur, qu'au 
om Théologien Catholique n’a jamais dou 
té que les Mages n’euflent adoré l'Enfant 
Jesus comme Dieu, il en 2.inferé avec tr 
dprécipitarion: , qu'à h:referve des Socix 
fièns ;tous conconroient à l'adoration de 
Hrsus-Cnrrs r comme Dieu. Onre: 
Marquera en paflant, qu'il a détourné le 
lens des paroles de lAuteur , lorfqu'il a refe 
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weintces mots., les Théolegiens ne convien. 
ment pas du fens.de l'adoration, à la feule ado- 
ration des Mages envers - CHRIST. 
Cet Auteur n'a pas dit , SP ar > WU 
fingulier , comme on lui fait dire ; maïs au 
plurier en ces lieux-la. Ce qui a relation à | 
” tour ce qui précede , où il cft parlé de FE. 
 criture tant du vieux que du nouveau Tel 
tament , où le terme ares fe trouve. Voi 
ci les propres termes de la preface dut Ttae 
duéteur ; dé ont:été détournées:: Z1y 4 m6 
mc de certains endroits , où il fembie être à 
os de conferver Féquivoque dans le texte 
Fos Verfoz , parce Que Les Théologiens #“ 
_ senviennent pas emtre eux de quelle «der ation 
Nef parlé en cexlieux-lu:; fi c'eff de T'adève 
ticoveritable, qui 1'eff dié qu'à Dicuful, 
64 du fimple refpeël qu'on rend eux perfeures, 
lorfqu'on les [alue. Het conftan que les 
Fhéologiens Catholiques font partager en. 
tre-eux fur la fignification propre qu'on doit 
donner au mot a#orer dans quelques endroits 
de l'ancien Teftament. Aïnfi la remarque 
du Traducteur dans fa preface eft exs@e. 
A l'égard de ce qu'on a dit de Crellius 
{ & non pas de n) dans l'ifioire ari- 
tique des Commentateurs , ceweft point 
par une pure curiofité , qu’on ya rappoit 
ce que cet Unitaire a remarqué fix ladora- 


#lon des Magés dans fon Commentaire {ur 


CRITIQUE s:4 
fech.1:v.2. de S. Matth. L’Auteur de cet: 
& hiftoire s'étant propofé de faire connoî.+ 
trekes Commentateurs du nouveau Tefta. 
mens , de quelque fe&e œrils ayent été ; 
pour s'aquitcer de {on deflein , ila donné 

extraits du Commentaire de Crel- 

us fur les quatre iers chapitres de S, 
Matthieu: qu'y a-t'il.en cela qui merite d'é. 
te repris » &c pour ce qui.eft de Grotius,à 
l Faurokt - on joint en ce leu à 
Gellus? Chaque chofe doit avoir fa place: 
kifqu'ona parlé des Commentaires de Gro: 
tus ,on en à donné des catraits pour juger 
&hmehode. ss 
- : Voiei FEatrait entier du Commenrafre 
de Crellius de la maniere qu'il eft dans l'en- 
“@oitallegué parle Cenfeur: . Sur le mot 
à 2 2. de S. Matth. tr in 
5 ef dit s vinrent à es 
» Pour pi mu aient Jesus , Crellius re. 
# marque d'aboed , que Le mor Grec mrsenve 
siies qui répond au verbe Hebreu bifch 
stéheveb, ne fignifñie proprement, que line 
» Clination du corps, qu'on fait pour fa- 
5 lier une perfonne ; mais que par une 
“metaphore , l'on s’en eft fervi pour mar. 
s'quer le-rofpet &c z foumlffion- d’efprit, 
«6€ le cubré religieux qu’on rend à une cho- 
#fe ou à une perfonne , dé la quelle forte 
a d'adotation il eft fouvent parlé dans l'an- 
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» Cien Teftament , & il y a encore au; 
 » hui des Peuples qui rendent ce culte à 
« leur Prince. Cela étant fuppolé ,il:cHair 
>» que les Mages n’ont point rendu d'autre 
+ Culte à Jesus Enfant, que celui qui au. 
 roit été rendu par les Juifs au Meflie qu'ils 
» attendoient. Or il eft certain , ajoüte-v'il, 
» qu'ils ont crû que leur Meflie feroit. un 
» grand Roi , qui furpafferoit en: puifflance 
» tous les Rois de La terre. Le 
L'Auteur des Hiftoires critiques a donné 
cet extrait comme étant de Crellius. Toute 
k difference qu'il y a entre ce fameux Uni- 
taire , & les Interpretes Carholi Ch 
qis conformément à fes faux préjugez il a 
reftreint cette adoration à un Ur Pün 
rerment civil ; au lieu que la plüpat dés 
Catholiques entendent ici une of 
veritable, qui n'eft-dûe qn’à Dieu , & quel. 
ques uns d'entre-eux laïffent-Ja chofe indé. 
cie. Iln'eft-pas furprenant, que Crellius 
. qui nioit abf6lument la Divinité de ].C, 
ait entendu dé Ja forte l'adoration des Ma- 
ges. Après tout, fi les Unitaires ne diffé 
roient des Orthodoxes , que dans la maniere 
dont-Crellis 2 expliqué cette adoration des 
Mages , &e que d'ailleurs ils vouluflent bien 
reconnoître avec les Orthodoxes, que FE. C. 
: veritablement & ermene Dieu, leur 
teérpretation pourroit être colerée. ‘ | 
Il eft bon de rapporter ici la remarque dg 








"CRITIQUE r4f 
Fanfenius de Gand fur cer endroit de Sainc 
Math. laquelle n'eft gueres differente de | 
celle de Crellius. Quoique ce fçavant Evè- 
que ne nie pas , que les Mages ayent con- 
nu la Diviniré de Jesus-CmeisT ; ê& qu'ils 
l'ayent adoré comme Dieu , iln’a pas ce- 
paris Paflurer tout à fait. Bien qu'il 
€ puife faire , dit-il , & que même, il foit 
vrai-femblable felon ce que j'ai allegué ci- 
deflus, que les Mages ont connu la Divi- 
nité de cet Enfanr Roï , on ne peut néan- 
moins le prouver du terme aderer , comme 
k plus part l’inferent : car fouvent dans 
Ecriture ; lorfqu’un homme rend fes. ref- 
peës à un aurre , il eft dit qu'il l'adore. C: 
qui ‘vient de ce que dans la langue Hebraï. 
que, le verbe auquel répend nôtre verbe 
Latin-aderare ; ne fighifie autre chofe , d. 
£ profterner devant quelqu'un pour lui 
füre la reverence. Or c'étoit antrefois L: 
manjerede faluër les Rois ; & même les 
Particuliers. Qmewvvis antem effe pelfit , dit 
ct ilhrire.Commentateur , m0 veri/mmile 
fondu prediéta fi: , Magos agnovifft bu 
jus Regis Divinitatem , sd iamen nox 
Quiur ex verbo adorare gsemadmoudes ple 
rte colliguat : nam in Scripturis fre 
bus barsivem venerasus , adora[e ilinm di: 
Gr. Hébracs enim ditfio correfpondens 
feuper verbe roftro adorandi, fimpliciter fig 
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nificat préfiernere [e cerém äkigiko Wensi ri 
vereutie causa: Hoc antem mode antiqritus 
vroeratio exhniberi folebar Regibus : quiu C 
privatus quandoque: privatum fic ven abs» 
tur. Selon le raifonnement de lillaftre 
Cenfeur contre lé nouvear Traduéteur, 
cette obférvation du celebré Evêque de 
Gand a quelque chofe de. trop curieux. 
Elle femble approcher de l'interpretation 
des Sociniens , & de celle de Grotius qui 
. ae s’cft pas élevé plus haut qu’eux.- 

-. Tout ce qu'on vient de produire | 
k suftificarion du Traducteur , mé 
évidence, que le Cenfeur n’a pas eù lieu de 
fair {a feconde remarque fur nés pas 
ces mots:,, Concluons par ces paroles de 
+ l'Auteur , 5l y « detrès-ancicns Interpre- 
tes O'c. & celle-ci. Les Théolsgiens ne Cole 
» Viennent pas C'c. en introduifant un par- 
» tage entre les Théologiens , fous pr | 
» te qu'il y en a entre les Orthodoxes & 
» les Herctiques qui favorifent les Socis 
à niens , & affoïblitlent le témoignage que 
+ toute l'Eglife Cärhalique à porté contre 
eux On a vici-deflus, ‘qu'il. ya un ve- 
xitable partage entre les Théologiens Or- 
thodores fur ce qui régarde l'adoration des 
Mages. Mais le Doéte. Cenfeur n'a pas 
confideré , qu'il faifoit. un amicle de Foi 
‘d'une chole qui ne l'eft point';. 8c ainfile 
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Ærhréeur n'a rien avancé qui puifle fa. 
vorifer les Sociniens, ou affoiblir les témoi- 
gnages qui appuyent à croyance de l'Eglife 
Catholique. On ne peut Focale HE 
éludé la Tradition, à moins qu'on n’ac- 
cafe de la même .chofe Les plus fçavans 
Commentateurs de l'Ecriture. : 

L'Auteur de la Traduétion auroit pü 
endemeurer là fur l’adoration des Mages. 
Mais Comme l'illuftre Cenfeur a produit 
de nouvelles Remarques dans une Æddi- 
fio , il cft à propos d'examiner ces nouvel- 
velles Remarques. ,, Le. Tradu@teur a ob- 
“{ervé, divil, * que Le terme d’adoration 
» en S. Matthieu 11. 2. & 11. ne marque 
» pas que JEsusCRRI1ST ait été ado. 
>» té comme.Dieu , &-rend douteufe l'ado. 
* sation qu'on lui 4 tenduë. C’eft aufli ce 
+ que l’Auteur avoit dit: dans fa 
» C'eft à que j'ay fondé l'adorarion de 
» de Jesus CHRIST comme Dieu fur une 
» Tradition. iconteftable. : Elle eft. claire 
#» dans la Colleéte du jonr de l'Epiphanie, 
» Certe Collette fiche i _. 
“16, & fe trouve -dans les plus anciens Sa 
» Cramentäires. Nos Critiques ne s'arrêtent 
» pas à ces éruditions Ecclefaftiques : elles 
ane font pas affer fçavances pour eux. Mais 
» enfin l'Eglife ne. changera pas. pour l'a- 

M PagiS Sr EN. - Pr 
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 mour de MS. la maxime de St. 

+ qui affure que Le Fes de l'Eglife fe tree 
: el as, ni h regle inviqlable 
> du Pape in, que Le Les de prier éta- 
» blit celle de Le Foi. Aink l'adoration de 
>» Jesus-Canisr comme Dieu eft confiante 
» dans l'Eglife : clic la chante hautement 


>» dans l’Epiphanie : on y diftingue les trois 
» a er fecond qui éroit l'encens 


(Ctoit offert à Jesus-CurisT comme 

> Dieu. RE 
On déja : avec évidence , que le 
Traduétear n a rien mis dans {es deax no: 
res , qui ne fe trouve en termes exprès dans . 
les plus {çavans Commentateurs Catholi. 
ques. Si cette adoratidn de JEsus-CHRIST 
comme Dieu , étoit fondée fur une Tradi- 
tion inconceftable & fi élaire, les T'héolo- 
giens de Louväin lauroienr-éls ignorée cet- 
te Tradition à auroient-ils rt dans L2 
Bible d'Anvers nne note qui la sendoit dou- 
teufe ? l'Inquifiteuc de la Foi nommé pour 
.… &évoir les Quvrages de Théologie-qui s im- 
-primoient én ce pays-là,, auroir-il apptou- 
_-véune. remarque .qui fe-feroic trouvée: f 
 fmanifeftement côitraire à la croyance de 
æoutes les Eplifes>. . 
. Pour se qui ef de ces parokes dela Gol- 
céte du jour de l'Epiphsnie, D Abou! qui 
avi revelé aujourd ai nore File nuiqnt 
aux 


\ 


CTCRITEQUE y 
oui Gérsils, il: btipble quo L'l 
fer leur dofineunicmareg étcndh ;1losf: 
| a cou oi die Fâs: nique St NR 
Dies de même nature que fes Pre, 
marquent {eulemant , mp Dieu: + fais 002 
noître,: aux Mäpes pur lcrhogen d'u éthi 
Le, le Chrift ou Meliss qui étoixile Filkuyie 
que de Dieu. Cela nejdit pas, ique' Dieu 
leur ait revelé la ation éternelle. de 
fon Fils , mais feulement qu'il leur a re 
 veé celui qui étoit fon Fils. Il-eff à-la ve. 
tké porté dans la Collet ,-que.ce Fils 
wique ef, Dieu , &c qu'il segex: 3yec, 
ka Pete : maison ne, peur, prendre-au- 
Gun dvantage de'ces paroles ; puifque le 
| Traduéteur convient avec tous les. Or- 
thodaxes que ce Fils unique et égal en 
Wures. à fon Perg. Mais.de ceme 
conclufion de la Collecte ; an nienpeut pes 
‘inrer', que Dieu ait revelé.aux Mages cet- 
| 2 de nature: car il. n’y en-ffirien, 


+ et à a + -. A: 
*s- ces-obEsyarions: {ap 


«Garisrongunc diem, 46 conftaniodauss 
, FEglile elle La ah Pr 
= Fhyrne de l'Egiphanie : on y 


hs pis prefens. dur. le {eo 
« l'ençons érois RTE SAS CU RER 
+ Tee II, SI, 


2 BI BLIO THEQUE 
- de: gs La Fr dr: 
A eur: de: CE CR t 
s fée, que des È lotir ie 
é nd scÿun Leurs prefens que fefhes - Chriff étoit 
Des féténtur uünere. 11 avoit af. 
= füré la ir ES chofe dans fon Poëme Paf- 
_; Chal dédié à l'Empereur Theodofe 
à < filside Théodofe le grand. Le Poëte ÿu- 
5 vencus encore plus ancien que lui , avoit 
> Chanté femblablement la fignification 
des trois préfens,8 riommément ded’en- 
écenstotifacré à JESASCHRIST. com- 
s mé Dieu; ée fes vers aufli élegants, que 
s' dé piété, qui'éroierit-àtla bouche 
.; dé tous les Fidelles, avoient micricé d’être 
,: inferez par Saint Jerôme dans fon Com- 
5; mentaire fur Saint Matthieu. Voici fans 
: doute un-canfentemenit afféz unanime, êc 
“ ‘une affez béoninri uit. 

” Ileft rai que l'Eglife chanté dest hym- 
ne compofé par Sedulius , Déwm fatentwr 
munere : mais le fens duPoëte femble être 
Celui-ci , que le prefent offert par les Mages 
à l'Enfant, marque qu'il eft Dieu. Il en-eft 
de même de autre hymne’: Deum ‘anu- 
ciat fragrans vdor -thuris. C’eft-ïdire que 
ce prefent myftérieux qui avoit été choif 
FF #ne Providence particuliere : ; fignife 

Divinité deJEsws-CHrisr.lne 


EU. étaluit pas neceflairement nc » à mb ces 


CDEUTQIUENT We 





Dr int ädererconhe Dièu, 
C'oben de méme fens que Ê _ .. 
Office” de. da ape 


ane s 
datent to > 
Reis 3 letfbcond qai 
de; fgnifioie us gran EN tfniaurs & 
enfin. mytrhe fignifioit ka me _ 
Stipeur » Tri: fie maserapnes: ga ob 
eme: 7fagi Dinine In lines C'habent 
sf Dioike mi y nourrie 
tn Kb Rigis péventia sin thur s'facerdetine 
confidere: ;" tie mprtbe Doinini 
sur as. An'y'a rien qii polfe ème 
ion he dote ce mé Der pa S. ces 


pepe Aa Feria 
"f ne + Uni 7: NA ‘ ne =“ 
Pme dir À Fi, 
 . 
Dana fre % Roue n 
PUR Are HD ° Lite : 
reg aopueme l'on so ; ba réfehe 


arquctit. cos itez dé 
De fans qui eufive fier 
sa ; nn + iles Mages’ aÿent eû-l4 
tres a du et Enfnt 


31.3. E‘ha ù 
Gi 


"8 BIBLIOTHEQUE 
» JE rémontéräi {cricare pla het ; Le 
ciné eines clé sbgilesie 

3) en cisânts 

D. à Mie à so Pb, quedss Mages 
” à cémaigeérent eurs prefens : quiet 
0 CINE GN EN. ent: ‘les rayrrhe ‘dit-il 
à Mr qe fa mortels ct fi sis 
" ohergnèitique décerne Koës mime 
> manavroit pit de:fie s € Fenetes qui 
S étoit. ca, Diek qui était cohre daur lai 
= dée, Cr qui fa -marifofsir à, ceux qui 
à de dhèrchakent pax à é'elt à dire: aux Gèee 
Stile"| Nous: 10) à l'erigin Far a 





Ps Peres, felon la de de St. Augafit 


ne & de Vincent de Lerins; : 
+ Le'paflage-da Saint Iremée merparoings 


tout à fait concluant, non plis que lesbré 
cedens. Les Mages, dit ce-Pere, firent con- 


noître par leurs prefens qui étoit celui qui 
étOit dur : Mai. péresque chtuliruss 
rrgabs end quid ext 


Le mor andere: ne esbbies 


ment que Les. Mages Rene Loan {pis 
situel & myfterieux de leurs. Lions dl 
à Pag, 188. V Lib.s. 6.10. 


\ " 


v 


CCRITIQUE : r4 
 féeit imallo:diexaminerren-particulier ce 


aliepedes autres y le 
Flsdes s fois liste dons D 
prefice: défonlOuvragc, que fclon le fen. 
üment. des. anciens: Peres ; ks, _ 
re uSLCHR rs TLcOmmME 
À ui: dt de irréglede Sdine Aus 
6c de Vincent de-Lenihs:, ulle regars 
: fond êc. Li fibftance !des dogmes Ga- 
pan "&c nor desquefions he 
fout. que des : Jarioires de Ford 
he s’agit. point en ce eu ds Ro de dog 
me: Gas dé quelque mañiergqu'on ex 
qu de mèc d adorerau chap: 1. de. Säne 
Maëch. ÿ:2,:8&° 11. tous: les Orthodoxes 
Sennènt pour certain , que. Jesus-Curisr 
étant Diem &c égat.en toutes chofes:à fon 
© Rre, 5 doi nu HDI 
SgitohtImainrenant fe les .… 
&ce Che ; C'Bune n'eft 
, & qui ne peut ème de décidée 
de texte-de l'Evangile. C'éft sara 
énibs Évêque de Gand, 8 Lac de Brue 
gës n'ont di-rien: décider D+deffus. Ils'ont 
np mn de ceux qui croyent que 
v.rendû à fesus-Cukisr un 
Culte de Latrié, coinnie d’ ‘un fentiment qui 
£ probable: A er 
+: Maldhigr Ganus dans fes Btex Theolos 
giques répondant à une er d'Ofux 


G üj, 


sa BI BLUQTMBQUE. — 
der Hquet it-qu'of nolovoichel} 
: le confentement 


-. qu'én n'eft. pas. obligé de faivre 
le one nai de sis 
rares lés-qudftions quiregadentrVBüris 
ture :; Anais” line. dans PJ pui “pr 

de ces: queftions: RS | 
ro A rarargrh la Foi, Fan 
centius Lérinenfis :; ditic Sçavagc Evèque 
des Canaxigs: vefbi dixit: Motigua Shnites 
zum, Paivun confiufoneris cumbns Div 
Re logis ‘quefiiwiiculis [ed folèus in Fidoë ret 
gnla nôbis certe eff fequenda , sa. his 
préipe quifionibus qubur Cabalici dogs 


.que” Mages 
Jervs comme Die ‘ou ffoëla ft ftaibermenh 
spa ere ent mia ro poine da regledé 
Foi » 6 n’éf point .non plüs-du noxsbeg 


de ces effiohs im tartes ; fur icfqueli 
bes fonc éœblis Les: sde: sh Ra 


on Catholique. 
Ben Au Be fe. da eee lol É teR di 


toûjours à même, &c ks fondemens fur 
lefquels cft établie la croyance Orthodoxe 
CN tes ro LE 


El 
+ 
: 
à 


CRITIQUE  :5f 
- ‘Nonobftant routes ces: refléxions qu'on 
viens de faire, l’on vaut bien fuppofer ivec 
le dote Cenfeur;que:l’adoratiüii. de Ji 
Canisr. comme :Dieir , e réouve dans là 
Collecte du jour de l'Epipharie , & qu'elle 
fe. chante hautement dans l'hymne de ce 
te fère. Il ne faut pas être grand Critique 
gl: PPS tout ce qui eft dais Of 
e Écclefaftique ne fait pas des arsicley 
de Foi. Quand. les Docteurs de: Paris dank 
L difpute qu'ils eurent avec Maldonat, fur 
la Conception immaculée . de la. Sainte 
Viexge 1 lui .appolérent. des preuves tirées 
tout ce qui Îe trouve. dans POflice Bcdles 
fatique LS Er: pas. des Déciions de Fo 
à : à {es opinions auffi-bien 
Les particatiers. En. Ke il citré dans FO£ 
_ $ce de l'Eglife phañcurs chofes: , qui {oht 
l'ouvrage des particuliers. * : 2: 7" + 
.… Suppolons encore avec k doété Cenfeur, 
que des les premiers fiecles on a crû , que 
des Mages .ontadoré JEsus-Cnrisr coms 
me Dieu: l'Autenr ne Îe contefte pointe 
au contraire il.en demeure d’accor fa 
Praface. 1h ne-differe du fentiment de ce 
doûte Cenfeur ; .que parce qu'il n’eft pas fl 
décifif que lai. 1l a faïvi pour fes puides 
plufeurs {çavans Théologiens , qui fe font 
Toventez de dire feulerment.. hate 
G à 


= 2ye BIBLIOTHEQUE 
ærai-femblable ; que ces Mages avoient äda- | 
xé Jssws-CHr:1sT comme Dien. ‘Aïnf 
quoique l'illuftre Cenfeur: 7 à fon fe- 
cours toute la Théologie , 1l eft manifefte 
. quéles Fhéologiens font partagez fur cette 
_mtiere. Ads ar as n'a Lois y Joan 
" s. contre la Théologie , ue fur ces 
" mots du ‘chap 2. v. 2. de S: Marth. Now 
‘ Sornimes veus l'adorer., il à mais cette note: 
de rnot adorer fignifie en genéral dans J'Ecri- 
ture , fe mettre 4 genoux, ou. nn: 
sant quelqu'ux : mais quand il € appliqué à 
Diéé, il fvifie. mue veritable -adoratios. 
_ -v'il nié dans cette nore ; que les Mages 
ayent.adoré. Jesus-CHRIST Gosame. Dies 
 timent des Anciens dont il.a parlé dans fa 
Préface , l'adorarion qui eft exprimée dans 


l'Evangile par un tesme general , ef une 
se. pl RES 
"falloir , dit-on ; décider abfalumenr, 
que les Mages ont adoré JssusCHRIST 
comme Dicu : il falloirmême remarquer, 
< m'y avoitaucun: doute fiir certe adore 
on. Mais le Tradu@eur qui fair profeflion 
de donner des notes litrerales & critiques 
fur le texte du Nouvean. Teftament , n’a pü 
{e refoudre à être fi décifif ; parce que le 
verbe Grec aprenvriir qui eft dans le LEXCE de 
PEvangile eft:un tecme general , qui.ne 


NN 





CRITIQUÉ: d LUE à 
marque-de kri même qu'une frmple venes 
ration , oi bg a da 
vans Commentateurs Carholiques , 
#'ont of rien décider lisdeffirs, De 
on n’a’poisit fait un procès.à Mr. le Tour+ 
peux ; qui. a fit: ane remarque tont à ftir 
pur otre-mmhtroge pri 
Ex quoi donc celui-ci eft-it coupable: n'a 
fit que fuivre un Livre qui étoit entre les: 
ee ; Do mopianher ie a 


Livres Acrez. Je vous-avoë ; dir-il ; qu'il 
| n'ya qée Les dis Eirres de Y'Ecrinite ain 


tpher_ dans. l'érreur :: mais à l'égard des 
prit Pomme ; qnclque fâinreté-& que 


ris aÿent ; je ne m'en 
je pain dr c ‘autorité : lea 
défere feujement  lorfqu'ils mer . 


tab ive : Jolis Sériprr rs Libre cs _ 
3 Ang, ep.19, ad Hieron. s 
| L 


fé BIBLIOTHEQUE 


dANENTICI lhentur, didici bind tüsercu be 
np ls at nullums cerum Autos 
rem fi aliquid crrafft fortiffimé cree 


den. : rat Ar À at quaæntiiis 
per Émespedsnpeers.r  — 
putcms: que qi Po a 
rare Le per illps Anétores canericar) 
gel prababili rationc 4nod à ni le aie | 
pond or vrusrunt.On connoit park, 
ae Gninr Aug n'ft pai favorable 2 ces 
heologiens, qui font des E Traditions. conf 
tas + des'conjettares tes Peres.s: Let" 
‘La Théolog eh pme Cenfeur! nous 
&vorie: +. appelloit lés Mages 
: de f loin, "en Lt dure maniere 
56 méraculcufe ,-plas cricoiviai dedaé 
gu'ésdchon j'me leur bia pas igabse 
efence. de A - San 


or my , puis qu'ils 
S mices des Gengis ; ester Che 
| À es Carame mous : Br Saint Leon a dés 


Sans qu'ikfot befoin des’ arrêter au tab 
Énbruere dé Saint Leon: ; ur: 

dans Pancienne Loi . on apâl étre; 

é fans: cette. Foi explicite ex Divin 
té dx Meffie ; comme e wroyeat ylabeiek 
Docteurs. S enfuit-il — Lure 3 

* 2. 148 .: 





| blement le Fils propre 


%ens ; ‘mais. il fignifoit le 


CRITIQUE" vs 


dat.été ainf À Mesa Lie dé ‘le coniiifs 
fanse de tous fiers que la feule p 
dication de l'Evangile à fait connoirre La 


_ Divinité de Foot Cane h'a été connué 
de Saint Pierre r que pa une: revelariois 


ciale de Dieu. Le Cardinal Caietan- ai 
fçavant dans la Théologie ; dit fimices 
paroles de fait Jean. DL PRO TT 


 Mmoignage ail ef le F de Dicu.*, que 


bien que fesusCRRrsT foit .veiitae 
‘êc naturel de Dicu, 
cæpendant le Nom de Fi: de Dion à 
qué au Meflie nc fignifioie pr: 
itement parmi les Hkbreux , le vrai 
Dieu , comme me Gps robe 
: it ou Meflie, 
qu'ils croyoient digne d'un f grand, Nom, 
D'où ce Cardinal conclut. , que :lorfque 
faint Jean-Baptifte dit, qu'il à rendii témbie 
gnage de Jesvus-Cun IST > qu'il fl 


Fils de Dieu, ik marc moit par-là , que Jrsus- 


Carisr étoitle Meffie : car s'eft ce que le 

entendoit : Quarrvis “ns veritaetee 
fes fs naturalis Filius Dei, ad lireram tar 
mien appellatio Hlii Dei apnd Hebreas tune 
Pemporis > non fonabat explicitè œerirs 
Deum , ficus apud Chriffianos {onat ; -fd 
forabat Meffiam quem tamdighé appchasion 
ae dignum cenfebant.…. propter que ‘dum lis 
dicit Joanmes Baprij}s fe rt perkis 


L ee 34 
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dr eff Filius Dei , 2 
pu rh hoc enim 2. 
idligha, disente jeanne > quôd hic five Ju 

f Filins Dei. Cen ‘eft point Soein ni 

qui parlent ; mais un des plus hace 
Comme de fainr Thomas. | 
: _ ‘Ulufte Cesfèur, qui fappofe tofjoues | 
il n’a point encore prouvé, ajoëce 

* avons vù , que pour éluder-une 
“ Fredition- 8 -une Méclogie. & conf 
tés Mr. S. {e-cansence de matquer pour 

« l'adoration de EU RJj ST COMME 
EC % Dim ; anciens Ingerprétes, 

po. pt qu y 1 avoit d'autres ac fuf 
np pas d'accord avec ceux-cys C’ ef cn 
os. cots mu rhanifefte affoibliffement de la 
» vetitable Dodrine ; d'avoir obfervé, que. 
les Théologieus-font pargez du ce 
» point :, ehcore qu'on vaye sous les, 
# Peres. font d’un côté , & le eul Grotius 

… de l'autre avec les Sociniens. Ce font là 
s Les Fhéologiens que Mr. S. a éonfultez, 
+ & qu'ikn'a pas craint d’oppofer à La Tra-. 
ssdition des Sais. Pere& 

.Ce ne font point Là affürement les Théo: 
do giens que Mr. S. 2 confultez ; il en à mar- 
que ani fort si guet Luc de Ga 

es a rapporté les propres es, 
& qui a écrit far les Évañgiles see Gr@œ 


rigs n'étoit point re Ce Lis 
+ z. 190e | 





"CRITIQUE. àrsy 
Homme. avoit joint à la: Théologie une 
grande connalffance des Langues &c de la 
Critique , qualitez qui font neceffaires à 
un Interprete des Livreï facreÿ. Si lou ne 
œeut pas mettre au nombre des Théalo- 
giens Mr. Huré ui a été aufli nommé par 
MS. au moins ne pourra-t'on pas refufer 
& nom de Théologien à trois habiles Doc 
teurs de Sorbnne;qui ant approuvé fes no 
#s. Lacin : fur le Nouveau T De H 
gya “apparence qu'on veüille les {on 
. de Socinianifme. Seroit-l poffible 
que ces trois Dodteurs euflent ignoré une 
Tradition fi conftante , fi elle étoir telle, 
qu'on la fuppale ? _ : | | — 


_— Cet : Cenfeut ; qui s’eftvû pre 


l'autorité de Euc.de Bruges ;râche de 
ourner le fens des parokes de ce Com 
æmentareur. I n'en Éa seue ue la moitié, 
fupprimant celles qui fonc décifives fur le 
fait donc il eft queftion. * ,, Il refte main. 
» tenant , dit-il, à confiderer ce que M. S.- 
pallegue pour affoiblir une doûrine f 
» unanime des Peres. Il Tr: le feul Euc 
# de Bruges, qui à écrit au frecle paflé, que 
» lé térme d'adorer ne fufh{oit pas. pour 
#» établir feul la Divinité de Jssus-Curisr, 
x à caude qu'il eft douteux , & qu'il peur 
a ne fignifier qu'une fimple veneration. Je 
psvotes à regarder çe terme uniquement 
Pug. : 


#38 . BIBLIOTHEQUE 
,, tn lui même : maisla Tradition fc} 
+, tante des Saints Percs détermine à l'adee 


5 TaUON-. RCE ï . — ; L 
. À quoi bon chercher tant de détours 

répondre à l'autorité de Luc de Bne 
ges, hquelle ef décifive : Voici se-qu'or-s 
cité de lui : J n'ef point bors de La train 


femblance , que la Diuinité de Jisus 


CHRIST ait été counmué de cer Mages? 
mais on ne le peut point infèrer. du. uerbs 
“adorer , qui me.fignife de lui même : far 
Lasin , foit en Grec, foit.en Hibren ; qu'une 


e veneration. Le doté Cendeus are 


tranché du pañlage de Luc de Bruges ces 
mots : H.n'ef point bors de La vrai-fem- 
Dance, qu la Divinité de Jesus-Cunrst 


dit ésé connë de ces Mages. Leftbonde 


| ex les propres termes de ce fgavanx 
 €ommentaseur. Non ef difimile were, Mu. 
gs his Chriffs Deitatem cogniram füiffe. Va. 
vien id adorare verbum kaud flatuere porcfà 
| god ffve Latinum  ffue Gracum., five Hé 


aicum fpettes crymon , mibil amplius anène : 


Lg vencrationenx ex ui [lt ROSa8... . 
- Peut-on rien voir de Ne » & de 

us précis , que ces e Lucde Beu.- 
Fe , qui a our le fentiment de l’illuf- 
tre Cenfeur; comme ur fentiment qui æ 
. de la vrai-femblance > Et comme quelques 
«us l'éablifoient far le mot sine: 1 





| CRITIQUE. 7 +$s 
vive es bon Critique ; que ce mot ne 
fgnifie point de lui. même ‘adoration. de 
Latrie qui n'eft. dûé qu'à Dieu feul. H s'agit 
dgi netréfuent à l'autorité de Euç 
dé Br: qui a été a par Le Fraduga | 
ur; 60 au ‘Houd'y répondre direétement 4 
ona técours à la Fradidon confiné des 
Sais Peres ; qui détertainent , dit-on ; à 
nn” coma fi pts 
Bruges ré que 8 
Percé out : dit ro dés Mages. 
Yafenies Eyêque de Gand s'ef auf expli. 
qué'dé li mème _. lorfqu'il ares 
Märqué en.cé lieu , qu'il ut faire ;. 6€. 
même it ef at fembE be que les 
ayenti com là Divinilté de ce:Rof 
&énaltre:: mis ohne le peut: ins 
safoûre-il . du téfmie adorer: bisnees 

Mu dei gens l'ont orû.. : :. 
Enfin le gen à. se Fe 
tre: dé ée: de Lut 
gars pari de pe divilà, 
‘spliatie ini même: de quelle fource: a 
+ Cohnoiffance de Jesus-Ganisr Font 
'Aietiaÿoit ph venir aux Mages + de 
#iétans Arabes île defcendoient:d’A- 
nbyihant ; ge que’#ils: étoienr Caldéenss 
Ritc ardfits Ted célebtié" patio 


16 BLBLIOTHEQUS : 
: uelle merv eille, fr ùn Commentaists | 
qui fair profeffion de’ rapporter les deux 
opinions , lefquelles partagent lés Théolo 


biens: fur’ l'adorarion des. Mages , 75 4 | 
us fe Cormmicnetro ls raifons de :Fe- 
ne êc de l’aatre ? Quand: donc il dit , que 
les Mages étant Atabes défccndaiene d'A- 
braham , ou que s'ils éroient Cakdéens, ik 
rs la connoiffance d’uneancienge Frs 
iion qui étoit parrni ces peuples, il a vos 
Ju nr rer Ë à quelles raifons était 
uyé le fenriment -dé cœux qui. coyoiett 
pp avoient adoré veritablersent 
l'Enfant : décide-t'il pour cela, que-ce fen- 





di éloigné de rerte penfée ; que: fur: leec£. 
; “de 8. Mar, 11 Las 28 
doute, s'ils otit connu veritablemenffa Di- 
Aënixs.:. Afenerum oblations ; die-i} ; fig 
Chefs -fi65 iassgurarunt, forte. Ref 
_ dogeverant, Il faut, fairé axqution.ktemes 
forta.spenr.être. De 


A 


: CAS RE 
i' Ce même Commentateur .ajpüce’. 

bas: les Mages ons pffert des Li 
converoient mieux-àunDiçu qu'à un hom- 
ne pour 196 fervie: der semmes-de. Saint 
Chrylofome. Gar:fdit-qu'ild ayeht connu , 
que l'Enfaux étoic_ Dieu: { cc-qui.nicit pas 

‘.. SE ee À A 


Lo 


7 CRITIQUES 16: 

gars de ‘vrai - eg gs dr 
syent pas connu, myftoras 

| mnlidchees par ces prefens , Dicü'far 
worifant ces Mages: Aftsers obrulerunt:, y 
le M verbis star , Dee certe qu 
ions : five. enim intellexerint, (id 

Do me :). fFve non intel 
maxime corn. ruseribus Sasrae 

sert à Dei favente celebrat a fiers. Un Théo- 
dogien qui-parke de ta forte;croyoit-il, qu'on 
ne pout tevoquer en doute l’adoration des 
envers JEsUs-CHRIST comme 
Dieu, fans tomber dans une erreur mani. 
fe , & fans s raune Tradition in 
‘goareftable? Loin cel; ce jndicieux Come 
_nontateur; F; uin étoit pas ‘du nombre de 
æes-gens décififs en : or de Religion , 
| genie l'opinion-de S. Chryloftome com. 
mc une conje@urc ‘qui a fa vrai-femblan. 
œ , 6 non comme une décifñon. 1l n’a pas 
alé faire unétradition conftante , des con. 
des Peres.. Il infinie que les. prefens 

des Mages par une: providence divine ont 


PE nées qui myfteres ; mais il n’ofe 
pas ; qu'ils ayent connu ces myf- 
seres. 

C'eft en vain que le Cat fair des ef- 
forcs, pour expliquer conformément à es 


jugez le peur-êrre & le vrai-femblable 
Luc de dr qui s'eft expliqué.en ver- 


sé BIBLIOTHEQUE ; 
anes chairs come-le jour. L'on forine à ls 
gcrité l'obijeétion , mdisan:aclarefouepes 
» * Mais , dir-on ; ik a parléttrop foiblement 
“ de: cette adoration, puifqu'il y.met, an 
spent-être , forte , ajoütant., qu'il cf vrai 
© femblable , que ces nouveaux Adorateurs 
+ venus d'Orient conmmrent Jesus-CurssT 
conne Dieu. Faut-il. dire à un fi. grand 

» Cririque , que. ke pesr.être n'cft pas où 
+ de douce infmuation ,.de la nature de ces 
 forfiten qu'on trouve fouvent dans l'E 
+ vangile{clor l'autorité. de le Valgater Qui 
%-ne {çair aufli , qu'il y 2 de vreifemblances 
+ divines ;. qui taux ycux tiennent 
os Heu d'évidence-> C’eff' pour cel: ques ke 
IMmême Commentateur ‘après’ avoir dit», 
que les Mages avoient adoré Jesus 
% CHRisT comme-Roi, fe corrige bash 
“Même en difant , es x ve >5ls laderérent 
conne Dieu. I fortifie le prnt-érre en affa. 
“tant, 4W'il n'eff point deuténx , vos dubiurs 
w ef, qu'il ne forsit du vifage de l'Enfamt 
Ë Le divise fplerdeur, 1 n'eft gone 
d'être grand Criti voir ,;que fer 
fignifie en cet or er pe de Bruges 
ti C'eft'une chofe qui faute aux yeux 
äu moindre Grammaïrien. Toute l’éloquen- 
ce da Cenfeur ne pourra perfuader qui que. 


# p.192, 193. | 








A se da Gicuménoreur al£ | 





| adans 

M Mas chape de..la rar | 
Lut de Bauges; ni dans 
re MR ETETE qui {e fenr 
aûffi du verme forté. En ün mbt toute lauie 
prhouerusi de Lucde Bruges fait voir 
sr a fartéil 2 voulu mar. 
c. AŸépard de ces 
Pins divines , c'eft un. langage Ê 
Séininredligible. Lorfqu'un 
Jrer qi e e-pour Îe faire eu de 
ras ec& vrai-femblablé:, c’eft qu'il 
SES vi telle qu vil Faffre. Eaï pa 





















point y lorfqu'on. pr étend 

15 méme en difant , on pl 
SAUT dune Die. ea 

es, Profeents faut para 7m De 

Ernie er qui Des Vues Ce- 

» où ar jose 

sieur ou dgléale le Dr car ces 

pecfens étaient ist: tnt NE De 


183 BIBETOTHEQUE 
Pour'ce qui eft de cetre‘fplendeur. didint 
qui forrit du vifage dé “l'Enfant 1 :tttue 

oit pds qu'on puifle inferer deccee 
léndeur rhiracukeule :qué ‘wéhoic2de: Biek, 
que ce divin enfant. füc Die: -Auffs:k 
_ Commentateur ne prétendil: point -<qufos 
” de doive infrrer. À rer Cenféir:ne.ipe- 
soit pas. plus ‘exsét ,,; loréqu'ék a pe 
. après; que . Eùc de Brôges:concl 2 
"qe la Foï des Mages eût été faufle &i'dé. 





tueule, mauca nequs vera, s'ils ne Fent. 
5 fent crû touit enfermble S° Kai, #" rmortté, 
5» © Dien , quicft à démonfrados de $ 
_», Léo. a 
*: Le Page S. Leôn ne vient iguetes 
pos en ep car Luc de Brugés ne 
nr Fe PE pl mais ré Fi 
qui font oblige de eroiteles. ivins Mio | 
En ren n dos-myfleriétx cab 
_rement leax Fôi n'eft pes entiere hi versie 
ble. Zla, dit-il, edende faut dr‘ Chrife 
quemanerum allegorsa haber: Quid: f; def 
“Sererur vel sum , mens: , ticque vera fl 


Fides. Re, DE PS 

: ss Il ne fait pas onblier,. dit iencore.k 

5» Cenfeur , que’ pout éablir la eakfens de 

:5» Fadoration, il'renvoye au .th. 4. de $ 

‘ss Matth. v. 10. où conftammene:il:: 

+ l'adoration pour .uùé adofation _fouvs- 
Nr ee Pa 


“ 
P2 


.s5 TAANC. DATE Jo on ct 
P ‘+ à è 


x CRITIQUE” véf 


trieriure. qu'on ténd_mix .perfonnes de 
ié en, fé profkennant. : Mais lürlqu'ils 


bgnanquie: da arc: di ra appuyé le fers: 
donc de lilluftré Cenfour ; elle fortifié, la 
vote he -Thadiéitr for:le verf a, duch 2, 
dS.Marth. -longkklive-faitqué ‘copier & 
dhéeger eaxquril avait -Wi:-dins ce dote 
Ganunençèteur ; dont voici les: propres paz 
roles + Aderændi vox 1€ que huic Grace 
tPendèt epornmrair queqte férhraico hifla 
bye, mibil ampline ex Je faviicun ; quim 
ete ‘wvérkéationces crus cerpoiis prof: 
Mate  indergationc., (Qsaré freamentcr. 
'festis Léraris ‘honor ‘illis: fanihcatts à 
here kminibns ;maxime Prinsipituss lag: 
tique iris tritwus cum leude refertur. à, 
Ag..i. 1623541 c-Ceterine quandé Dee 


4 L 
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LU BIBLIOTMEQUE | 
péter: Le aegrhe 
: quimies vi fus mÉficant ; | 
vis ehetriorem eue ktieuon spam 
rius proficifcatur, ( precipnéqne interiorin 
fes) qua colatur Deus , hé POULE 
|A :Demians , ex: qe profane 
BIRT US 
: 7 rs: téuees-ces bbfervatibne, apr 
mandes at. Tradu@teur. ;, Je deimats 
| : ei ici à Mr. dm rs re 
, malgré les'prieres de l'Eglife., : | 
a sa ae 08 foonflance 8c {r: bé 4 
» des Saïnés Peres dos | 


ilperfifte encore à: arbore 
e 1: LÉ | 
s» 2 teufe er a de. Jisus-Crarse chi | 
5; me Ditu; fans pouvoir moftrer-la : moe 











à, la Tradition 8 avec: Regle à Cond 
Fa ui enmatire de Foi desheups défend 
à gter L'Ecrisure coneve le: [és que 
3, l'Eglife a tem Ÿ tient, &c:contre le cor: 
, lentement uisanime : des Peres ? dirai, 
ÿs Lame uig shouts Piment tb 
5, qu'elle chante par tout l'Univers 
3» tant de a Asie mar 
n'teins dans {es prieress ue 
sstion fi Les es ‘ent on Jesus 
HxGEHRIST cornme Dieu, & s'ils one écé 
6s juftifiez en [a prefence :{gns an dé 
Th 194 195 


ACRITIQUE “A 
srisdeé:foir indiféranté , où impertinerse 
gels Roi 7iNiera-v'il que le:retraiche. 
ment d'un Culte fi téendiehdans:la 
s'ionne des Mages ; dre à l'Eglife une 
#pteuve de la Divinité de Jesus-CarisT 
nigréid exertplo au: Fidelfes pour ani 
5 mer leur pleté:, ane auroritétrès-erprefsl 
à fepour établir la $lenitude dela Foi ; 85 

» qui tombe par confequent dans le cas des 
vhRegte du Concile? 
Pepe ces dernandes ne der (s 
tte nouveät , Ôdn-poutroit € = 
Seeqeé Le doûte Cenfeur 
n'a point prouve ‘1 d 
ane ui cab des ins PER ’ 
es Peres : il confond ce 
ui eft de la fubitanee des Dogmes de: Lg 
Foi, avet cequi n'erreft que laccefloire; S.- 
kenée, & quelques autrés anciens Etri= 
fins Bccheiahiques ‘comme on É'a-vir, ne 
difent point clairement & précifément , 
ueles Mages ayent connu fa Divinité de 
Luis sr: les paroles de la cok 
& de l'hyinne que l'Eplife chante ne 
plus claîres : &c quand elles fes 
nes plus claires’ 8 plès précifes j conne 
l'Autetr même Vatbien voulu fuppofer ,eb 
ks n'établiroient pas un dogme de Foi. Le 
Tréduéteur répondra fans doute , que la: 
fin dont à s'apit, ch 
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conso rs 


térieux; RSR rE toujours _. 


72 LT 
d des citations prifes de quelques 


ss ‘Auteur. dira encre, que soute 


qui feroir de prand exemple nef: _— 
jours à admettre } il fa. avbir .dbs: preuves 

folides &conyaingeatgs.avans que-ded'ad- 
mettre, Il dira enfih , que cette connoiffan- 
ec dès Mages cft. inutile à la necefité de. Li 


plenirude:de. la Foi :.pour la. jifiificacion 


dans l’état prefent ; ; & que d'ailleurs la cho 
fe; ésant laïflée dans fs probabilité ; elle a le 
méme cffér. Un: Théplogien cxnét ne doie 
poincaflirer , qu’une chofe eftvraye & ine. 
conteftable , loriqu' il n a que des rallorts de 
probahiliné. 

Ne pouroi-on pot demander à} illaf- 


tré Cerifeur A5 ue taionner felon fes-prin< 
| 4 


aipes , s’il vo fre un article de Foi ,: 
dé-ce que l'Eplife lic dans l'Offite de L'A£ 
formprion de la Ste, Vierge: S. Jean de Da-' 
mas y affure eh terines € airs & précis, que 
nd cle. Ronrfr,, es Apôtes:qui ape 
choi 


» 
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| lEmatgilé : en:diverfes parties. du 
Fret il 1 rhin a à fe: srou. 


ct Sopre une ancienne D rem ex 
antique ITAGITIQUE ARCRRINNS, re. à 
| ele très-Saint Evèque Timothée & De 
nis d'Arcôpabite furent prefèns avec leg 
 Apôtres à cette fainte Ceremonie. On dei 
manderoit volontiers à l'illuftre Genfeur, 
malgré les prieres de LEglife + il ofera:rendré 
_ doureufe l'Affomption de la Mete dei Dieus 
de la maniere qu'elléa été rapportée! pas 
_$ Jean de Damas fondé fur. une traditiort 
ancienne? Dirav'il que l'Eglife n'a pas te 
au &ne tient point ce. qrelle-chanse! pañ 
tour l'Univers, p Nissa-tilaque Je setrans 
Tome II. H 


479 BIBLIOTHEQUE 
chementd'unc fi fainte Hifoire, qui appaye 
l'honneur qu'on rend au Corps de la Sainte 
Vierge , érerait :à l'Eglife .une : preuve du 
culte qui eftdü à la Mere de:Dieu , 8 un 
grand éxemple aux Fidellés'poûr animer 
picbé ? Le doéte Cenfeur fair venir f 
open à fon fecours la Regle du Concile 
. de Trente,qu’on a jugéà propos pour le 
fatisfaire, daniee nl Éne je cet- 
te Regle: : ‘. .. a 
: CHAPITRE IX. 
Suite de la Differtation. critique [ur l'adore. 
. tion des e Mages. L'on examine à fond la 
-. Regle:du Concile de Trente , qui défend 
. d'inferpteter l'Ecriture contre le confénte- 
. wænt ananime des Peres. Nouvelles re- 
." flexions [ur cette adoration.. 


Omme la reple du Concile de Trente 

touchant interpretation de l'Ecritu- 
re ; eft le grand argument de Filluftre Cen- 
feur ; pour montrer qu'uné chofe et de 
Foi ; il eft à propos d'examiner cette rs 
qui lui a dénñé occafion de faire trop faci- 
lement des Traditions conftantes des con- 
j -dés- Peres. On ne doit pas con- 
fondré les Dogmes effentiels de La Foi avèc 
de certaines bttuves, dont les Peres Le {er- 


eee —— PE Ê F e Re LE Se M ae 


CRT TIQUE 7x - 
sent pour établir ces Dogmes , & qui ne . 
dont La ere que de. a conje@tu. É 
res. C’eft fur ce prinoipe qué ke doéte Cen. 
ur a prononcé d’un toif décifif, * que te 
verb #4: du chap. 14. de MEpftré aux Ron, 
eff sn paffage conficré par. lés Pexes G". per 


Concile de Trente, pour établir le don de 


perfeverance. 1 n'y a {clon lui que. des No. 
vateurs & des Sociniens, qui ayentofe l'ex: 
ptiquer d'une autre maniere. Mis :lorfqu'’il 
a prononcé cet arrêtcontre le nouweau Tra- 


_duéteur ; il n'a pas pris garde qu’Eftius, 


Ménochius , Holden , & plufieurs autrés 


 Thévlogiens celebres & Orthodoxes, ont 


entendu ce paffage d'une autre maniere que 


tous Les Peres. Condarnnera-t’on de Soci- | 


nianifme ces habiles Coinmienrateurs Ca- 
tholiques ? Difons plûtôt, que fi le Gerifeur 
avoit confulté dans les Livres des Orthe- 
doxes tous les endroîïts qu’il reprend de Sa- 
cinianifme dans 'la:nouvelle Traduétjons 
tout ce prétendu Sociniani{me fe ferait Éva- 

noël,  " Detgin lie ù 7 
- S'il n'étoic jarhais permis. d’interpreter 
les pafhages Sie cent que les 
Saints Peres les@nt interpretez, même ceux 
ui regardent k.Dogme ; on'feroit obligé 
nié s'éloigne jamais des prenves'de PE- 
criture .. dont fs. fe : fonn {etvis unavime- 
# {nffr. 1.p 16. "e 


H ÿ 
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ment, pour établir le myftere de la Sainte 
Trinité. Or il eft confiant , que nos plus 
does Comméntateurs, & nos plus habiles 
Théologiens ; ré fort tous les jours aucune 
difficulté d’abanddnner les Peres en cette 
occalon ; & il ne feroit pas même judi- 
vieux de nele point faire dans les difpu- 
tes qu'on a prefentement avec les -Soci- 
: . Le Fraduéteur expliquer le verita- 
ble fens de la Regle du Concile » a TENnvoyé 
au Cardinal Palavicin , qui dit nettement 
dans fon Hiftoire,'que ff l'on excepte Les ma- 
ticres qui regardent La Foi les mœurs , ces 
… ‘Cemsmentatenrs ont toûte liberté d'exercer 
Éeur) ‘talens dans leurs explications. D'où 
Xe nouveau Traduéteur ainferé, qu'il lui 
“toit perinis d'interpreter quelques pafñs- 
ges de l’Ecriture , où il ne s’agifloit ni de la 


Foi ni des mœurs, autrement que kes Pe- 


res. quand il a erû que ‘fes interpretations 
<toient plus literales: : + 


On voit par là, dit te Cenfeur +, “qu'il | 
à S'onvte la voye à éœndre la liberté de fes 
» interpretations contre les Peres mêmes, 


“» lorfque leur confenrement fera unanime, 
‘= fous prétexte qu'il ne s'igit ni de la Foi 
-# Ni des mœurs , & que fon ‘lens lui 


- TOÎtrA plus litetal. : Mais il: faut découvrir | 
2 , < 


» {on artifice. NES 
X Pag. 197. 
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Stle Traduéteur s’eft.ouvert ce chémin , 


il a füivi en cela tout ce-qu'il y a de IG. 


vans Commentateurs Catholiques , qui.ant 
pris cette même liberté. Il, n'ÿ à qu'à: ou 
vrir leurs  Commentaites ». en: 

convaincu. Ce Tradudeur n'à ufe.d’au- 
cn artifice, il ne s’eft point éloigné delà 
Regle du Concite. L'artifice., s’il eft- À + 


_ mis d’ufer de ce terme , vient plücèt. 


rom Cenfeur ; qui a déourné Loos 
s.du Concile. .. 
mr eue après sois dé 
u Concile, a esr ns 
. . Ileft pu as bien enten. 
Mr mp7 paroles * , En 
»Atiere de Fei@' de mœurs qui regardent 
» l'édification, s'il les faut reduire aux quels 
tions déja expreffément décidées , on hf 
» l'on y doït con toutes Îles | 
, de la Doétrine enne. Selon la pres 
. miere ne. dre tout. ce qui n'efé. 


“re isdans les » & dand 
ages Decrets de la Foi, eft laiffé à la 

 Hberté des. Interpretes : cequi étend La. 

» licence à un excès direétement contraire, 
Là l'intention du Concile. Car fon intense 
tion n'eft pas feulement d'empêcher 5 
que les efprits petulans., comme il les 
» appelle , C'eft à dire hardis , temeraïtes; 


-H Pas. 198.199, - - -. H 1e 
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« G licentieux , ne s’élevenr contre le: 
- sChofes déja décidées , mais: de les t nir' 
en bride ; pont. ir les erreurs ; ens 
sfore que ors iqu ils voudront s'abaodon 
2& l'autorité des Saints. Perés merrent des 
«bornes à leur temerité, &c leur empêchent 
a de s'appuyer fur leur faute préfomption. 
Pour entrer dans la penfée des Peres dn 
Concile , on doit fçavoir ce qu'ils onre.en 
VE lors qu’ils ont fait.ce Decret. Luther, 
Calvin, & plufieurs autres Nôvateurs de 
cc tems-là, par un mépris pour les décifioné 
de |’ Eglife : mie leurs nouvelles c# 
nat de l'Écriure à La Dorine regèé 
dans toute l'Eglife. C'eft par 
he 20 ces Nouveautez , que le Concile 
dit : Ad cocrcenda petulantis ivgenia ; ni | 
aemo pradentie fus innisus in robis Fidei 
morus ; ad «difcationen. doftrina persinen- 
ou É"c. Ib n'a point prétendu be 
ks Commentateurs ve mate se 2 | 
__f lon te les mätieres 
. da Foi & les pr ds se am 
explications nouvelles à quelques Res 
Alias, Le Concile de Trente n'a 
point condamné le fentiment de Caïctan, 
ui dans la préface de fon Commentaire 
dr le Pentateuque. a fouteriu , qu'on ne de- 


voit ere attacher l'in 7. dé FE- 


CRITIQUE. 17f 
criture -aux explications des Peres ; mais 
qu'ondevoit interpreter les paroles du Tex4 
te le plus à 4a lettre:qu'il:foroir pofible , 
faus s'arrêrer aux-intérpretations des Saints 
Peres.. * Siguando occurrerit', divce Cardie 
nal , nouus [enfns.textui confus nec 4 [a- 
cra Scriptura , nec ab Ecclefié Doitrina dif- 
fes, quemvis à .terrente Doétorum [acro- 
run alienus ;.aquos faiprabeant Cenfores, 1 
faut prendre gärdé, à ces mots; r4t 4 [ae 
cra Scriptara yuec ah Ecclefie. Dottriwa dif. 
fonus , qui marquent. que ‘tour nouveau 
fens, qui fe trouve literal:, & qui n’eft:poine 
contraire au texte de FEcriture 8. à la Doce 
trine de F'Eplilé , nerdoir point tro :rejetté 
Voïlà ce que:le Concile a éténdu:par y ra 
rebus fides , re moe À 5 à ces 
autres. paroles ,'  merwm ad adificarioncm 
Ditrine pertinentiurs ; Et dars celles dec 
MENrS qui re l'édification de la Doc 
érime , elles: doivent s'entendre de ce qui 
tarde veritablément tes mœurs ; parce 
+. n'yarien qui appuye tant les veritez 

Ha Doétrine Chrétienne , que la bonne 
Morale du Chriftianifme. Le Concile parle 
‘donc de La: Morale Chrétienne. ‘ 

-. Comme le Cenfeur -entre dans un plus 
grand dévail de la Reple du Concile, & que 
prefque tout fon difcours eft appuyé fux 
… * Caïer, Prafas. comm. is Fentat: - 


J 
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sr pr ef à propos de Je faivre 
pi 

+ Que cefoirlh dirsil *; limention | 


= du Concile; tout Es eneft d'ac- | | 


« cord ; 86:le. Gardinal Palsvicind’a 4 etpref- 


 Éément démontré à l'endroit qu'en vient | 


» d'alléguct: 11 fan entendre de même dans 
» la:matiert des mœurs. tout ce qui vend 


x Yédifies)hn Déêrine Chrétienne ,.felon 


«ic propres termes du Concile. Lit 


« Compris tout ce qui regarde le dogese © 
» les mœurs, ainfi que ce fçavant Cardinal 


> À repcté deux ou trois fois. C’eft pour- 
© quai'il à eù raifon de dire, que le Concile 
à ot fai pas lei de nouvelle Loi . ê&ne.rc£ 
a tréine. gai la liberté des etes , mais 
» nc fait Dre Lhe les bore 
= nES OÙ] life eftnée, 8 ui font effen- 
2e à he Pl pi sq — 
&, en de ui 

le ons primitif qu'ellé rm int 
+ mencerhent.: Pour les autres points, om 
» me'par exemple les curiofitéz de l’hiftoi- 
MZ Vu des genéslogies:. ou pour cclké 

+ des Rits Joéiques qui Ipeuvent fervioh 
» Éclaircir l'Ecrinire ou cafii pour lésau- 
mtres. chofes de mêsne nature qui font ire 
w differentes à la _—.—. ; & nc  changené 

24. 200, 201. 


* à à À 
LS 
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Tien dans le fond , ileft permis d'ajouter 
Ce qu'on troùvera.utile. J'en dis autang 
sr des paffages obicurs &’profonds , pùles 
» Fe LED fe trouvent partagez, fans 
n que l'Églife ait pris parti. | 
cg le Cenfeus vent bien s'en rap= 
ee  Palvicin , qui a été allepué par 
Traducteur , il ne s’agit maintenant que 
de faire connaître la penfée de ce Cardinal 
fur la Regle du Concile. Avant que d’entrer 
dans cette difcuflion il eft à propos d’ob- 
ferver ; que le fçavant Cenfeur.n’a pas exr 
primé fidellement les paroles du Concile, 
qui n’a pas dit, comme il lui fait dire, aus 
fent entendre dans la maticrs des neurs tous 
cequi tend. à édifier læ Doftrine Chrétienne, 
er me mi Mr dans 
ç s mœurs qui regardent l'édificatioy 
le Darèe Chris lg 
toutes celles qui regardent l'édifiçarion. Ce 
quén’eft mere Foi ni des mœurs, quels 
que édifianr qu’il {oit, n’eft print du dé- 
Ep RISTa confié à {on 
ie. En un mot le Concile ne parle que 
des Dogmes cffentiels dela Foi , & de la 
Mori Créticnne. : 11 n'a pofetit, comme 
Laremarqué Palayicin , aucune Loi noy- 
el eg 2. la Parole de Dieu : il 
2fulement : hererique, ce qui avoit 
$é toïjoucs cftine an à à les Per 
ù y 
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Tes, par les Papes ; & par Îles Conciles : Z 
Cencilio non prefcriffe à riffrnfè con Legge 
sueva il modo d'inteudere La parols di‘Die; 
ona dicchiaré per illecito + per erericale cie 
checra tale per [ua natura ; e per tale | 
riputato c dicéhirato de* Padri, da” Ponscfici, 
e da# Concilii. Le {ens grd de L'Ecrirure 
ne confifte pas toüjours, les explica- 
tions des ve War même elles Lie 
uniformes ; parce que fouvent elles ne font 
de des conjectures 4 une bonne partie 
eux s'étant peu appliquez au: fens. Hterak 
C'eft ce qui à donné lieu aux plus fçavans 
Commentareurs, d'apporter des interpreta- 
tions plus literales . en des endroits mêmes 
où les Peres font d’ün fentiment unanime. 
Venons maintenant en particulier au Car 
« Que perfonne , dit ce Cardinak (dams k 
préface qui a été: allepuée cj-deflus ; n'ait 
de l'avérfion pour ‘une nouvelle inrerpres 
tation de l'Ecrirure ; fous prétexte que certe 
interpretation ne s'accorde point avec celle 
des anciens Doéteurs de l'Eglife ; mais qu'il 
examine avec foin le texte des Eivses S2 
crez ; &s'il voir que fx nouvelle inser 
tation y convienne bien ,. qu'il loge. Dieu ; 
qui n’a point-attaché l'expoñtion des fains 
tes Ecritures .aux-explicarions des anciens 
Doéteurs ; mais aux paroles de toute l'Ecir 


* > 
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jure avec ke: foumiflion à li Dore de 
l'Eglile. I ft vrai que quelques Théolos 
gièns & entre autres Melchior Canus, n’ont 
fouffrir ce difcours ; mais Palavicin à 
ourenu fortement v'i ne contenoit rien 
gui füt contraire à la ce” es 
parales de Caïetan , 
rent Qron. à fafle ee is 
tefctur: nouum Scriptare fenfim ex 
qd difonat à | prifcis Dottoribas , fed feru- 
tctur per[picacins texturs ac contextums 
ture, . Fou ÿ quadrarcei invenerit, leudet Den, 
qui non dlligavit expofitionemn Scripturarum 
{acrerun prions Defjorsm [( , fed 
| ri integre fub Catholica Ecclefia cet 


.Ces paroles femblent d” abord avoir quels 
ew:chofe de dur , & n'étre'gueres éloi- 
gées des fentiniens des Proteftans.. Mais 
Puire. que Caïctan aflure , qu'il n'avance 
rien qui.ne foit conforme à la Doërine de 
Saint Auguitin.. il fait connoître fon. éloi- 
gnement des Proteftans , lors qu’il ajoute 
és mots Vus Catholica Ecclefia: venfurà. 
Cr ceux-ci par leurs nouvelles explica- 
tions, font duverte d'abandonner 
k Doûrine reçôé dans l Eglife. Ce Crdi- 
nai d D + qu'il y eft attaché: 


i Palavicin 
mr rejsrrer. loue mo 
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de ce fçavafi Théologien, bièn qu'il avoëres 
que quelques-uns l'ont seprifé: Au com 
traire il prend fa défenie contre Melchiar 
Canus , qui l'a attaquée avecbesuconpde | 
chaleur dans le livre 7. de fes Lieux Théo- 
logiques. Canus s’eft étendu au bong fin.ce 
fujet fous prétexte nd cr e du 
Concile de Trente, qu'il explique de l mê- 
me maniere que l’illuftre Cenfeur , & il 
s'embroüille par de lengués citations desan 
ciens Ecrivains Ecclefaftiques,qu'il appelle . 
fouvenc à fan fecours: . SA 
…. Mais Palavicin mieux inftruir que Canuns 
du veritable fons de la Regle du Concile .. 
xend juftice: à Caïctan. IE déclare haute 
ment que le fentiment de ce Cardinal ne 
contient rien qui fait appofé-au Decret des 
Evêques afleroblez à Trentk: K JJ Gastaw 
auéntunque. riprefo per: licemtiofo de [noi 
mcdefires ip quefio dite, mon proferi giarmai 
fentismento centrarie « cio che is quelle: parte 
4 difpoflo dal Concilio Tridentine. Palavi. 
cin dit en ce même lieu . que tout le dif- 
cours de Gaictah ne renferme rien qu foit 
contraire an Concile, qui défend d’inter- 
preter lEériture contre le eonfentement 
unanime des Peres , feulement dans les 
matieres de La Foi ; owù dans celles des 
mœurs. Or Caïstan ne parle point de ces 
À puise. HP. du Cri lines - 


\ 
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fetes de matieres : * 4 derro del Gaëtano 
sers .offa al Decreto del Concilio. Vieta 5h 
Concilio che alla Scrisruxa f; dia interpreta: 
zone contraria 4Ë modo cou cuinnanimannts 
te istenfero i Santi Padri , e‘cis nelle mate- 
rs à di Fede à di Coffumi. Ora il Gaëtan 


se parla di. + Ne 
Payva le Tiges ne qui 

a .afffté au Concile de Trente, a défendu ce 

même fentiment du Cardinal Caïietan. Lors 

qu'il parie de l'autorité de l'Ecriture & des 
Traditions ;. il le juftifie’contre quelques 
_ {çavans Théologiens,qui actuloïent ce Cars 
 dinak d'avois favorifé impietez de Lu- 
ther. Lors qu’il à avancé dans fa Preface 
. fur la Genele , qu'il expliquoit quelquefois 
| lEcrirure core le torrent des Doéteurs, 
_& qu'il à cæhotté fes Leéteurs à ne point 


juger de fes interpretations par rapport aux 
jugez des autres ,.mdis par DIT AUX 


du Texte facré : Sed quoniam video, 

‘dit le Do&teur Portugais , Cardirialem 
Cascranum, qui ingenio € eruditione Theo. 
cars difciplinæn noffre hoc evo mirin ir 
nr S illukradit', & vixis gnibu[- 
durs cgregiis © cruditis ; qui Sanétorum [a 
Paysan t bonoris elfe dr digniratis vin- 
dices , nfque adeo carpi + #t Eutberane pra- 
pemadum impictatis in eo fausor babeatur, 
quad facven fi dites Seripraram dEqueuds 
# Mid, | 
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contraterrentem Doitorum inferpretatnren, 
horteturque. Leitores ne fua ftripra ex aise. 
sum prejudicie ;” [cd ex eratienis divine.con 
texte. aut probare ant improbere ‘uclisst ; 
peulo apertins demonfirabo, quid femiam.d 
Scripture [acre explicationibus 4 Santkis 
Patribus cditis ,tum ne codèns me quis irvol- 
vat crimine , tm MAXI , Ut tanins Vi- 
run ab bac vindicem chlumais ; quem nefcie 
guim amicé © bereuole ill perlegerixt , qui 

a impieratis um damnarent , fusée, laté, & 
œudité , valdè tamen prater rem demonf- 
. trant  Scripture facre explicationcm quan 
conffans Patrunm omninm judicium nebis.reli- 
. qui, Ecclefia ipfius fidem & éxpofitionem effe: 

Payva, comme l'on voit prend à tâche de 
… défendre Caïetan contre de srès - fçavans 
Théologiens , qui l’avoient accufé de:f2. 
xorifer L Lutherandfme : &.ces Fhéolo- 
giens allepuoient l'honneur qui eft dû aux 
Saints Peres. Ils difoient salf bien que Pil- 
lire Cenfeur. , que le fentiment unanime 
des Saints Peres fur l'explication d'un pa 
fage de l'Ecrirure:, devoit pafler. pour la Fo 
& l'explication deFBglile. . .: .: 

- Avrefte il fufhr de Bre les Commenrai- 
pes de Caïctan fur FEcrimre pour y voir , 
que ce n'cff pas feulement dans des curiof- 
_ ts de l'hifiaire ; ou dans des gentalogies, 

eu dans des Rire Judaiques., & en d'autses 


ET 
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chofes. fermblables, qui font inidifferentes à 
L Religion , qu'il.s’eft éloigné des explicas 
tions des Saints Peres ÿ mais auffi dans les 
interprctations de certains es qui res 
gardent les Dogmes.: ie ro | 
<n ce cas-là , il oit donner d’autres in- 

ions ;. lors qu'il croyait, qu'elles 

done plus conformes au texte de l’Ecris 
ture, fans néanmoins être contraires en 
ce foit apx Dogmes reçüs dans 

La tant pour. ce qui ps ge la Foi, 
que pour ce qui appartient à la Morale 
Chrétienne. Ce Commentateur n’eft point 
blimable s’être plèrôr attaché au fens 
literal des Livres Sacrez, qu’aux expofñtions 
des Peres ; kefquelles fouvent ne font poing 
iterales , mais de Les EL nomelle En 


mettre aux pas des anciens Doc- 
teurs, fi ce n'eft lorfque ces explications 
sgardoient cféiellemsent la Foi , ou ka 
MMEurs. 

“Left Bon Féchircir par quelque-excre- 
ax qu'on vient de dire. Un in 

Livres Sacrez n’a pas la liberté d'enten- 


dé autrement. que du. Baptèmeces parolés 
de jisus Curast Mob, Bis peus 
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extrer dans Le Royaume de Dieu, silrere 
æaït de l'eau G du Saint Efprit. Tôuse la 
Tradition a appuyé fur .ce ce la nes 
ecflité abfolué du Baptème : Ïl n’y en a au- 
eun autre où elle foit fi clairement établie. 
C'eft pourquoi le Concile de Trente con 
dimne ceux qui lui donneront un autre 
fens , comme 2 fair Calvin. Li 

. Jufqa'ici l'on n’a parlé ens qu'on 
doit donner à la ie Cle, que 
Pilluftre Cenfeur 2 trop étendut. Comme 
3l à bien voulu prendre le Cardinal Palavi. 
cin pour fon guide , il étoit neceflaire de 
déve pper le fentiment de ce dote Cardi- 

nal , qui a juftifié Çaïetan contre Melchior 
" Canus. Du reftel'onne prétend point ap- 
puyer voures les nouvelles i Ions 
de Caïetan , lequel ne fçachant ni Grec: ni 
Hecbreu avoit entrepris un Ouvrage qui 
étoit au deffus de fes forces. On. 
de ce fçavant Fhcologien , qu'il a vû Ja 
maniere dont il s’y it prendre , peur 
entrer dans le fens des Livres Sacrez ; maïs 
que fouvent il n'y. ef pas ensré. faute:d’ae 
voir les connoiffances neceffaires pour €ela 
- L'Hluftre Cenfeur qui craïnt que-fes Le- 
‘éteurs.n’entendent pas affez fa penfée &c fes 
preuves fur l’adoration des Mages. , y re- 
vient encore une fois: afin de les mieux ine 
soulquer à fes Lecteurs. # Pour faire , dite 


 # Paca, 103 204 
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» 1, l'application de cé qui vient d’être die, 
» à la matiere que néustraitons , ik n'ya . 
sui divequ'elleregardele:dopme Chre… 
» tien. Quand nous n'aurions pas tant de. 
» témolgnages ; n'éft-ce pas à nôte Inter- 
sprere ane Critique bien édifiante , que 
+ d'empêcher . les Fidelles d’édorer avez 
» ks Mages leur Sauveur comme Dieu & 
» Homtie au faint jour de l'Epiphasie 3 de 
» les faire douter des pridres qu'ils offrent 
» à Dieu avec toute l'Égtfé, & des Hyrm 
» nes qu'ils chantent par tout FUnivers de: 
» puis tant de fiecles ? Qu'elle utilité trou 
«Yen à vouloir ainfi-affoïblir , non-feu- 
» mentla devotion publique ; mais enco- 
s“H'les preuves de Traditioti que nous 
avons rapportées ? Les Evêques le peu 
» vent-ils fouffrir , eux qui font chargez par 
» le Concile de déclarer, c'eft-à-dire, de no 
» ter les contrevenaris à la Regle , & même 
»de'les punir, Suppofons , fi l'on veur:, 
» qéfun Commentateur particulier du der: 
» nier fiecle n'ait pas autant appuyé fur cet. 
» A sg , que fon EPS EE le deman. 
» doit , ‘ou qu'il foit échappé à quelqu'au- 
strelplus nouveau & moins autorifé quek. 
“qués paroles trop foibles , croira-t'on 
“pouvoir prefctire par Ces petits mots con 
» te le confentement des Chryfoftomes , 
n À desaytres Peres,à commencer par Saint 


C1 
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» rence ? A Dieu ne plaife que la Tradi- 
5 tion foit abandonnée jufqu’à cet excès, 
» & is fi vaine Critique regne dans 
SL ie. - | 


L O8 ef obligé de dire encore ici , que 
Je Cenfeur fair des traditions conftantes, 
des conjeétutes de quelques Peres. La bon- 
. me Critique demande qu'on n’aflure rien 
:. pour certain &. pour conffant , que ce qui 
re en cffet. bn a-fait voir cd detus , se 
ce qui cft édifiant & d'exemple n'eft pas 
.… toujours le plus vrai.. Le Critique n'empé- 
che point les Fidelles d'adorer leur Sauveur 
avec les Mages : ila gardé dans.le texte de 
£a verhon le terme d’edorer , & il:a mis dans 
fanote , que ce terme fignifie en. genaral 
dans l’Ecriture , fe mettre à genoux ;. eue 
rofterner devant quelqu'un ; mais que 
qu'ileft appliqué à Dieu , il fignifie une 
veritable adoration. Y 2t'il dans cette re- 
marque quélque chofe de faux , 6e qui dé- 
tourne les Fidelles d’adorer jasns-CRR1sT 
comme Dieu ? Janfenius Evêque de Gand, 
Luc de Bruges , &c quelques autres fçavans 
Commentateurs Catholiques, .n’ont-ïls pas 
remarqué la même chofe ? Le nouveau Tra- 
duéteur eft-il plus-coupable que Monfieur 
Je Tourneux , qui a fair une note femblæ 
ble qu'on arapportée ci-deflus? . . 
:.. Le Critique s’oppofe-v'il aux prierxes que 
| | 


CRITIQUE «+ rêr 
les Fidelles,offrent à Dieu le faint pe de 
lEpiphanie ? empêche-r'it que les hymnes 
qu'on chante ce jour-là ne fe chantent par 
tout l'Univers > Où eft-il écrit que les Evé- 
ques qui font dépofitaires de la doëtrine de 
Ÿ ki. Ont droit de faire de leur chef des 

| ions conftantes , des fimples conjectu 
res des Peres , & d’accufer de Socinianifme 
Les plus fçavans cles plus orthodoxes Corner 
mentateurs de. l'Ecriture. > Les Evêques ont 
-à h vexité le droit: de D 0 n'en 
doute point. Reprene?, dit L'Apôtréécrivant 
À Thinoibée De. A de repri- 
mandes. avt beaucoup de. moderation ,. © 
wvectautes fortes d'inffruétiqur. Au lien de . 
pren, ; : le mot qui:eft dans l'original de 
| Se. Paul ‘fignifie . ement coævain 
uoi Saint CBr ms été um 
des plus grands Evêques que l'Eglife ait cûs 
fo pour fon merite sutouil >Joit pour la 
grandeur des deux Siegen qu'ils occupez 
s fais ceite: belle na : Qu'un Evêque 
i deprend les autres fans être appuyé fur 
bonnes raifons , ne doit point être crû. 
- Poe le Tradu@zur n'auroit produit , 
de Bruges , Le témoi e d'in fi 
re : n & d'un:fi habile Criré. 
oit feul , faire connoitre que 
adorigion des YA res Jesus-Carisr 
comme Dieu... n'était pas fondée fur uns 
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tradition fi conftante , qu’on en dût fairé 
uh ‘article de Foi. Son autorité n’en cit 
moindre pour avoir vécu'dans le dernier 
e : elle en doit être au contraire plus 
e ; parcequ’ila vécu après le Conci- 
de Trente , &' qu’il n’a pasignoré la Re 
gle dont il s’agit. Cet-Auteur plus nouveau 
& moins autorifé qu’on indique , eft apps: 
reinmont Mr. Huré , que le Traduéteur 4 
aufli marqué. 1 ne lui a rien échappé à ert. 
Auteur, lorfqu’en. parlant de l’adoration 
des Mages , ils’elt fervi de cette expreflion: 
fortèur Deum , ils ont peut-être adoré Jesus- 
CurisT comme Dieu. Mr. Hure a copié ct 
qu'il avoit lü dans Euc de Bruges ; & «æ 
qu'il fçavo étre appuyé fur Paurorité de 
quelques autres. Commrentateurs orhado: 
es , qui ont vécu après le Concilede Tren- 
se. Ces doétes Commentateurs n‘ignoroient 
pas ce que les Chryfoftomes.&c quelques 
rs P ge dit de eee sn -dg 
: mais ils n'ont pas: crû que: É'exgis 
Éroe de ces Peres Pros uk me 
conflante , &cencore moiris qu’on dût cer 
farere6mme une-Cririque éxceflive &cin 
jurieule à la tradition de l’Eglife , l'opi 
de ceux qui.ne décidoient pas. magiftæ 
ont. RE ; FRS " er. ? 
Le Tradu@teuravoitdit ; qe l'Eglife n 
tien décidé fur le fait donc il s’agit. ,, 1108 


D 
| 
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"CRITIQUE.- :$g 
#fonge pas , répond le doéte Cenfeur *, 
3) a coûtume de prononcer des 
» déci ur des veritez qui ne font 
»Conteftées , & qui pañlent de bonne foi 
« dans le langage. commun de tous les Fi- 
 delles. Mais quand il aurait conclu de. 
»l , qu'on ne peut pas les condarner 
» Comme heretique pour ce point , n'ÿy2- 
» Lil pas aflez d’autres juftes qualifications 
»pour laccabler , comme celles d’erronées, 
»d'induifances à Herefie , de perilleufes 
»dans la Foi , de contraires à la Tradition, 
»& aux prieres de l'Eglife &c.. Le fait dont 
» il veut douter n'éft pas un fait de curialfi- 
té : c’eft un fait de æadition qui doit affer- 
mit ou affoiblir. le dogme de la Foi , & 
»fur:lequel la-variation eft injurieufe à 
ss]: sus-CaHrist,&a l'Eglife. 

Il faut dire encore une fois à l’illuftre 
Cenfeur , qu’il fuppofe toujours ce qui eft 
enqueftion , & qu'il donne de fimples con- 
YQures pour des traditions.conftantes. Tant 
que le: Traducteur aura d’aufli bons garants 
de {es fentimens , que ceux qui ont. été 
nommez ; Î n'y aura pas Heu de condam. 
ner es opinions , comme erronées , induif gr 
ts3 herefie ; perillea(es. dans la Foi, 
foutraires à La Tradiriar;. Ses garants font, 
comme on l'a deja marqué , les’ plus ça. 
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vans & les plus orthodoxes Théologiensüs 
ces derniers fiecles.' ce font des Docteurs 
de Louvain choifis par l'Empereur Charlc- 
quint , pour vifer La Bible Françoife im 
imée à Anvers'en 1534. C'eftun Inqui- 
teur de la Foi qui a revu & approuvé cette 
même Bible’ :'c'eft Lüc de Bruges :. c’eft 
Janfenius de Gänd : tout le monde fçait, 
que ces deux derniers ont été très-habiles 
dans la Theologie, & qu'ils n'ont ne ne- 
ligé la Critique ; & on ne peut les accue 
É d’avoir miéprifé la Regle du Concile qui 
leur a été fi connüc. | | | 
" - À ces grandes autoritez on en ajoutera 
une nouvelle qui n’eft pas moins confidera+ 
ble : c'eft Eftius, dont le nom feul doit fai. 
re beaicoup d’impreflion fur l’efprit de lil. 
luftre Cenfeur. Ce fameux Théologien de 
Doüai , loin de décider en maître , qu'il 
eft conftant & de tradition que les Mages 
ont adoré JEsus-Curisr comme Dieu, fe 
contente de dire , que cela eft fort vrai- 
ferhblable. Il ne dir pas , que vous les Pc. 
res l'ont 4ffuré ; mais d’une maniere moins 
décifive , que Îa plüpart des Peres l’affts 
rent : & ce fentiment a été fuivi par le 
Traduéteur. Ilne dit pas nor plus, 
c'eft une verité qui LS point -cont } 
mais feulement , que c’eft une chofetroya 
ble. Enfin Eftius ne prononce pas , quede 


‘ 


ke C'R £ T ) QU E. à F9 
douter dé la vetité de cette Tradicion , c’eft 
affoiblir te Dogme:de la Foi , dans un fait 
fur lequel fa variation eft injarieufe à Jesus. 
Carisr. & à l'Eglife ; mais fans prononcer 
des arréts fur un fait qu'il yoyoit douteux , 
il ne donne que des confedtures , & non 
ps des décifions.. Voici les propres paro- 
s de ce fçavant Commentateur. Si g#eris 
quomodo adoraverint ( Magi ) Refpoz- 
dev: omnino verifimile ef, qued nt Santtus 
Maximas Homilis 6.de Fpiphania, € ple- 
rique Patres affirmant , adoraverint culrs 
latrie : ficut enim revelationem divinités ac 
Ceperunt , quod ffella que apparuit fignifi- 
taret nn ne TE nn a 
cum adorandum cum muneribus proficifci de- 
berent ; fic plane credibile eff , eos ex cadem 
*valatione feu admonitione Angelica didie 
cife , quo genere honeris eum colere deberent , 
nempe divins. Revclationem autem Angeli 
6am eos babuiffe inde conjice , quod pofles 
étiam refponfo in fomnis accepto per aliam 
via reuerf5 fit. S'il y avoit eu une traädis 
tion conftante & non conteftée , que les 
Mages orit adoré Jesus- CHRIST cômtne 
Dieu , Eftius qui étoit fi fçavant dans la 
Théologie l’aucoit-il ignorée cette Tradi- 
Uon ? fe feroit-il fervi de ces termes , ZE 


ÿ ru à fais vraifemblable , sl ff croya+ 
e VErr 


"’ “ter les Contrevenans... 2 
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‘ Enfin FTlaftre Cenfeur après uni f-long 
Pifcours fur l’adoration des. Mages :rient 
à la conclufon fniffgut par ces area 
ss Au refte nous avons prévü qu’il cherche 
» roit leitémoignage de quelques Autears 
* Catholiques pour appuyer fon fentiment: 
» mais pour prévenir cette objection nout 
# avons fait voir , qu'on n’eft pas que one 
» vers les Saints Peres de la foumiflion qui 
> leur eft düé ; pour avoir trouvé quelques 
#» Catholiques modernes qui n'ayent pas af 
3, fez appuyé leurs fentimens.. Nous avorts 
#» montré , que s’il eft permis de choifr 
» dans les Auteurs’ Carholiques rout ce 
» qu'on voudra , fans avoir égard à la Tra. 
* dition , c’eft ouvrir la porte à la licence, 
”» & tendre un,piepe à la fimplicité des Fi- 
7 ss delles. Nous nous fomimes oppofes à un 
+ abus fi manifefte , comme il paroës par les 
»x endroits citez à la marge : qu'on les pe- 
»> fe ; qu’on lesrelife, puifqu’on les a fous 
» la main. Il n’en faut pas davantage -pous 
»; maintenir la Regle du Concile , & no 





. On eft obligéde repeter encore une fois 
ue le ‘dote Cenfeur fai trop facilement 
es Traditions coniftantes , des.cenjedu- 

res des Peres.. Les Commentateurs Catho= 

 Jiques que. le Tradufteur a fuiviss & qi 
font fes Garants n'ont rien avancé leger. 
# P.105. 106. -ment 
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sent: on: Rdipafäiténenx les: fénris 
mens aies mn pes far l'aloration des 

ee et qu'ils font modernes, 8c 
sé 


s le: Concile de Trente, 
parlé fur ee £a fait uvec connoiffance de 
cle Lace de l'ilaftre: Cenfeur ef à 
lawerité réfpedtable ; mais on: el perfuadés 
que les Evéquos qi feronc reflexion farce 
s'on a rdpporé viré de Janfentis de Gand, 
Lot de Brüges , d'Efius ; & de quélques 
aures (javans Hommes fur 'adoroon des 
Mages > re Croiront ee c:Traduci 
tar dircontrovanu à la Roue | du: Gonciie 
de Trente, luf:qui en x biens moins dir fu 
fait ,queees trois ctlebres: Docteurs de 
Eandre. Ces trôis grands Hommes n'écoleñt: 
pat ftglemenr Dodtaurs ; mais ils. éroient 
aafuès-doétes : is avoient non fenlementti 
beuconp d'érudition , mais auffi beawo 
coup piocé 2 il étaient parfaitensent inf 
traits partie qui fe-font dans l'Eglife’ 
le Soir jouir-dod'Epiphanie , éuffi-bien que 
ds on : .ce même jour: 
par l'Univoës depuis ant de fiédesr8n 
ne À décider: que) 
envers Jæsu sai 
EE R accord us fic:ane chofefr: 
»qu'on froie a ni dou, 

Sas tomber. ds und errcür-confrable.: 
A tem 
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nes fi [çsiames & fpiqufes ne-Ée {ion pen 
ap és, quelles ouvibisot uneorte À 
la licence, &-qu'elles tendaient qu piege à 


la fimplicité des ‘Fidelles ? -Au contraire, : 


quelques habiles Comiiensagurs du nou. 
veau Teams ont crû, qü'ils pouvaient 
avec fumeté les prendre. pour leurs gui- 
des : & C'oft.ce que :lenonveau Traduc- 
teur a fait dans fes deux notes fur le chap.2. 
de S.'Marthiei , contre lefquelles où {e re- 
eric fi forteinéht , comme s'il s’agifloir de 
L nine entiere-de la Religion. Ce Tradue- 
tir n'a fais auere chofe”, que copier &c: 
abregér lesremarques dé ces trois celebres 
Doéteurs. ‘On lit én Efpagne & en Italie 


les Commentaires de Janfenius de Gand, 
d'Eftius ,:8t de Euc de Bruges , fans que les 
Inqifitcurs:y ayerit. jamais rien trouvé à: 


cenfuref;, DR: | 

- À Jl'égard de-ces. endroits citez à kimar- 
ge , où lessalüs & reküs ; & l'on a trouvé 
que le dote Cenfeur condamne les expliea. 
tions de-nos plus fçavans Commentatcurs 
œimméSacihiens: S'ilkavaic va: les sépon- 
fes manuftrités qui-antréeé faites à fes re- 


marques nanufcrites; pédt-êtie n'auroit il: 


en arr public fes-inftruétions , eù: 
qus-prétéxte de cenfurer lenduvean Tra-- 


duéteur , da cenfaré < A pabe v Doc-. 


cours! Catholiques : un feul cxemplé ;qui « 
4 DE 


PA 


ps 





| CRITIQUES fa 
quelque relasion avec co: qii:a eu dip fi 
l'adoration des Mages , fuflira pour leldé. 
sontrer d'une mauicre à n'en point dou 


ter. | D ' 2. 8 
- Sur-ces paroles de lEpitre aux Rom. cie 
4 v. 4: Patens ft Deus ffatuere ill, fe. 
ire , firmare : Dies ch . puuffant cd 
d'afermir , l'illuftre Pr gel 
cette remarque : ,, * C'eft un ‘con: 
» facré sn les Peres , & LE Gone 
nCile de Trente, pour établir Le don de pers 
» feverance. Le T'raduéteur l'éhsde: par cer. 
ste note L'afferemar c'efi-è-dire abfeudre , ce 
» qui eft bien éloigné du mot d'fermin 
» Mais Crellius a propofé ceærexplication: 
» Dei fexteutia abfobvetur : eff ju Dei. arbi. 
ntria, ut 5llne ebfolyat, c'eft- dre, 
n Dien l'abfeudra : à cf an pmaroirtide 
> Dieu de l'abfoudre. C'ettaink qu'un des 
n Chefs des pr +. Na 
» 0. princi dont elle c lètt 
y» Étai ir Le puiffanbe dela Grace 3-8 ner 
5 de ke corriger ; nôtre Tradnéteur:fe rend 
» fan complice. Voilà les Doteurs qu'il 
» coufule &iqu'il étudie...  :°-- 
-_ Le Traduéteur n’a.confubté fur cé pal: 
ge de l'Epître aux Romains ni: Crelius ni 
aucun autre Auœur Sociniens mais.les plus 
habiles Commentateurs.Carholiques. Ainfi 
.# CTTR MAT TEA PT et 7 1j sal 
| l i 
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xe qu'on appelle un confacré f 
éablir le dé de pe sp n'at er 
fondé: Eftius le grand Doéteur de la Grace 
efficace par elle même contre les Jefuites, ne 
parle point enr lenonveau Tra- 
duéteur. Seroit-il poflible , que ce celebre 
Doëteur de Dotai s'enténdir avec Crellius 
un des Chefs des Saciniens, pour ôter # l°E. 
fe mpaflage principal dont elle [e fert pour 
nr Sa Es Lie Grace.Ce adieux 
€omiMmentateur , qui fçavoir la diffarence 
qu'il faut mettre entre le fens Théologique 
$ .le fens literal , expliquant ces pasoles , 
C'effa fon Maitre à voir,s'il [e tient ferme ou 
s'H tombe , les exprime par cés autres paro- 
les :.11 a Dieu SA radin : {on 
Marre 8 pot Juge, uiilfera ab- 
ouss'it EX bien. ARE fera con- 
dämné s’il fair mal. Car ce 
ü'on doit danner en ce lieu à ces expref- 
1ons : Domino [ue Rare aux cadere. Ecautons 
Le parler lui même. Habæ, dit-il, Dorninum 
acjadicem fnm Drum fiue Chriflum, à que 
ab/olucturfi bene Âgat ; vèl condempabisur fi 
male. Hoc enim ef Domino fuo fizre aut cade= 
re, à Domino [no abfolvendunt ele, aus cox- 
demnandum. : 7. : 
Eftius venant enfuité au mot, farnere, fur 
- lequel ‘principalement Filufte Cenfeus ins 


lifte pour établir le don deperleverance il 


Jlefens, dit-il 
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dit qu’il le faut expliquer de lamême mas 
ficre qu'il a é, fer, qui précede:; en 
he ha 2 nb quoi- 
que. les hommes qui se font-pas aflez ff 
fruits dans là Foi le jugent, c'eft-à-dire ;, le 
condamnent, Dieu peut l’abloudre : qxem.… 
 %is, inquit homines in fide non [aris irfiraétà 
em judicent , id effcendemnent ,txmen Deus 
sure, Tirinus appuye cette intérpretation' 
däns fa ni, a il dit: Ste. 
inere , id'eff farce facere in judicio . ne cau(s 
mp elle eft aufi confirmée dard 
. nochius. Holden qui n’a pas été moins zelé 
qéEfius pour la défenfe de.lz Grace cfh- 
cace paf le rhme , s'accorde avec lui dans 
fa note fur ce paflage, lorfqu’il y dit : Chrif- 
» vel abfelvendus cl condemnandus ; poteff. 
ex euns abfolucre. | É 
." fes” quatre fçavané Théologiens n'é- 
_ Héient point affurément Sociniens : ils n'ik 

ns point l'explication: du: Concile 

Trente, qui eft -auffi fondée fur quel 
ques Doéteurs. Deplus il n’y à pas d’appa- 
tenee , qu'ils ayent voulu lir ce qui 
montre le puiffence de Le Grace. Mais ils ont 
eü, qu'un Commentateur exatt , &'què 
ft: profeffion d'expliquer literalement l'E- 
_ €riture, ne dit point fuivre fervilement de 
feraines ihrerpretations accommodées &b 

Ii. 
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T iques , ue autorité qu’elles 
ré yen dal parmi le Théologiens. 1l 
hat; gûe le Concile de Trente dans la 
re Chap. 13. 0h H eft parléde la per 
rte ce pafage : mais. A 
k bonne Ehéslogie que’ les 
— dont on: fe fert dans les Cancilesñe 
fonrpss toutes des décifions. 
. Toutice que peut produire le Livre . da 
- Cenfeur contre le nouveau Ta. 
dnê@teur , c'eft qu'il ouvrira la 3hk, 
acnce de quelques demi - - Théologiens , qui 
fous pretexte de laRegle du Concile de 
Trente mal entendu, condaianeront d’er+ 
réur & d'herelie rdtfr ce qu'ils-croiront rés 
pa rose ei FA cetre Regle, Nousen 
avons un exemple confiderable dans la per- 
fonne d’an cur de Sorbonne ,qui s 
didté depuis peu des écrits contre les. Socia 
niéns fur le-myltere de la Trinité. Ce Pro- 
fofleur qui a donné à la Regle du Concids 
twaute l'éendoë que Filluftre Cenfeur mia 
donnée , affure qu'il n'y a que des juifs&æ 
ri Sociniens qui entendent D 9 
= & du Fils ce e de h'Geneles 
de fpér Sclamess d'Gwmorr em 
Gp “igrem 4 Domine. Ces gr t 
Dovinus à Domino, le Scigweur de La part ds 
Seigneur. , marquent. neceflairement une 


are upseul be vie) Le os 


” 
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Juifs & les Sociriiens uent # Do 
ar à femstipfe. pi Pi, ee fage 
maître devoir il épargner Mir de Saci, qui 
d'a traduit de la forte dans-une Verfion qui 
fente les-mairis de tout le monde ; & 
dont.on vient de derker.une nouvelle-édià 
lon approuvée par Meflieurs Courtier, lg 
Caron ; Rouland, -Blampignèn, &cidu Bois 
Mr. Couicier. Chañoine-&t Thévlopal..de 
Paris auroit-il lotié la fidutité -&c l'esadtitus 
de d'une traduétion’, qui appuyeroft { mas 
aifeftement le Judaifme &. le. Socinianif. 
me? Difons plûrét que c’eft le Profefleur de 
_ Sorbonne qui fe rrompe-tant- en cot th 
doit. qu'en 'plufeurs'autres, où il atraque 
d'une maniere foible & peu exaête les Juifs 
: &les Sociniens: Ses vûés ont été wop cour: 
. tes pour juger, qu'il traitoit de Juives & de 
eo di Interpretarions foit orchqs 
QE Le A 
… Avant que de finir cette Differtarion, qui 
M 2e de À sa pain la regle du Con 
c-de Trente touchant la maniere d’im 
terpréter les Livres Sacrez , l'on ajoûterd 
une nouvelle reflexion-qui+peut donner urt 
vs jour au Decret de ce Concile, Plus 
rs Théologiens ont.obfervé , que bien 
qu'ilne foït pas permis d’interpreter lE- 
criture Sainte contre le fentiment unani- 
me des Peres , on peut neanmoins l'inter 
in 


* È 
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étex d'une maniere tous autre qu'ils n’orit 
it, Voici les:termes dont Azorius fe feir, 
horfqu'il propale cette difhiclte : * Qsere- 
dun en ivrerpretars liccas Siripteram facr ah, 
son qhidem cobtra saakimen confinfnxs Pa- 
srum ; [ed preter illum duntaxer ; quod 


gerore ; an fi quis Scriprure [enfum redds 
deris qui vor ft smaaimi. Parum confenfn 
contrarins.liçer diverfus. Ce Jelaite fépond 
après Bannés ie oh 20 Dominé 


ain ;‘que le Conéile ne le d pointe 





Synodus non probiket , quaminus «lies [en 


fes Scripturærum ernamus, [ed ne tales fin 
as naine Patrum fententia repagnent. Pa 
"gene voÿe l'on pouura juftifier les interpré 
rations que $. Augaftin a données à plü, 
fieurs paffages de l'Ecriture, lefquelles fe 
gent entierement de celles de tous les Peres 
qui l'ont precedé ; & même fur les marie 
ses les plus importantes de 12 Religion. 
Qpcique ce Saint Doétenr 'air:-trouvé, de 
nouvelles explicatioris qu'il a jupé êtte plus 
<anformes au.cexte de l'Ecriture , l gineane 
moins'eû le Sn nr & la ms 
goyance qu'eux fur les. Myfiéres dont i 
ÉjoiE aueflion; FA RE 


Ron Re se ei 
À nor. Affit. Mor. part, x. Lib. 8. 6. 2. 


ya “ . ‘ n À  vée-d 
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CHAPITRE X 


Grammaire Hebraïque d'un Quif Carans 
. Smprimée à Confantinople. rc bé 


. are œ très-peu cenrH. 


C= ft ane chofe étonnante , que la Sec- 
te des Caraïtes, ait.fté fi peu gr 


de nos Sçavans ; que q 


donté fi ces Sectaires ont princi ale- 
ment dans le cdi qui Le pours FE: Li: 
res de la Bible , & s'ils réconnoiffent les 
bu: voyelles avec Les Juifs Mafloretes, 

ignorapCE, ff Vie VE du peu de 
commerce qu'on a ed auec Les Juifs du Le+ 
vaut. Caril eft très-certairs ; que les Casai. 


tes ont fait imprimer plufeurs Livres à 


Conftaméinople. Entre apres dy ne 
cette grande Ville in G®. 
1585. fous |’ FE Ste Mens 


_ fusle titre, Eclif Pophi . prrfair. ce bramsé, 
L vas 


mme egé de Émaoe corpn pas 
KR Azron furnomuné Je:premier, * Buxpexf 
qui n'avoir jamais. vû aucun. Ouvrage des 
:R. Sskesiduss fa Biietheque Rabbiniqur qu - 
La plus ecaie quenous re à peine, 
ie mention de ce Livre: qu il intifule, Kelilarh Joe ; 
phi: perfeétion de la: beauté. H dis que L'Anteus 
R. Aaron premier Chraïte Medecin fils de Ton 
26 que Ont ds Gamer ne 
LA 
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Caraïres , ne laifle pas de faire mention de 
celui-ci. dans l'appendix qui éf à' là fn de 
la feconde édition de la Bibliotheque Rab- 





binique, publiée per Buxrorfle fils en 640, 
Cetappendix a été compo fur les memoi- 


res d'Antoine Leger , qui avoit ‘demeuré à | 


Conftantinople. Buxtorf parle de, cet ou- 
vragc comme d'un Livre manufcrit-: d'où 


. que Leger n’avoit pas vû l'impri- 


quoiqu'il eût deéaéuré à Coaftantino- 


pl. Alter ef, dicil, cjufdems neminis (Kei 
Ÿ ? 


bhi ) R. Abaranis Caratte Grammar: 
ca mf. On lit ces mot dans le titre : * C’# 


sci un livré de Gremmaire de. l'a Tançgut 
Sainte intitulé Kclil Êe à Conffantine- 
. L'année de l'knpreifion y eft marquéè 
lon l'ufage ordinaire des Juifs 5341. dé 
k Créition , laquelle année répond à l'ans 
méc defrsusGMRISTISII 
Comme il y aeû parmi les Seétaîres Cai 
saîtes deux fameux Rabbihs qui portent lé 
poïh d'Aaron , l’on a mis am commence- 
ment de cette Grammaire un petit avertifé 
ment. ; où Fon'a oblervé ; que celsi-d 
s'appelle Abarèn harifion beal bemmonbt 
cher , c'ellè-dire , Adron le premier , ? Œui 
+ 8 Feb. [iphor bbo dikduk: le 4 
Na errper rar er Dr su 


parle anffi de ce Commentaire [ous le même titré 


dens fa bibliorkeque Rabbinique ; où il dit qu'il e 
auf fur Les Pfaanmes. TIRE Cali Lee L: «fe. 


_. CRITIQUÉ. es 
tt lAutôus d'un Commentaire her le Pen: 
tawsqué nommé le cboif, ou l'excclle. La 
P. Morin & Mr. Simon ont parlé affez nf 

de ce Commentaire , qui eftun Mas 

it dans la Bibliotheque des Peres dé 
l'Oratoire de Parls-& danscelle du Rolf: 
Cet Ouvrage cfl iwès-cout , que 
l'Auteur n’a -eû d'autre deffein À rm 


. cette Grammaire foit fort abregte , lle ne 
hiffe pas de donner beaucoup de lumiere 
pour entendre le texte Hebreu de h Bible, 
|” parce qu'il y explique plufeurs locuticas } 
ét c'et à quoi cet Auteur Caraite s'appli 
que painci » afin de faire mieut 
connoùxe les idiotifmes de là langue Hea 


Conmauncs:& attc plus de netteté, — 
+ Lyefe-couriunechrofe qui merite d'é 
L v 
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rre.obftrvée dans ce petit Traité: On y voh 
que les Caraïtes -qui fent fort oppofez aus 
Wraditions des Juifs , lefquelles ils rogas 
dent comme de purès fidions'invenrées pet 
les Rabbanifes , font paoféffion de reco 
voir tout le rexte Hebreu. de: la. Bible 24 
‘ile été fixé par les Juifs. Mafforètes El y 
fai riention de la Maflore , & de-la phipatt 
des minuries de cette-Maflore. . Il parle de 
ce queles Juifs Rabbäniftes appellent cer 
reitions des Scribes ; des Lettres grandes qui 
fonc en de kertains-mots plus grandes qn 
les auéres ; de celles que les Malorechés 
nomimerit -petires ; & d'autres qu'ils morts 
mont /#pexdnéss parce qu'elles font un peu : 
plus élevées que le reftedes Letrres fur de 
certains mbts. Aaron Caraïte pacle-aufli des 
diverfei liçons-de Ben -Afur : & de: Ben Ne- 
pluali:; de cetles des. Juif: Orientux. & des 
Occidenseiw ; du Kect 8: du :Ceril. Es: wa 
gaot il ps: goes {2 Grammaire tenus. ce 
qu'on: auribuË ordinairement. eux Juifs 
| egesx; Par:exemple -perlant du. Cet 
-buclakert, jeeft-2 die tkés mors: que fots 
Écrits & qui ne fe. lifene point :, il ebferxe 
au'ily ens huit. Enfn l'ouirrouve dans Lee 
bregé Aaron Gaxdite , tobtes les minnties 
des Grammairiens Juifs , qu'il n'a faixque 
copier. D'où l'on dait epnelusresqmedes 
Garaines reçoivent tous le. texte Elo 


Ÿ 
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deet de la Bible de la même maniere 
qu'il eft dans les Eïemplaires des Juifs Rabr 
huifes. Ce feul petit Ouvrage doit fez- 
me entierement Ja beuche à quelques Sça- 
aus, qui ont regardé les Caraires comme 
_egurs Siducéens ; ou au-moins comme 
| Mmrcjéton dés anciens Saducéens , &c qui 
eme, que.s'ils recevoient rome La Bt- 
_ ble ils n'adrnetroient pointles points voyel- 
des qui fagir de l'invention des Mafloretes, 


<. GHAPITRE XL 


| Due excclent Ouurage d'Ebier Ecvita 

. tüulé Maforeth Hamunalloreth ; qui. 
|, trètrere. Schufien Munfier « cifropié 
quelques Lives wifi an'il e donne au. 


LÉ 


na me rom 
Art Cricique de La Le : Critique qu. 
fa ga capes avan ba « no lement 
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| Juifs. Et méme encore auj "hé He | 
Très-rare de trouver des Juifs , » quicukivemt 
cet An. Ce qui a fait dire à. 

dans une de fes lettres écrite à Cafiubon;, 
qu'Elie eft le uk Critique’des Juifs de œ 
tems-ci , &-le feul: Arifarque de la Btera 
ture Hebraïque : .k Elias ntièss bajus ad 
Criticus ©. Ariffarchus Hebraïifmi. La pl 
part dés Juifs , quelque connoiflanee qu'ils | 
ayent de la sn ro. & de E vs 
Auteurs, avoüent Nbrement leur ignorance 
dans la Maïlore, Philippe d'Aquin Juifcon- 
verti qui a été Profefleur Royal en Hebreu, 
& qui écoit ami du P. Morin de l'Oratoire, | 
ne s'étoit jamais ‘appliqué à l'étude de la 
Maflore. Il fe trouva néanmoins à Paris un 
Juif Polonois qui en avoit une connoiffan- 
ce affez exaéte , &c qui fut d’un grand, fe- 
cours à ce Pere. Peut-être étoit-il de la 
Geûte: des 'Caraïres , qui. cultive 

plus l'étude des Livres facrez À pr r 

eft du fens literal, que des Jul R 

tees. Il eft certain qu'ilya en 

__ Caraités auflébien que T- 


Elie ai né huis ET 
f avoit paf ta meilleute | rbedert 
en Iralie , AT Eperr 
besique à quelques Chédcens de dre 
&- kTof. Shb, épilt AE CARE, : mr RS Ne 
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qualité. 1] y.a de l’ipparence , que le com. 
merce A u’il eut avec Fe Sçavans 
de ce pais-à , où l'étude de la Critique flos 
tiHoit alors , lui donna occafion de s'ap- 
piquer à la Critique des Livres facrez , & 
de {on Afafferetb Hammaforeth!, 
fos:avoir égard aux opinions -commuties 
deceux de fa Narion , qui fuivent aveuglé- 
ment leurs prétenduës traditions. Il jugea 
en habile homme, qu’en fait de Grammak 
re & de Critique , À ‘ne faut confulter que 
ks regles de la Critique &c du bonfens. Ce 
fut far ce pied-là qu’il compofa le Livre 


dom on vient de parler. 1 y fait voir, que 


ks plus fçavans Rabbins ont été dans une 

ance profonde de cet Art, & que mê+ 
me R. Jacob Ben Hairut ; le premier Ref- 
tnrateur de la Maflore dans ces derniers 
tms, n’a pas eû'routes les lumieres necell 


| er seu cette grande me cu Lère 


| ote par cé Rabbin facob s 
qui étoit d'Afrique, fe trouve dans ces bel 
Les éditians de la Bible Hebraique ubliées 


in flo ,-avec es Commentaires de quels 


ques Rabbins , par Bombergue à Venifl& 
Elie rernarque dès là page 8. de for Livre » 
qe R. Jacob fe wompe beaucoup dans les 
preuves. produit. 1 lui lue 
moins jutice, lorfqu'il ajoute , qu'il n'e 

pes fürprenant.. que ce Rabbinqué a. rés 
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tabli La Mafore , foit rombé dans quélquet 
fautes ; parosque tout commencement ef 
diff il : ; 


e. | | 
.  Sebaftien Munffer a publié à Bafle :# 8°. 
. #n 1539. une feconde Edirion de ce On 
vrage d'Elie , qu’il a dediée au fçavant An- 
dré Mañus. Il eft plus aifé de recouvrer ct- 
te feconde édition , que la premiere. Elle 
être même d'un plus grand ufage à 
jen des gens j parce que Munfter , (TE 
été le ple d'El Se qui le confuitoit 
fouvent, a donné en Latin une analyfe de 
tout le Livre. Ila auffi œaduit la troiféme 
préface qui eft aflez longuc., & qui ets 
wi la plus utile de cet Ouvrage. EH dé 
ns fa à Mafius * , que fon def 
. fein n'a pas été de mettre tour ke Live 
en Latin , mais feulement de donner les 
fommaires dé chaque chapitre ou- fec- 
don ; mais qü'ila traduit enticremens çrt- 
te longue & utile préface , qui renferme en 
abregé tout l'Hebraïfme. 
. Si nous nous.en rapportous à Mnnffer., 
fon Edition ceft, beaucoup plus exaéte:, 
que celle de Venife , où l’Auteur avoit re 
« * Noluipropteren totum Lib: trensfuradre De 
tive Louer Aokiser per capite quadare in. 
dicare quid'in qualiber paroc.id'eft{cionc trs er, 
stilem Oüngamäque illim prafati onçms ul ui: ad inie= 
grum vertere:quûd fummarinm nr 32 fé comtb: 
nest. Sch. Muaft, cpift. ad Ands. le : 
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* plus de.doùx cens fautes , au Leu, 
dit-il, que dans: la fenne il n’y.en a qu'un 
allez. petit nombre, qui confifte dans les 
points voyellès , &-il en donne l'errene 
Mais il y a del'apparence, que Munfter a 
fat cette obfervarion pour contenter {oh 
Impsgpeur; car Elie n'a point, ce me-fem… 
ble, ajoute d'errae où index des faurds 
à bn Edition. Mais il eft évident, que.ce- 
lui qui a été inferé dans l'édition de Munf 
ter n’eft point fufhfant. Cette édirion à us 
tès-prand défaut & qui la rend bien info- 
seure à celle d’Elie. On en a retranché k 
part des citations marginales qui font 
“dans celle de Venife, & qu'il étoit abfœ 
lument neceffaire garder dans un. Ou 
rage de cette narure. Comme il s’agit de 
er 19 regarde la Critique de La Bible , il 
2 fallu, rnarquer tous les endroits particn. 
its de l'Ecriture fur lefquels tombe ces- 
te Critique. Elie pour:-le: faire avéc plus 
d'anctitude :& plus. utilement , à cité les 
Livrés &c les chapitres de la Bible. , felon ka 
divifion de nos Bibles Latines , & non fa- 
don les fedions du’sexte Hebreu des Juifi. 


; Ù : ; 
« + emplar Eliaoum Veneriis impreffurs cos 
mum fuis , nt ille plura quèm ducents errata in 
#pynausrit, Cr tamen vix mediam partem figne- 
VS, Ubiin nôffro Exemplari erratuts «ff, in phil 


Mesannquan erratun eff. . 
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C'eft de quoi if avertir an commencement 
de fon Ouviage. L'Imprimesir de Baflé qui 
a fenti que ces citations trop frequentes. 
sendoient l'impreflion du.Eivre plus diff- 
«ile , en a retranché mal à propos k ridi- 
e . »" 


-" Plofieurs perfonies loüéront fans‘domse 
d'édition de Menfter , parce:qu’on a:ajoit 
aù texte Rabbinique les. points : 
qui en facilitent la ledture. Il cft:vrai que 
&ela peut étre de quelque utilité. Mais ou- 
+re qu'on 2 pas coûtume d'imprimer l’He- 
breu de Rabbin avec des points voyelles ;, 
és points font un très-mauvais effet dans 
Fédirion de Munifter. Il eûrété beauvosp 
#ieux de n’y imprinter avec les pointé 
oyclles , que les paffages de la: Bible quiy 
font citez , ainfi qu’on en. a ufé dans FEdé. 
tion de Venife. Car comme la plüpart des 
<ndroits de la Bible qui ont été citéz,nefosk 
point indiquez aux marges de l’Editioh de 
-Bafle , on auroit par ce moyen reconnu ces 
paflages , &c pour les trouver plus facile. 
ment on auroit recours à la Concordance 
Hebraïque. Cette feule raifon. doit. faire 
préferer l’édition de Venife, qui eft confor- 
Mme à l'original de l’Auteur, à celle de Balle. 
= On pourroit encore apporter une ae 
ge raïifon de cette préference. Munifies 
avoëc , qu'il a retranché de fon — 
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crains vers de R. Saadias Gaon , qui font 
à la fin du difcours intitulé , Fragment des 
tables. k Dans ces vers de Saadias cft marqué 
le nombve de toutes les Lettres de !’ 
tt Hébreu, combien de fois chaque lenre 
{e trouve dans la Bible Hebraïque. Ceux 
qéén'ont que l'édition de Bañle du #fafe- 
tb HammafSoreth, peuvent fuppléer facir 
lement à ce défäur , par lemoyen du Com 
#entiire malorerhique de Buxtorf. Ma 
2 , Îes vers de Saadias ne fonc pes 
un grand ufage. Il eft à propos deremar- 
quer ici en paflant , que Munfter à eftropé 
après quelques Livres Hebreux qu'il à 
Wanez:au public. On doit mettre de 

el'Hiftôire de: Jofippus Bengorion, qu’il 
a fait imprimer is folio en Hebreu avec fa 
Verfion Latine. C'eft cequ'on reconnoitra 
abord ; fi lon compare fon édition avec 
tclo de Conftandnople. D. 
Au refte l'édition de Bafle du Livre Afaf. 
fvab Hammafwrrk, publiée par Munfteæ 
n'e gueres moîns rare que celle de Venife 
gucR. Elias Levita a publiée de fon vivant 


 fcilicet ropendantur ie Biblicis Libris. 

pe paire à fapre modum difficile «ff, 

Cduplici eget charaërre proper interpoftum Elie 

comentariolum , nos illud omifimus ; © buis cdÿ- 
titi 8op #djecinoss. 
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Il y a que Guillaime Schickar. 
dus très-fçavant Hebraïfant du Nord , s'ef 
plaint de ce qu’il étoit très-difhcile de tron- 
ver des-éxemplaires de cet Quvrape , mè 
sc de l’édition de Balle, 11 fouhaitoit, qu'on 
le réimprimât à caufe de fa grande utilité, 
êc qu'on y ajoutât une traduction Lise, 
parce que Munftes en avoit traduit peu de 
chofe. Ce.dodte Critique jugeoir auf, qu'il 
#eroit à propos d'y joindre des fcholies ou 
_ etes. Voici les propres terthes de Schic- 
Xard, dont le Livre eft aflez rare dans Paris: 
# Penctiis primes publicatus, (TraQat. Mal 
 foreth Hammafloreth ). poffes Bafilee am 
2539. curante Muafiero recufns , dudns 
Bopgè latéque divenditui ; hodic rar vifus, 
sc proprer multam utilitatem dignus ‘qui de 
æud cderctur, Latinaque verfionc eugeressr, 
Nam que Munfierus exiyde tranffulit pauce 
fie , G'ipfa febeliis indipeur. 1\ ef en x 
 furprenant que les Alemans qui font ama- 
teurs des Rabbins,8c quii publient fans seffe 
uelques-uns de leurs Livres, n'ayent point 
à donner au public ane nouvelle édi- 
æion de ces deux excellens Ouvrages, telle 
que Schickard qui étoit ban Connoidew 
‘l-demande, Rene A 
7 #Scbick. Bechin Happer. Differt.4: p.58 
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Eos + à 


Ce perir Difcours vient de eHr. Duboir 
._ Dottesr de Sorbonne, © Bibliothecaire de 
Morf. l'Archevêque de Rhsims. Ce Doc= 
teur étoit.ami de Mr. Faure, Projet d'une 

- wouvelle Edition des Owvrages de S. Cy- 
| prien, que Mr. Faure Doëteur de Sorbem 
+ te devait publier. On'ne lit point le mot 
+ Deus. an ch.9. v.s. de l'Epitre aux Re - 
mains dans les premieres éditions de ce Pea 
re. Cette omiffion r'ef} point une faute d'imi 
preffias , comme on le croit communément j 
"parce, qu'il fe trouve des Manulcrits de 
” Saint en où ce MÈRE MOI A ÉTÉ OTHÈS. . 


À A Onfheur Faure. Doéteur de Sorbonne, 
AVE: eù long-tems le deffein de ‘publier 
ue nonvelle Édition de St. Cyprien. Dans 
cene vûé il avoit fair unrrecüoil de Manuf- 
cris , & d'un grand nombre d'fditions 
des Ouvrages de ce Pere. Il en avoif unæ 
entre aueres , aux: laquelle font 
marquées . les” diverfes Rçons des:esemplah 
res njanufcrits Que Mauiuse. avoit Iüs. Ge 
Doéteur -rout. habile :qu’il' étoit dans: 
Théol ie fcholfiique , &c.dans l'Hiftord 
des Eglifes d'Afrique ; dont il avoit fait une 
étude pardiculiere ,.n'avbic pas:leitakas 
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d'écrire. C'eft à rh il remit entre Îles. 
mains du Doétéur Dubois:, Bibliothocai 
de Mr. l'Archevéque de TRE EM 
nufcrits & fes Memolrgs fur Saint Cyprien 
qui étoient fort peu de chofe. Celui-ci après 
avoir travaillé durant quelqué rems a‘ahan- 
donné l’'Ouvrage entierement. Entre les 
Mangu{crits de Mr. Faure , il y en avoit œois 
qui font de quelque prix. . : 

Plufeurs {çavans Hommes ont crû juf- 
qu’à prefent, qu'Erafme dans {on ÆEdition 
de Saint Cyprien , ne devoit pas imprimer 
ke paflage de FEpitre aux Romains , ch.9. 
v. 5. fans le mot Dews ;.spuis qu’on lit dans 
tous. les Exemplaires de cette Épitre , gai 
faper owmia Deus beucdiitus infecule. Quel 

ues-uns ont accufé ce Critique d’avoir 
Qté cé mot exprès , par un panChant qu'il 
evoit poui l’Arianifme, & dont il donne 
des preuves dans fes notes fur ke nouveau 
Teftament. Mais on doit lui rendre juftice 
R-deffus. Il eft certain qu'il wa rien innove, 
iqu'il a là c& paflage comme il.eftdans 
premieres Editions de Saint Cyprien) 
{çavoir dans celle de Spire , & dans la pre- 
miere de Paris ,-où:ke mot Des n'eft point. 
L'Edition de Paris a été faite par Raw 
bolt ir guarte' , anterieurement à celle qui 
ê pur par Erafmé. Mais ce mot 
Deus le trouve dans. toures les autres Edi 


SRITLIQUE  àrg 
Gens. Bodlart quia-fait imprimer Geneve 
emufog. Les Ou de Saint Cyprien , 
rèmarque fur cet endroit *, qu'il alû Dexs 
dangdenx Manufcrits dont il s’eft{ervi 
fan Edition, &c: que Morel & Manuce Fan 
ali lû dans tous leurs Mannfcrits 
étoient en aflez grand nombre: d’où ilin 
£re , Es la leçon des. preinieres Editions | 
quÉrafme a fuivie n’eft point veritable .. 

uifque La faire même du texte montre, 
3l fut noceflairement lire Dews. Mr. 
Simon : dans fon Hiftoire Critique du nou- . 
Wal Teflament rejette. “EE e leçon des . 
premieres Editions du nouveau Teftlament'. 
comme une faute manifefte des Imprimeurs 
qu'Erafme ne devait pas füfvre , puifqu'el-: . 
left contraire à tous: les. exemplaires mas 
DS SH. - 
"Ce. Critique auroit fans doute parlé au» 
tement, s’ilavoit Là un des Manufcrits de. 
‘Mr. Faure , qu’il avoit emprunté des Cha 
noînes de Saint Maur des foflez. Ce Ma- 
nufcrit qui eft d’une bonne main , a bien 
cens ans d’antiquité. On y lit au Livre 
Sie mf. uterque, Ce uibus ufi fans Manutins 
C Morellius, Tertullianus otism lib. de Trinitate. 
Quare definat mirari Lector, cum Erafmo, quèd in 
Vetatifimis Exemplaribus non addatur Deus , pra- 
fertim chm ipfe contextus convincat its legendum : 
PR Lotus bec tefimonium ad rem nibil fucict. 
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2°, des témoi a. : Res uifs ; qu 
ff fiper' vs bepedliéius fa “A dé 
gard de ce quo dit Goulart, que cer résmes: 
ge ne prouveroit tien. fi l'ôû en Ovoit 
mot , Deur il {c trémpe : car le-fcml ur 
mcbendilus de la maniere qu'il ft das 
ce ipañlage de Saint Paul fignifie. Di, 
corame on le juftifie ‘par les plus anciens 
Livres des prieres qui font à l'ufage des 
Juifs. On y lit, pour exprimer le fouve. 
rain Dieu, le feul mot : Les Juifs 
couriennentde cète fignifat on du terme 
fimple barenc , bexi. Soir donc qu'on lle 
mar md : il PR ei 
ne le life point,il eft.és t OUR 
ie Atiens mie Porn me I yade 
"apparence ; que céline ui a domné: au 
blic ce qu'il pers des “Ouvrages de She 
Cyprien ; n’avoit point dans fox Maxufcrit 
k mor De. Et ainfi & n'et:pointene 
omiflion des Imgrimeurs. Si 


| 
À 
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! CHÂPITRE XIIL 
Ce Difionis vien d'un Moèné Be dix de 


ces » .qui pour impoler aux igno- 
ser boss chofes aux Li. 
Yes qu'ils capioient., fans prendre garde , 
gere les es ‘ils infervient 
ps leurs Exenpplaiugg tolènt. contraires 
tent de Witeinberg * rit en fui ele 
Ga  impudentiam de[Gribentium V'eterum 
Libras, qèuy apponerent indaitis reulsa dp 


*'Melançhe: 7 TRS nn ms. 
PA EE qi D SEE 
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sg ré ati 
ment àjoësées aux Lisres de S:. Jerome: dont 
des. Leg a a 


le. ; je. ne dis pas; ignofantes avec 
Mhrachthon mais les Ebife avantes; Ont 


été trompées en-hfirir 4’ reft à 
la tête des Epîtres canoniques : > L’Auteur 
des “Hiftoires cridiqués dit inbiveitt Te 
tament'a fait vor: cphis pe eu -clair coimrt | 
te-jour, qu'elle n ef foinéd de cePere.Fya 
daps la Biblotheque “du” Roi’ un! Mañuf 
crit Latin qui a bien 700 : ans d’aritiquiré , 
où font quelques Livres de Ciceton ; de 
Qüintilièn" êcc. Dir ÿAie Ritllée rs 5. Pre: 
em Hière ri 3 AR “À rs 





main , que le‘texte : mais on tit de La même 
écriture qu'elt ce TA di-eft ancien- 


nn sie a Me 


fa ipy 4": E y | 
S:Pwà es ps 0 8e. 
Ee Manufcrit vurie fes Livres quart 
deflus né contient ; ce me RAbtE, 


deux prefages quil \ÿ Ont as Emo es 











De ei — — 


CFŒERITIVQUE: à 
pee , bien’ qu'elles ne foient poïnt:#t 
1. Du refte ilieit pas ailé de fcavoir ;' 6 
ceux qui ont fabriqué ces fauffes prefaces 
y ont mis le nom deS.: Jerôme , ou s'il ÿ 
a été ajoûté enfuite-par les Copiftes, 6æ pat 
d'autres qui les auront äribuées à ce Pera 
LeManufcrit vient de l'Abbaye de Flerià 
ti, d'où #à eft forti un grand nombre de 
bons .Mavufcrits Latins , par ce qu'on. y à 
cultivé les Lettres durant fong-tems. On lit 
dans ce même Manufcrit, d'une main phis 
recente une Conflitution: de l'Abbé , tas 
quelle porte que voyant es Livres de la BR 
bliotheque de fon Monaftere tous gâtez 8c 
mangez -des vers pour êtré trop vieux ; il'k 
fait arrêter capitulatrement, que lui Ablsé 
les Prieurs qui font dépendans de 1a Mai. 
{on feront taxez à üne certaine fomime qu’ils 
donneront tous les ans , tant pour :confere 
ver les Livres qu’ils avoient deja, que pour 
en acheter de nouveaux ou des parchez 
mins. Voici les propres termes de ‘cette 
Contitution ; qui font honneur à la cele 
bre Abbaye de Fleuri, & qui meritent d'és 
te iek rapportez : nn 
ea En As widens Bbiiorhecé mofira core 
ces veruffarentmiA vario(os 'rercdine ae rineh 
rodente corrupros; ad' corum rédemptisiem ; 


 Droverusn [es mer rer tvinparationens 
Eu Capiuloxofiré tore Cordencefentien te 
ee KR 
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ante conftirui, cenffitui ivquam, ut tan 
se Priores noftri , qui intra pubs 2 
sbcdientiam habent, ad hoc opus tam nece[a- 
gisn , tam utile, tam Le » ANTHAIIN 
sn brumali feffivitate S. Bencditti aliquid 
conferamus. .….. Ego © qui mibi fucceder 44. 
bas decem folides annis fingnlis dabo ; Prier 
de regula , quinque [olidos; Prior de Pacicia- 
go, quinque [oliaos; Prier de Salo, quinque fo. 
didos; Thef sur erins » duos folidos ; Camers- 
rius, duos folidos ; Eifirmarius, duodecim de- 
narios;Pifinacins, duodecim denarios; Elee- 
jus , duodecim denarios Cc. 
. ya encore plufeurs autres Officiers 
nommez dans cet arrêté capitulaire del’ Ab- 
baye de Fleuri : mais comme l’on donnoit 
ces patchemins qu'on achetoit à des Moi- 
nes du Monaîtere ; pour copier les anciens 
Livres qui avaient été mangez & rongez par 
les vers, & d’autres quin’étoient point dans 
Îeùr Bibliotheque, il arrivoit fouvent que 
les Copiftes faute d’érudition tomboient 
dans plufieurs fautes :& où il y avoit des 
Jacunes & d’autres femblables manque- 
mens , ils remplifloient quelquefois ces en- 
droits-là de ce que leurs conjettures 
voient leur fuggcrer. Par deflus le tout 
furvenoit.la main de quelque Cenfeur ‘où 
Revifeur , qui fouvent au lieu de corriger 
les fauces dans lescopies manufcrites , y en 
ajoûtoit de nouvelles. | 





CRITIQUE ++ 
Mais après tout, il faut avoiier de bonne 
di qu'on eft redevable aux ch ni ; priné 
ement aux Benedictins , de la plü- 
dès Manufcrits Latins qui font reftez : Tea 
confiant, qu’il y en avoir. un très-grand 
nombre dans l'Abbaye de Fleuri , avant 
_ eùt été pillée &c ravagée par les Cal- 
Yiniftes , comme nous l’apprenons de La B5.. 
bliotheque de Fleuri publiée par le Moine 
Jean du Bofc. Les Ecoles de ce Monaftére ; 
ditce fçavant Religieux *, étoient autre- 
is fi celebres , qu’on y comptoit de 
tinq mille Ecoliers.Chaque Ecolier donnoit 
tous les ans à fon Maître pour honoraire 
‘turetriburion deux Livres manufcrits. Car 
Timprimerie n’étoit point en ce tems-là, 
Ce qui mn 78 merveflleufement les Li- 
vres de cette riche Bibfiocheque, qui fur pil. 
lc 6e diffipée par la fureur des Calviniftes 
161.8 62. SE 
* Schola quondam ndeo infignes atqueleelebres 
4 Combio Florincenfi ri Schobafticoram 
ei; pumsrus plus quinque millibus recenferetur, 
Hi Didefcalis fuis muneris bonorarii gratis pro can 
délis ediifue in Parifenff Academia, nofiré arutè 
clefium Moderatoribus sxbiberi confuetis bins ma 
Mfripra , (eoquèd nec dumtypographica Ars emer. 
rat) offerebant volumina , quorum numerofitas lo». 
Ghylstifimans Floriacenfem confiarar Biblicthecam , 
ans uno Domini 1561. @" 62. diritas Calvinifti: 
cé inafiimabsli Literuria rei j0ituré diripuit, UE. 
Pevb, laceravir. Joan. à Bolc. Pr iblioth. 
| ? uy | 
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e. Muret qui étoit fort exercé dans 1a lec- 
ture: des Livrés manufcrits , & qui en {ça 
voit faire le difcernemene . dépeint au n2 
turdles anciens Revifeurs au’ commence. 
ient de fon Commentaire fur Catulle, 


dont le titre portoir ces mots : €. Péderié 


Catnlli Veronenfis ad Corneliune nepotem lis 
bellus. Sans doute, dit Muret*, cette FAR 
tion & les autres qui font à la rête de t 


mais de quelques Grammairiens,oy de quek 


ques. Copiftes : la preuve en eft évidente ; 


ne 
que Epi meñe font poirit du Poëte, 


car il yen a plufcurs' très-abfurdes &c très 


éloignées de la penfée des’ Auteurs. Je ne 
paile pas feulement de Catulle , ajoûte cet 
élojuent Critique : la mmêmie chofe eft arris 
vée , aux Livres de Tibulle'& de Properce, 
& aux Odes d'Horace ; comme chacun le 
it voir à moins d'étretrèsignorapt. ‘ 
Tout ce Difcours ne tend qu'à faire eat 
noîtye , qu’il n'eft: pas poflible de donner. 
de bonnes Editions des anciens Livres, f 
À Sed profeéà , Gr bec, & ceters qua funt fuele | 
vum epigramwatum, faëla funt non Ab ip{o Poeté, 
feduel à Grammaticis vel à Librariis , eus rei fi mie 
kil aliud , certè illud indicio ef, quod multe incis 
sbjurdifime & 4h Auiterum fententis alienifis 
epexiuntur, Noque de boc tanthm Libro loquor ; ide 
30 Tibullo, Propertie, Odis Horatii & quolibet no 
smperitiffisso bomine animadverti poreff. Muret çom 
ment, 10 Gaulle so 


His. - © L 
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or tiemplaires iranefcrits, 
afin -dc'le 
ma £a ménie cars & de l'érudiiion. & da 


difcerniement, pour dBtingter les veriables * 


leçons d'avec les ‘fauffes Mais outre que 
peu de gens. font capäbles d'umè 
difcafion:, ik eft rare de voit des 


-veüillent fe .Chargér de’ cœ-füin: FL Cr | 


s € -onfeivble ; & l'en | 


qu 
pour. hoï l'on ft farc obligé aûx:Bexteio | 


tins de la a Congregation de S.Maur, qui pu- 
_blient fañs: céfle de nonveltes éditions des 
Peres , fur un aflez grand nombre de Ma: 
mlrits, Mais à dire le vrai, la À are ne 
d'encre-end rhant pas.soute la. cpaci 
e:neceffiedans cés fortes d' amet 


: æ 


Orr voit: & “ns denvi édirions 8e de &c danses 


notés qu'ils y joighent , ‘ordinairement des 
preuves évidentes de leur foibleffe.- - 


Si l'on àjoûte foi à la premiere édition 
ÏE 


d'un Libell intiriilé Scaligerana , qui a Cté 
E blié en Latin , Henri Eftienne à été trop 
di, pour he pas dire temeraire, dans fes 
cortections.Eftienne, dit Scaliger, A COrTOM= 


pi 8 corrompt encore tous les jours felon . 


à phantaifie les Livres qu ilimprime , mê- 
me les anciens , & il continuera de les cor- 
fompre :, Henricus Stephanus omhes quot- 
quot edidit , editve Libros , eriam meos [uo 


strbitrio jam _ Los deinceps corrumpet, 
£ … op. é is 7 étoit ir 


. & ii. 


/ 
À 
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alors en cokere contre Henri Eftienne , qui 
hi avoit refufé la communicasion de quel. 
que Manafcrit Grec : car il {e plaint quel. 

quelois de ce refns , & il fait pañler Eden 
nc pour un bizarre ; défaut qui femble avoir 
été attaché à la Famille des Eftiennes , qui 
d'aillcurs ont été dettrès-grands Hommes, 
far tout ce Henri Eftierme, qui a rendu def 
grands fervices à la Republique des Lettres: 


| | : 
: CHAPITRE XIV. 
Du Livre iniralé , Tefament des doute Par 


. sriercbes. Refsxiess fur ce Livre, Œ fe 

. da verfen Latine de Robert Greffe - tête 

: Pvêque de Lincolne. Ce Difcéwrs © le 
fuiuant viennent de Mr. fuflel : maïs il 
s'en chpas l'Anteur. 


O N ne doit nullement douter , que dèg 
7 les fremiers ficcles du Chriftianifme 
Yon ait fabriqué ‘exprès plufeurs Ouvrar 
ges qui ont eû cours , non feulement FDA 
mi les Herctiques , mais auffi parmi les 
Orthodoxes. Je mets dans ce rang celui qui 
«pour titre , Téfhament des douxe Patriar= 
ches. Quoique nous n’en ayons prefente- 
ment qu'une Verfion Latine * , l'Origina 
+ + # On voir bien, que quand on à écrit ce Difcours, 
l'en n'aviit rien da ces Ouvrage en Grec , qu'us [ja 
avant Alemans depuis fait imprimer en. cette 

ae À: Daforh ever quelques autres Ansieunes févotés 


REC] 4 
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Grec fe trouve. dans plufeurs Bibliothe- 
. ques , & il eft même aflez commun dans le 
Levant. Les Moines Grecs le Hfenc &r l'ont 
en veñeration , comme s’il avoit été en cf; 
fer protiomté par ces anciens Patriarches. 
ll y en a un très beau Manufcrit dans li-Bi. 
bliotheque du Roi cotté 2915. A en juger 
par les caracteres il a plus de 700 ans d'anti- 
quité. Je l'ai copié dans le deffciu de le don 
ner au Publicavec quelques autres pieces 
de cette nature, fi l’occafon s’en prefentoit: 
_ Ce font des fables, me direz-vous , qui ont 
été forgées par des Impofteuss ; & qui par 
confequent ne meritent pas de voir le jour. 
Sçachez qu’il fufli que ces falles n’agent 
int dép aux anciens Ecrivains. Ecdgfia- 

iques *, pour qu'elles ayent leur utilité. 


 Ÿ Le Moise Benedidlin qui # publié 51694. 09 

Livre in 80, fous Le titre de Apparaqus, ad: Rébhie- 

thecam marimam Patrum , s'# pes cap. l'ari 

qu'on peus tirer de ces anciens Ouvrage) #pocryp 

pe cie ea a 

6e Tofamens : On ne les devoit jamais Pnerss Pr 

bic, pis Les condamner à ne voir jamais le jours 
lucem nunquam emitti debuerine, vel p 

tuis cenebris damnandi, M. Grabins qui l'a fait 

avec quelque autres fieces femblables, es à 

Besmienx jugé, tour Proscfians qu'il ef, que ce 

Maine de La Cogregntios de S: Maur. Et 5 

ses fortes d'Owvrages apocryphes qui font .très-sn- 

siens ut leur utilité, qui ne peut-être ignorée des pere 

Fanes si fine exercées dans Le belfure des anciens 

Dodeurs de l'Eglise. | x. v 
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Elles nous peivent fervir à entendre kes 

Ouvrages de ces anciens Ecrivains. 
Le celebre Evèque de Lincolne Robert 

Groffe-rête; eftle premier qui nous ait done 

né ce Teftament en Latin vers le milieu du 


23. fiecle en 1242. Depuis ce tms-R os 


en a publié diverfes édirions , 8c il à été is 
fexé. dans le Microprefbyticum , & enfuire 


dan la Bibliotheque des Peres. Ceux qui 


ont douné au public la Verfon Latine, font 





pont feulement Féloge de ce prétendu Eef 


tammënt des douze Patriarches , miais ilsac 
gufenr auf les Juifs de nous avoir caché $ 
Jong-tems uné Prophetie qui eft entiere 
ment favorable à la os ‘ne ‘Chrètienne, 


Quad faïtum eff, difent-ils, per invidiam 


| dors, quica propter cuidentiffimas, m4 
Fe ht 69 de Chriflo Prophe- 


aifefiiffimas, ac cre 





tias ; queîn 1lis fcribuntur din occulraruni, : 


_ Erparce À pu fuppofent ; que ce Tefta- 
menta été écrit en Hebrew... ils ajoûtens 
que nous fommes redevables aux Grecs de 


la Traduétion Grecque ;, & qu'il eft des 


meuré inconnu aux Latins jufqu'au tems 


CE 
' 
! 


de Robert de Lincolne , qui envoya exprès 


dans le Levant pour chercher une piece fi 
e. LE 
‘Mais tour ce Difcours ; quiaété mis à 
la fin de l'édition Latine eft une pure vi- 


Vie 
fon, Aufli ne l'ai-je poine trouvé daps. ua 


| CRITIQUES da: 
nierplaire Latin mamafric de Bibles 
que de Mr. Colbert, Mais on SE re 0 
chefe de femblable dans l'Hiftoire de Mets 


| thiéu Paris. Lorfque cet Häftorien parle dè : 


Heüri LIL -Ildit, qu’un certain. Doéteur 
nommé Jean , avoit fair connaît à Ror 
bert Evêque de Lincolne, que krsqu'i 
éudioir x Athènes, il y'avoit vü:une piece 
ue inconnué entierement aux Latins, 
mais fort cftimée des plus. fçavans:Doc: 
œurs Grecs, qui contenoit les Teftameas 
des douze Patriarches Fils de Jacob; que lb | 
juifs par envie l'avoient tenué cachec dus 
puis long:tems, à caufe des Propheties ma . 
nifeftes qu’elle renferme touchant Jrsus- 
Carisr ; qu'aufli-tôt l'Evêque de Lincok 
ac envoya un homme exprès qui la lui apa 
porta; & aufli-eôt qu'il l'eût il  —. 
ün avec quelqués : autres ouvrages qu'i 
traduifit ho langue. Ce Docicar . 
qui étudie à Athenes , &c tout Le refte de ce 
Difcours de Matthieu Paris , ont plus l'air 
d’un conte de Moine , que d’une veritablé 
dre : LÉ 
Quoiqu'il en foît, ce Teftament pa 
&e le nom des douze Patriarches pr rs se | 
cien , puifqu'il eft ché par Origene. Il ami 
#9 été apparemment frabriqué par quelque 


‘Juif converti à la Religion Chrêtienne, où 
ue quelqu'un de ces anciens Seélaires qul 


K vj 
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Livres fous des titres fpecieux. On voit d'a- 
bord en lifant cet Ouvrage , que les douze 


Teftamens viennent d’une feule main, tant 


‘il y paroît d’uniformité pour le ftyle. JE fe 
peut faire ; que la belle Morale qui ef con- 
_tenué dahs cet Ecrit ait posté l'i Evé- 
que de Lincolne à le rendre public. Cas 
four ce qui eft des Propheties qu’on y lit, 
ien qu'elles appuyent la Religion Chré- 
- tienne. contre les Juifs ; cene for que des 
fonges .& de pures vifions. Il n'y a 
nc qui ne juge par la feule le@ure. de ces 
prétendués Propheties , qu'ellesont été for. 
gées exprès. L'Aureur s’y découvre lui-mé. 
: me, lorfqu'il rapporte de certaines chofes 


: qu'ile prifes du nouvean Tefament. Ce 


Ouvrage contient aufli des Hiftaires tirées 
de l'ancien Teftament, mais qui ont été 
emplifices. . Sr ren ; 
Traduction Latine de l'Evêque de 
Lincolne répand prefque de mot à mot à 
l'Original Grec, & l'an en etcepee quel 
ques endroits , où elle n’eft pas exa@c ; foit 
que cela vienne de l'exerhplaire Grec fur lee 
quel elle à été faite qui n étoir pas corre&, 
ou que le Traduéteur ne Fait pas bien lé, 
où enfin qu'il ne l'ait pas entendu. Bouree 
qui eft du Manufcrit Grec dela Bibliothe. 
que du Roi, il ef fur de beaux &c grande 


LA 


| 





CRITIQUE. 221$ 
füichemins avec ce titre : Tefarvent êves le 
févours de Dieu des don?e Enfans de Facob. 
Puis fait : Te eva Ruben : des penfées: 
Ruben. fig t de Dieu. L'Evêque > | 
sy Ê À. #2 : Teflamenturs Faber 

wmopivurus im niente, fiiritn prenofice 
4 ne tn api 
Lu: Lens di mots w1ÿ) irx137 qu'a pe d 
€ à fa maniere. 
Le ftyle de ce Teftament dans F original 
Fe cft très-fimple; &c c'eft le caraétere de 
he anciens Livres apocryphes 
té fuppofez. Voici ce que dit Ru- 
la pe exorde : Eroure? maintenant, 
j'a un dunsma penisen- | 
pars es fépi Pr ts d'erreur. Sept ef- 
Prits ont été AE our contraires À kom. 
me par Bliar : C ce fons les canfes prince 
pales des erreurs de la jenneffe. Et fêps efprits 
lui ont été donnez. , lorfqw'il 4 ère Dé, gr 
que l'honsmue ne fix. aucune ation, À it 
sx, Cette Théologie des efprits qui vie 
des Juifs Hlkenifes ama 
teurs de la Philofophie ag or mu s'eft 


Le are fieurs Livres des premiers 
| ens. 


il sf parlé du le Teftament de Nephe 
tilim de ces Anges appellez iygtyosss dans 
k VerfionGrecque de Daniel, d’un mot He 
dreu qui fignific vaillers , & qui fe Houre 
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fouvent dans l'ancien Livre-apocrÿphe d'£ 
noch: Après que Nephtalim ä‘exhorté fes 
Enfans de ne point tomber dans les mémet 
crimes , que ceux de Sodome , il ajoûte: 
De la même manicre Auf les Egregorä 
( Anges ) ont changé l'ordre de leur nature, 
defquels Dien à maudits dans le Déluge. On | 
a voulu marquer par là les Anges prévars 
cateur , qui avoient époufé des femmes. Ce | 
fentirnent eft très-ancien, même dans FE- 
glife ; & il vient originairement des Jnif 
Helleniftes , qui avoient donné un faux feué 
à un paflage dé la Gencfe akeeré dans ks 
té dès le tems de Philon. 
L’Auteur du Teftament a fouvent copié 
le faux Livre d’Enoch, qui. ef rempli de r& 
veries fur les Egregores.Nephtalim'confirine 
La penfée al l’auchorité de ce faux: Lives 
qui'éroir alors du goût de bicades gens. 
vous. dis ces chafes., mes Enfanss ditil, pare 
ce que j'ai conns dans l'Ecritured' Enoch, qu 
vens. auf. vons vous éloignerc? du: Srigueur , 
mor: dans tonses Dr nine des Ne 
tions , © faiaut toutes Les aïtions de ceux 
de Sodarse. C'eff peur quoi le Seigneur voss 
fera aller en captivité. Cette captivité. 
d'écrite enfuite clairement & fans ambigui- 
té. L'on norme les peuples chez qui ils fe: 
ront menez captifs. Vous remarquerez qu'il 
zac por ua mot Caldaïque gre- 





CRITIQUE  za3f. 
ciré: Car où il eft dit , que Néphtalim vit 
font pere fur la mer as > le Manulcris. 
Gréc de la Bibliotheque du Roï porte : 4» 5% 
Jarry iaprsins ; mais il eft mieux de lire 
tapes, comme à lü fens doute l'Evéque de 
Lincolne, qui a mis dans fa Verfion: 7 #4» 
rijamme. Cela pourroit faire conjecturer , 


le Teftament des douze Patriarches à - 


‘d'abord campofé en Caldéen, qui étois 
encore [a langue que les Juifs parloiene 
dahs Le Judée , parce quié assma en certe. 

ecftla même chole que 9e ärrs en 

Grec & Mare en Latin. Mais alors ily au 

_ soit un de ces deux mots inutile ; puifque 
| Sadrrs mer cft la même chole que jamme 
| Peut-étréavoit-on confervé jémma dans le 
tete , &l'on aura mis Saxdre à la marge, 
pour explication. 11 fe peut faireauffi ; que ‘ 
celui qui a fibriqué cette picce feachañt la 
hngue ane ait h-même forgé cet- 


de Beliar. On y fait dire à œ Pawiarche: 
Craignez. le Seigneur , G'aimez le proëbasss, 


Et quand même les efprits de Bclier vous 
perse dans toute forte de mal d'iris 

lation , jamais aucun mal tribulations 
sc prévasdroni. Can celui qui crains Dieux 
ad fan prochain ne peut-être biefe par Eefé 
prit aéricu de Bcliar étant défendu per RS - 
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crainte de Dicu. Roy rai hie où 
Théologie touchant les efprits répan- 
| duë Fra à cout l'Ouvrage. C'eft fur ce-picd- 
R , que dans Le Teftament d’Afer , on dif 
” tingue deux fortes d’efprits qui préfidenit 
_ à nosactions , dont l’un eft appellé 65 
œnips , malin efprit ; &c l'autre qui nous 
fert de confolareur durant toute nôtrevie, 
… appellé 3/5a@- vûs ipohres, Ange de la 

aix. | 
: Dans le même Teftament de Benjamin, 
‘on fair dire à Jacob parlant à fon fils Jo. 
feph : En toi fers accomplie la Propherie ds 
Ciel tonchant lAgneas de Dicu É* Sauveur | 
du Monde: car celui qui eff fans tache [ere Lis 
* srépar les méchans, & celui qui ef} fans pé. 
sé raourra pour Les Pnpies dans Le [ang de 
 Falliance pour lefalur des Nations & d'Xf- 
#46, il détruirs Beliar fes Adirifires. 
Le Teftament d’Afer contientune Pro- 
Phetie très-claîre touchant fesus-CHaisr, 
quivenant cermms hbemme , mangeant Cr bu 
Vant aucc les honvnes papier A >br=. 


Sem Le teffe du ferpenr fauvera par l'as 


dfraël © routes les Nations ; ayant pris jafe 
qw'à la refemblasee d'us homme. ec À 3. | 
porte dans le Manufcrit du Roi toc us %e 
éemoug L'Evêque de Lincolne qui à 
traduit, Deus io virum #bfconditas aura là 
Suis au lieu deies, | Fe 
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© On Lt immediatement après dans ce 
ème Tellament d’Afer ces autres paroles, 

sont pas été bien traduites dans la Ver« 
: de l'Évêque de Lincolne : Dites due 
cas chofes à vos Enfans , de ne point lei def: 
obéir : car j'ai cons duns les Tables du 
Ciel , que vous lus ferez defobeïffans , d'que 
Vous commettrex, des impietez, contre lil, ne 
Vousatréchant point à La Loi de Dieu. 
j'ajoûterai encore ici le Teftament de 
ofeph , qui renferme quelques Hiftoires , 
uclles ne font paint dans la Genefe , &e 
entre-autres un entretien avec la femme 
fehne qui le follicita puiffamment de 
ir fa pañlion. Ces fortes d’additiens 
ani Livres facrezfont affez communes dans 
ces anciens Livres apocryphes. Les Juifs 
Hklleniftes en ont même ajoûté de fembla- 
bles dans leur Verfion Grecque de l’ancien 
pr : laquelle: porte lé nom des Sep 


, Ce‘ Teltamènt de Jofeph contient pet 
dé Propheties , après lefquelles FAuteur 
SR 


À 
. 


ax Ces chofès arriveront dans leur 
Nr; [avoir dans les derniers: jours. Wou 
denc ; mes Enfins gardez. les Commandement 
M Seighenr "honore Juda € Levi, pars 
ceque d'enx fortira l'Agneas de Dien , le! 
Ÿa Agneau par [a grace fanvers tentes les 

tions  Lraël. Car far Royaunie [ere se 


es 


L d 
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Royaume éternel qui ne finira jamais. Vous 
vez maintenant porter-vôtre- men 
pi ancienne pricre a qés 
titre , Le Tefamess der d -douzs Patrie: 
chés. Si vous fouhaitez lire F Original > ÿ 
vous communiquerai Pr que j'ai éexià 
re é Le —_ fexié de la a Biblisehequo 





| “A Pass an. 
CHAPITRE: XVe 


Des Tables celeffes du F cf parlé. di lei 
anciens Éivres apocryphes,; € res 
: PE gé'aft c id el çe qu 

À Trés Vans drtoiié de LEper 


BiEcrirwre se é . 


V. Qusme PT ce que cel es 
ces Tables duCiel, dont il: cf sx 
tion dans ma lettre précedente, 
paske du Teftament d'Afer. Ces tables tn 
des fictions de ces anciens Sectaires , qua 
ont pris plaifir à fabriquer des Éivres pe 
gapport à leurs imagination; Origene qui 
aimoit ces fortes d'ouvrages , qui. gr 
communs de fon rems Fac mention d'a 
ne certaine Priere attribuée au Patriarche 
pr où il eft fait mention des Tables Le 
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. Ces tables celeftes, où eft écrit tout ce, 


qui dit arriver dans l'Univers , pourraient, | 


bien, être de la façon ‘des anciens Gnofti+ 


e;: 
. 


qués ; qui'nioient la liberté de l’homme 3: . 


admettant une efpece de farss ou deftins 


Origene qui n’arien oublié dans fes Ouvra- 


détruire cette vieïlle herelñe en< ‘ 


& : 
vemie du libre-arbitre, prouve que ces 7 


- 


bles du Ciel ; qu'il ne rejette point; nefont :: 
pullement oppolées à nôtre liberté , com 


me: on le peut voir dans fes Commentaires 
far la Genefe. 11 ydit , que les Aftres’ peu< 


vent fignifier les chofes' qui doivent arriver . 


dans le monde ; fans que cela détruiflalis 
berié :illes coripareàun Livre qui contiene 
droît des Prophéries dece'qui doit æriver, 
Puis ils ajoûre, que romr.le Ciel étant comme 


k Livre de Dies peut contenir en [oi Les chofes 
fasres. Ce qu'il eclaircit én même rems 


ue Priere de Jofeph: C’ef 


powsses ; dit-il , ‘os pens entendre de cent 
mamie côs paroles de Jacob dans la Prierg 


LL 4 


de Pafcple : Car j'ai lé dans les Tables du Cick 


tour ce qui vous arrivera © à ves Enfans, 
Ce favant Homme , à qui ces anciens Là 
yres apochryphes ne déplailcient pas, ajoû, 
kb ; qu'on ait peut-être donner auf. 
& te mème fens à ce paflage d'Ifaie, Le Ciel 
fera roulé connue nu Livre < , comme fi le 


“ 
= 
» LC LE 


+. Onër..Fhilee. 6. 33. & conmens îe Gen, + Gris 
344 _:°. de fo 
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, Ciel étoit un veritable , Livre, lequel re: 
efentât les chofes qui doivent arriver. 

” Iln’eft pas befoin que je m'arrête à re- 
futer cette explication des paroles d'Ifaïe. 
Ce Prophete qui eft très - éloquent em- 
ploye ; felon le ftyle ordinaire des Pro: 
med ,» une locution metaphorique: 1l 

ompare l’étenduc du Ciel à un paréhc- 
min roulé , c’eft-à-dire à un rouleau ; tel 

‘étoient autrefois les Livres chez les 
js » qui fe férvent encore aujourd’hut de 
èes je dans leurs Smagogues. ÂÀ l'é- 
gard de cette écriture celeite, c'eft une 
e imagination, qui n'a pas le moiñdre 
ndement dans les Livres facrez. { 
dant Guillaume Poftel affure hardiment , 
qu’ila vû, obfcurément néanmoïns, dans le 
Ciel écrit en caraéteres Hebreux tout ce 
_ quieft dans ce monde. Cer homme qui a 
sq à impofer au public , prend Dieu 
_&JEesusCnrisrT bour témoins dece 
qu'il avance. Il PE qu'il a été ravi en 
efprit jufqu’au plus haut des Cieux, où il 
ä vû des chofes qu'il ne lui eft pas poffible 
de racconter. Je veux vous rapporter les 
| propres paroles de ce fameux Vifionnaire : 
:: Si dixero, dit Poftel * , me in cælo vidifè fs 

spfis linque fanite charateribus ab Efdrà: 
primim publicé expolitis ea omnia , que fimt 
à reves natura confiture ; 13 Vidi à RO 6%< 
 HPoflell. 08, in Hb jetfires ci 
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cire , fed implicité ,vix ullus mihi credi- 
Lrit, Temen mibi teflis eff Deus € Chriftus, 
juia non mentior, [ed [cio certiffimé mefuif$es 
von in corpore , [ed in anima raptum u[que 
ad fuperigrem cœleftium orbium partem,C ibi 
vidiffe ea que , fs velit homo, licet quidem 
mure , fed non pofet homini alteri enarrare. 
Je ne fuis pas furpris , que Poftel dont l’ef- 
prit n'étoit pas fain , ait parlé de la forte. 
Mais que peut-on penfer de Gaffarel, qui 
a ofé débiter les mêmes réveries fur cette 
Ecriture celefte dans un Livre qu'ila pu- 
blié fous le titre de Curiofitez inoüies , & 
qui fut auffi-tôt cenfuré par les Théolo. 
giens de Paris ? À vous dire la verité , il y 
ad'autres chofes qui prouvent que Gaffarel 
acté un franc Impofteur. à 

un A Paris 1687. 


CHAPITRE XVL 


D'une Priere attribuée au Patriarche ?ofeph. 
Réflexions [ur cette ancienne Pricre apocry- 
phe. Ceperit Difcours vient aulfi de Mr. 
fahiel. : 


F Ous avez raifon d’être perfuadé que | 
ces anciens Livres apocryphes , quoi- 
is foint pleins de Vifions & même 
‘erreurs , ne laiflent pas d’avoir leur utili- 
pour entendre Les anciens Ecrivains Ec« 
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1 cé 
clefaftiques qui les ont citez. C’étoit lof 
ge de ces tems-là. Clement d'Alexandrie & 
Origene s’en fervent fouvent. On les re. 
gardoit alors comme .des Ouvrages qui 
avoient quelque autorité. En voici un exenr 
ple affez confiderable : Origene a expliqué 
ces paroles de Malachie , 7e vos emvoyersi 
on Hs appliquées à S. Jean Baprifte 
par une Priere ancienne , qui porte le nom 
du Patriarche Jofeph. l’Auteur de la Syrop- 
fe qui fe trouve parmi les Ouvrages de S. 
Athanale, & qui eft un Livre aflez ancien, 
quoiqu'il ne Pit inc dé ce Pere , a placé 
cette Priere dans É fecond rang de certains 
Livrés apocryphes du vieux T'eftament : ce» 
Jui d'Enoch eft à la tête de tous. Ce n'eft 
pas que les Livres foient en effet de l’ancien 
* Teftament : mais les noms fpecieux qu'ils 
portent leur ont donné ce rang & en.mé- 
me tems quelque autorité; auffi bien parmi 
les Orthodoxes , que parmi les anciens Sec 
taires. NN 
_ C'eft pourquoi Origene, qui-met or- 
eue ca en ne Le fes Ecrits, 
a employé l'autorité de La Priere de 
fcph ; pour montrer que S.'Jean Bâptitaf 
qui étoit un Ange, a été envoyé en cette 
qualité pour fervir Jssus-CHRIST. 
les principes que ce fçavant Homme fupi 
après fon prétendu Jofeph , de sci 
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Éamodent gueres avec nôtre Théologie. 
ls contieunént plisôs avec lé Platonifine ; 
ét'avec la veritable croyance de l'Eglife.On 
ÿ voit je ne fçai quoi qui n'eftgueres sur LT 
dei Dodrine des Juifs Gabbakifies. Oris 
génie infinué :la sréexifience des armes qui! 
äyant fait des aétions au deflus dela natu- 
tré haine, &-étanc bien plus excellen- 
tesque les autres ames, parce qu'elles font 
Anges, {ont defceriduës pour {e revétir d'urt 
corps. Il-eft aifé de voir , que cette Vifion à 
été prife’ des Platoniciéns , laquellé 4 été 
adéptée par les anciens Juifs Helleniftes ; 
qui font les Auteurs de cette Priere ; felon 
Otigene, defquels les anciens Sectaires l’au 
font empruntéé. … 
* Voici ce qu’on fait dire à Jacob dans lai 
Ftiére attribue à Jofeph : 46; Jacob  If- 
hé qui vous parle, je fuis'un Ange de Dieu 
Gun efprir qui fuis Le chef des autres. Abras 
bem G Ifaac ont été créez avant toutes che 
fe: @ moi Jacob , c'eff ainfi que j'ai été ap= 
pellé par les hommes ; mais mon nom cf} If- 
se ‘Dièn m'eyant ainjf homme, c'eff à-dire 
erhomme qui voit Dicu. Car de tous les ani 
Mec ii ont “été fermez de Dies , je fuis le 
mien né. L 
“Origehe a donné de l'autorité à ces an 
Giens Éivres apocryphes , ‘parce qu'ils lui 


MUTATTLTS Ve “© 





+ 
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{ervoient à établir de certains dagnies qu} 
avoit plûtôt tiré de la Philofophis Plaroni 
sienne, que des Ecrits des Apôtres. Après 
avoir produit en ce mêmeendroit plufipur: 
= Vifions contentes dans cette prétendu 
Priere a Jofeph far ce ve . An 
es, ilajoüre qu'on peut s'en {ervir pour 
< is queftion Pès-diffcile ons 
Jacob & Efaü , dont il eft dit dans l'Epiître 
aux Romains , que Dieu avoit aimé Fun & 
haï l’autre, avant qu'ils fuffent nez. Sets, “4 
he peut s'entendre, dit-il ; fans accufer 
Dieu d’injuftice , à moins que d’avoir re: 
cours à des aétions qui avoient précedé cet. 
te vie. Il fuppofe donc , que les ames de Ja- 
: cob & d'Efau ayant préexifté avoi ent fait de 
bonnes & de’ mauvaifes aétions avant que 
d'être jointes à leur cotps. C'eft-le fonde: 
ment de ce {çavantHomme fur la prédeftina. 
don & fur lareprobation contreles opinions 
dures & impies des anciens Gnoftiques, 
qui recevoient aufli ces anciens Livres apo« 
cryphes qui étoient fort de leur goût. 
_ Comme il ne nous -refte.que fort peu de 
chofes de l’ancienne Priere attribuée à 
fph , il eft difficile de fçavoir , fi les ui 
Helleniftes ou les anciens Sectaires'du Chri 
tianifme en font les Auteurs. Il fe peut fai- 
re qu'originairement elle vienne des pre 
micrs, & que les auttes qui Jes enr Jqu- 
7 vu 
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vént copièz , l'ayent adoptée. On‘dair dite .… 
k ee a sp autres Liwresde 
cette nature, dont on trouve les penféeÿ 
dans quelques uns des plus anciens Ecri- 
vains Ecclefaftiques. Comme dans ces rems- 
D on n’avoit pas reglé & fixé [a Théologie 
fur le pied qu'elle eft depuis plufieurshe- | 
cles , És Théologiens d'alors prenoient de 
grandes libertez. Ils ne faifoientaucun {cru- 
pule d’inferer Vs leurs écrits les rai 

tages de plufeurs pieces , -qui étyient 
nue pr ru us de faux 
noms. Ils ne f piquoient pas de jufteffe 8c 
d'exactitude. 

. Ileft conftant, qu'avant létabliflement 
de la. Religion Chrétienne; les Juifs àp- 
ptllez Helleniftes grands Faux-monmoyeurs 
en fait de Livres ; en .avoiert fabriqué plu- 
leurs qu’ils attribuoïent à leursancieht Pa- 
tiarches ; pour. faire illufion plus facile- 


Mentpar ces noms illuftres. Dès qu'ils eu 


réntlaconnoïflance des Livres Grecs par le 
moyendetla langue. Grecque , qui devint, 
leurlangueamaternelle dans les lieux où ils. 
furent-difperfez., ils, imitérent la méthode 
désEcrivains Grecs qui ont: été de grands 
menteurs. Ce. fur. à l’imitation de ces Ecri- 
Vins, qu'ilsremplirent leurs Livres de fic- 
dons 8rde, contes qu'ils, forgérent exprès: 
Jaurois beaucoup d'autres .chofes à vous 
Tome IL. | | 
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dire {à-déflus : mais ce que je viens d’ob« 
ferver en general cft plus que fuffifant, pour 
vous faire connoître origine de certaines 
opinions étranges, qui fe trouvent dans 
quelques-uns de nos anciens’ Ecrivains Ec- 
clefiaftiques , & principalement dans Cle- 
ment d'Alexandrie , & dans Origene. 


CHAPITRE XVIL 


Des Onvrages de George Wicclins © prir- 

” cipalement dé fes Lettres. Diverfes re- 
flexions fur ces Ouvrages fur la perfor- 
ne de l'Auteur. Ce Difcours s'eff tronvé 

+ parmi les Papiers de Mr. Fufiel, quil'a- 

* voit reçf d'un defes Amis de Paris, le- 

© Quel fembleæuoir voulu par ce Difcours le 

” rapprocher de l'Eglife Catholique. 


Es Lettres de Wicelius , & les autres 

1 Livres de cé fameux Ecrivain font à la 
verité rares parmi nous. Il a fait autrefois 
quelque bruit däns le monde , bien qu'il 
n'eût pas un ptand fond de Literature. Les 
Lutheriens , dont il quitea le parti avec 
beaucoup d'éclat , firent tout leur poffible 
pour le décrier, & entre-autres Juite Joias 
qui étoit de leur fation. Le plus grand te- 
proche qu'ils lui ayent faic , eft qu’il étoit 
Gn toutes chofes le Copiite. Eten 


| 
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effet Erafne :eft fon. gränd Autéur ;'dont il 
fait gloire de. fuivre les fentimens & les 
smaximes. Mais préronl qu'on me pour pes 
le traiter pour cela de voit 
objecté,, que les fépt Livres q'ilavokrdon. 
aez au Public évoient pris enticrethent de 
ce Critique. H répond à œux qui lui 
avoient fait ce reproche , qu'illes défie de 
montrer ne page , même une ligne qu'il 
ait tirée de mot à mot d'Erafine : Prodie. 
rap theme terre To 


quem 
a ps Crenen. tr. dixere. 

‘I foutient fortement ; qu'il a'pà imiter 
Erafme fans: étre plagiaire : Ade furatwns 
ex Erafroe fcribis , non mit adm Erafnem.: 
dengé ro diverfium effe ferai © imicmi, 
vel pneri nsrust. IL rapporte.Fexemple de 


& dePro Spin rs auoù 
dde Las deS 4 fans qu’on 
Late fer pour. des dit k 


même cl e de ns de Ai des 


xheriens, 1 les Ed fonts » > qui ne pu- 

blicut rien dela chef » mais qu'ils co- 

DETT TS d'u Ge Sn os 
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-pient les Livres de Luther: Quis nefeint 


“vos -smitatores , taceo fures non Pasdi , non 
«Foannis, non Hilarii , non Erafwi , [ed Lu- 
theri ? DC : > HE: 
Wicelius fait done ‘gloire! d'être le Dif- 
ciple d’Erafme ,.ng:connoiffant point de 
plus grand'homimeique lui après: les Ap6- 
tres & les anciens Heros-de nôtre ‘fainte 
. :Religion..C'eft pourquoi il confeilleà un 
de fes Amis de le faivse en: toutés: chofes : 


* Erafraems pof Afofeiès@f prifres Thcologie 
“Hrroas til: per. -Onmia: véufes Etant dans 


certe perfuation x il. éxhôrteiEtafme dans 
une Éettre qu'il luf'addrefle , de ne point 
cefler de travailler, .conime il fair, & contre 
les Schifmatiques 8c cortreles Sophiftes. 


CAR re ar potegnatter Be er 


‘des deux:côtez : combartez contre: l'un & 


J'autte pour he Foï.orthodoxe , pour Fan 





cienne . Théologie : ?. Refffe stroque pede 


tam. [chifmaticis, quam fophifiicis. commen- 


#55: pugua pro Grihodoxix fanéts pro veteti 


Theologia. Vifingminfrfaris, fcie ‘ru utrie 


que lilare , utriqque.cade:: msrinque: refer 


.+ 


Li r s * pe 
Fe CR in % . 
trophes.…. PR in A ET EL 


Lt 
Erafme avoit. en cfferdemr- Partis cr | 
batre qu'il s'écoic-atrirez ur les bras, fe 


vroir d’un côté. les:Livheérians &.cerut : qixi 

és, | , Ro RE et trs 

à pif. Li b39. AGE CE Did mifsu 
MD T Be ne it 


LA 





CRITIQUE. : z4f 
prenoient Le nom d’Evangeliques, & de l'au- 
ue , les Théologiens Scholaftiques:, &c-uni 
grand nombre de Moines qui -s'étoient dés: 
 darez. centre lui. W'icelias le loïüe de-ce: 
qu’il garde-comme le milieu entre tes deux: 
Fations , qui étoient.felon lui également 
_oppolées à l'Eglife 8 àla pureté de La Reéki- 
gion, quoique de differentes manieres: De 
pravag Ecciefiam faëtiones-; dit-il , * [éd 
paridamno diverse licet retioncaffisiant can 
dem. Barbare: Schols ille fubuertuns omnia. 
Les Hesetiques, continué Wicelius parlant. 
à Erafme., ne veulent rien .laifler d entiér» 
dans l'Eglife : les Sorbpnifies ne veulent: 
_ point-qu'on en ête quoique ce foir. Il n'ya 
donc point. de Palæmon plus propre que: 
vous, ni d’Areopagite qui puifle mieux ren 
drela juftice, ni d’'Amphiétyon qui foit plus- 
incorruptible : Memo igitar aptior Palemon,: 
demo juffior - Areopagita , nemo :incorrwptior. 
Amphiélyon te ; divine Wir. Le fentiment. 
de Wicelius étoit que fi: l'on n’alloit pas- 
prômptement audevant des Sectes , our 
éroir perdu, &c que fi l’on ne mettoitun frein 
àla Scholaftique , il. n’évoit pas poffible-de, 
rétablir la pureté de la doétrine.de l'Eglife :, 
SiScEEis vom pur obviam , perimus : fi Schole; 
fines ef porgan ft de Ecchfie 
reurtegrations.  : :. » FE UMEUS 
"# Ibid, :. à - 
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Le grand zele que Wicelius ‘avoit 
la de l'Eglife le Rifoit parler Party 
te. Ilne ie “les nouveautez 
que les Herctiques y introduifoient tous les 
Er Mais d'autre part il voyoit avec dou 
» que plufeurs FhéologiensScolafti- 
ques remplis de leurs préjugez , n’en vou- 
loïent rien rabatre. Comme c'étoit alors 
din bruit commun, qu'il y avoir des Catho- 
Mques peu fçavans , qui écrivoient contre 
des Lurchcriens qui étoient doë&es ; il die 
_ ne sus. ni pas la bonne volonté 
ces gens-là , qu’aucontraire leur zelelui 
plait fort : mais il ne peut approuver qu'ils 
ne vcüillent rien retrancher ; & qu'ils fous 
_flennent même des chofes ne Line | 
._ Al onren eux même un veritable méprisi 
Non improbo voluntaten Scriptorum que- 
Bnmenuque quotquot ab Ecclefis flant. Inè 
galdé deléttar me iHlorum zelus : [ed probe 
gé nos poffuns qnod nibil in totum aæntiquari 
Patiuntur ; C' ca ctiam [epe propngnant qha 
SPP apnd animum [num veré contemnunt. 
Tout ce que je viens de yous rapporter 
de Wicclius, eft tiré de fes Lettres qui ont 
été imprimées 54 4°: à Liplicenrs37. On y 
_ #touve plufeurs chofes curieufes touchant 
Pétat où étoit alors la Religion en Alema« 
gne. Il y dépeint très-bien la Faction Lus 
# Epif. Ub.4 ep. D, CR. an.1534: —_ À 
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therienne , & il fait auffi quelquefois mene 
tion de ceux qui prenoient le nom d'Evans . 
geliques. Dans une Lettre qu’il écrit à fon 
Ami Fabricius , qui étoit de la fete de ces 
derniers , il lui dit, que c’eft une chofe 
étonnante , combien il font atrachez & 
dévouez à leurs Théologiens s enforté 
quil it manifefement qu'ils font de 

veritables Sectaires : 2 Mirwm.anters diftm 
ef, quam ves penitus devoti., dedisi, additi, 
atque jurati uefhris cffis Theologis , ns .ip{a 
res clamet , [eéham cffe , non cclefiam., 58 
gatempus veftrum confurnitis.. I} écrit ann 
autre de fes Amis , qu'il ne peut pas abans 
donner l’ancienne Eglife ne u’elle étoit 
alors, fous prétexte qu’il y ade méchans Pré 
tres , de méchans Moines , quelques fuper+ 
 Æiticux , & que la Theologie de l'Ecole e& 
æraplie de jrs b 4b Ecclefra interin à 
Seters , veteris traduce ; propter malos Sax 
cerdotes 7 Monachos , opter vitia quorsine 
dun cultorum , propter fomnia Scholarum; dif. 
stdcre:non poffum. Par-là il condamne ceux 
ET quité FEglife pour des.raïlons 
cres. 
+ Wicelius n’avoit point de plus grand 
ennemi que Jonas, fameux Lutherien dont 
À fe plaint fort dans une de fes Lettres qui 
e fous le titre de < Expofnlario de graviffi- 
 CERR. lib. an. 3 #32. d-Lib.3. epif. M.7, ki 
: Epif. lib, 4. ., L hi} 
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wa injuria Hoffis fon. Comme on pouvoit 


. … Faccufër d’inconftance,parceque de Catho- 


dique it: s’étoit fait Lucherien, & qu'il avoit 
nuire quité le parti des Lutheriens étanr 
: wentré dans l'Eglife,il marquées raifons qui 


J'avoient attiré à ce parti. Premierement ; 


dit-il ,ce grand applaudiflement de tout k 


monde m'attira à vôtre Parti ; les Sçavans | 
qui y donnoient les mains mal à proposm’y 





éngagérent ; la nouveauté qu'on aime na- 
surellement m'y porta ; l’état honteux où 


soit l’Eglife m'y pouffa.; & par deffus 
tout la grande efperance que j'avois de voir 
ane plus grande pureté. dans Réligion 
Ch tienne m'invita à être. des vôtres : te 
“#raxit me pris in partem vefiram plaufns 
se orbis maximus ; pellexit prepoferus Erx- 
 ditorum affenfns ;incitavit novitas , ne plea 
wique natur4 bujus cupidine ducimur ; pepm: 
Br Ecclefie foda facies; potiffimion iruitavit 
‘meer. mate fore purius Chrifiiamn 
ais il reconnut par fa propre experience, 
loin que les nouvelles Seétes remediaf. 
Ént aux defardres , elles n’apportérent que 
de la confufion : ces Seétaires fe déchainé- 
Fent avec fureur les uns contre les autyes. 
Comme fon parloit alors d’un Concile 
tue le Pape Paul III. devoit affembler , il 
témoigne dans une de fes Lettres de l'ans 
née 1536. que le bruit commun étoit, que. 
DRE LL LÉ ii. ,.4° 


£s 
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_& Pape étoit op éloigné de l'ancienne 
2 Ver ; pour faire dans le‘Synode la, 
volonté des Sophiftes.qui étoient très igno= 
rans. X Feruxt Paulum III. alienioren efe # 
veteri [aperffitione , quam ut uoris indoltiffi- 
morum Sophifiarum [à in Synodo re[poñ[urus.. 
1l efperoit que Sadoler & Tunftal travaille | 
soient fortement à concilier les-efprits, &c à 
mettre la paix dans l’Eglife : Sadolerus [per 
racosor diam fummo fludio promeuebits 14 
sibi polliceor de Tunftallo. U fe. flattoit mé 
me alors , que le Roi François I. aurais . 
confenti à un. faint accommodement, s'il 
‘s'en eût été empêché par lahaïne qu’il por 
toit à Charle-quint : Rex Francie , nil die : 
Caroli impediretur in moderationcm fantla 
megotii facillime: copfeufurus eras. La leCta 
re des Livres.d'Erafme.lui avoie donné cets 
w penfée que Les feprimens utrez. deg 
Théologiens dé Paris: rpg hrèüe 
-gois. Norte bec ms ces Théolo. 
giens continyoient de:défendre, mal à pson 
pos.de vicilles esreurs...a8fli bien..que, cœux - 
d'Alemagne :- Hidet, core, quème ridiclè; 
quemque frafira Lusetiani fui Rligionis-nafx 


te irvetcrata. mala defendere pargans Uri. 


vani in Germavia talinmp defen{onm.maior:. | 
* Epift. JP. E. RS 
Le me 3 ot à } | 4 h 
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: Mais après tout dans une autre 
écrite cetre même année 15 36.:à un de fes 
Amis, il {e plaint fort des. Prelats qui ne- 
gligeoient de tenir un Concile. Il eft im- 
le, ditil, que le & les Cardi- 
maux {e fauvent , parce qui ils n'ont aucun 
foin de teur troupean. Is n'onr point tent | 
de Concile pendant cent ans’, & mainte- 
pant ayant été follicitez tant de fois de l’af- 
fembler, ils nee font poinr:* Papa G Cer- 
dinales, ut falui fiant impolfibile eff ; quix 
éuram gregis nmnllasenus jbabent . ... In cen. 
mon snnis mg leserunt Coucilium a Érane tar 
pes appeller ceffant. | 
‘ Jence puis m emptche de vous parler 
encore de la Lettre fuêvanre , dans laquelle 
W'icelius déclame contre Henri VIII. Roi 
d'Angleterre. Le bruit eft ;, dit-il. que les. ‘ 
Docteurs de Püris ont juitffié le ee 
inceftüeux _ Prince : chofe : 
Mais quel a uit ee mariage ? 
oe Chef à RE Eghie Avant le ma- 
ridge incéfhiewx du Roi ; ceux de Witems 
Berg oferit des Hretiques .cæ 
FR Us forir ja pl nr Le 
Apêrres: où recherché leurs caf 
Fon apprend d'eux l'Evangile ete rare 
ivprias dcwtur Parifien(es jxfificaff; ; 
vou aliud mixabilius. At quid peperit 
« Ep. TL us » 1bid Epift. Hifemborgos. 
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pra: nooum C. na Ecclefle..., Ante 
Faprum Regis es nr Witebergen(es, 
Papro commiff derepente fiunt Apofoli ,; & 
guibns audianiur confilia , à quibus difcatsy 
Evançgelinrm. e 
Dans cette même Lettre Wicelius fe 
Moque agréablement de Capiton ; de Buw- 
cer ; & de quelques autres Predicans de lz 
haute Alemagne , qui «étoïent venus avec 
un mediocre équipage à Wiremberg-pour 
y adorér Luther ; & peut-être auffi pour y 
vificer les faints lieux : 4rslir € illud ru 
mor ; nempe Wolphangum Capitonen ;, Man- 
tinum Bucerum , © alios quofdam [uperioris 
Germanie excellentiores Concionatores, me 
digcri equitatu veniffé Witebergam adorare” 
Lutherusn, fortaffis G'invifere loca [acra.. M 
y parle de François L tout autrement qu'il 
n'a fait ci-deflus , fe dédarant ouvertement 
contre les rufes & les diflimulations. de ce 
Prince. 7: rl 
1 y a un autre Ouvrage de‘ Wicelius fav. 
_ primé auffix Lipfic en 1537. #7 11. fousce 
titre , Aftshodus Concordia Ecclefiafficæ. X 
amis à là tête de ge petit ouvrage une Let- 
tre-addreffée aux Monarques , au Pape; aux 
Evêques > QUX Princes aux Docteurs , & 
generalement. x tous les Chrétiens ; 446: 
nérchir, Portifci  Epifropis, Principiluss, 
Déltoribns, © nniverfis aus nr Sc 
; ‘ vh 
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somen, Dominis ac Fratribus:] {oufcrit Geo 


ge Wiceliæs Prêtre: & ilétoit Prêtre en effet; 


mais Prêtre marié. Car il avoüe lui-même 
dans fa. réponfe à Jonas , qu’il s'étoi-marié 
durant ces troubles de la Religion. Das 
éerte Lettre qui ef écrite en 1 5 3 3- au mois 


d'Avril, il exhorte les Princes & les Evèques 


à aembier un Concile,où les Parties puif. 


fent êux prefentes , afin de terminer leuss . 


différens. | | . 
 E'Efpsitde Conailiateur regne dans tout 


e-padt. maité , qui. eft divifé par fetions; . 
& chaque fection contieñt une matiere par- 
ticuliere : par exemple la premiere feétion 
afintitulée Doétrinæ. Sonfenriment eft, . 


sue le Paeti Lutherienreconnoiffe , que la 
Nériré de la Religion Chrétienne eft de- 


meurée dans l'Eglife, qui tire fon origine 


des Apôtres  & qui a canfervé la doctrine 
sn{cignée: dans l'Ecriture, & par les plus 
anciens Peres. Si les Théologiens moder: 
nef , dit-il, s'étéient contentez de l’ancien. 
ne Théologie. fans en inventer une non 
velké il adroit été difficile, que tanr d'Her 
sales {e fuffent introduites dans l'Eglife..S 
 mederni'T héologi prifta Theolegia conteuri 
| efC ,.quamrecentem excogitare. maluiffent , 
Aix fuiffet rot Fierefibus pres Ecclelie. N'cit 
ce-poihe trap dire que d'accorder aux Lu- 
therions, que l'Eglile avait, sbandouné Fans 


L' 
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tienne Théologie ? ce qui femble contrai- 
se à ce qu'il veuoit de dire. Aufli l'Autour, 


s'explique - t'il ; lorfqu’il ajoûre , qu'elle 
peut quiter , fans rien perdre , plufieurs ex- 
preflions inutiles , que les Moines & les 


Thealogiens de l’Ecale: ontinventées de: 


puis quelques fiecles fans aucume neceflité , 
& qui ayant été une fois invenrées , le fafte 


dequelques Doéteurs les a introduites im 


prudemment : Carere ea ahfque detrimenta 


poteft multis vocum ivaniratibus , quas à feu 


lis aliquot prater necefiratem inuenit Ao- 
naffica atque Academica Scientia ; © in- 
ventas à enter ingeffe quorumdam fa[- 
rs, | | RE 

Wicelius juge donc , que Kes Théolo- 


giens de l'Ecole doivenr 'abftenir, de ces 


aprefMonsautant qu'il leur fera paflible'; 
Syaftrim itaque fobrictatemiis qui. Sékalis 
Psperfunt. les prie de bien. canfiderer, que 
non feulèmént il ne convient. point à des 


Chrétiens d'introduire ‘une nouvelle ma-° 


viered’enfeigner ; mais aufli qu'ils ne doi- 
vent pas enfeignes des:chofes nouvelles &c 
qui ont. été inconnuës aux anciens: /rcaur, 
abfesro, cum.anima. fuo ratianem, quam. mini 
mé Chriffians. profel[ieni congruat ;.n0n.folum 
vous doceuds genus invehere , uerum etiens 
gaus quadñmdocere.quà ne[ciuit Antiquitar.. 
Cer Écrivain fufiaué que les Théologiens 





{4 BIBLIOTHEQUE 
modernes n’avoient pas feulement apporté 
- de nouveaux termes dans la Fhéologie, mais 
äu’ils y-avoient aufk introduit quelques 
nouveautez pour la Doérine : ce que ces 
Théologiens ne lui pouvoïent pe aCCOr- 
der facilement, au moins dans les chofes 
ui éroient de quelque importance. 
Cour il h sgh sa” de l'efprie 
d'Erafme, qui avoit été fort mal-traité L 
les Doéteurs de Paris , il ne garde pas ak 
de moderation à leur égard. Qu'ils faflent 
scflexion, dit-il, que les Prophetes, les Apô- 
tes, les Martyrs, les Hermites, les Evèques. 
Xes Pañteurs, & les-plus faints & les plus.fe 
vans Docteurs des premiers. fieckes de l'E- 
. life , ont ignoréla Théologie de Sorbon- 
me , & qu'ils n'eh ont pas été moins aimez 
_djesus-CurrsT: Perpendant fecam : 
Frophetas ; Apofholos , Martyres, Eremiras, 
* Æpifcopos , Paffores + Dottores à primordis 
fanitiffimos pariter ac erudiriffimos, ignera[- 
Êe Sorbonicam Théologiam , nec minus tamei 
Chriffo fao tnicè amabiles [eruos exritiffe. Ce 
Difcours eft plûtôt d’un Déclamateur , qué 
ur ‘Fhéologien. : Les Scolaftiques ne 
pouvoient-ils-pas lui répondre, que s’ile 
de ere nouvelle methode dans 
héalopie-,, ils: n'y avoïentr sr au 
cut gi an ai ele doc. 
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di f fameux dans le Parti Lutherien, écri- 
vit d'abord d’une maniere très-violente 
vontre les Docteurs. de Sorbonne, dans l'A- 
pologie qu'il publia. pour là défenfe de Lu- 
ther fon Maître. Mais après avoir fait plus 
de rtflexion. fur les matieres qui éroient en 
éontroverfe , ik revint de fes premiers em: 
É ns, & ikavoüa même depuis, qu'u- 
se bonne partie des difputes qui étaient 
entre eux &c les Casholiques , ne conff- 
toieut que dans ket pus "ri W'icelins 
auroit beaucoup. mieux fait ; de fuivre ceite 
dernicre methode , que de prendre. fi fou- 
vent parti contre les Doéteuxs de Sorbonne:. 
Dans la feconde fedtion ,.qui eft intitu- 
ke Biblia, 1 fait paroîre aflez de modera- 
#iôn et un tems que les Proteflans s'em- 
portoient avec chaleur. conte les. Eatholi- 
es comme fi ceux-ei avoient condamné 
folumenr les Verfions de ne ex 
vulgaire. Il y dit que la necefliré du 
$ecle demande, e chaque Nation ait la 
Bible traduite ep.fa langue. Les Seétaires. le- 
veulent .. 8 les plus fages d'entre les Catho- 
tiques ne s'y oppofens point. Hoe volurk 
Selle, nec opiner reclamant cordats uiri Ca- 
tholica partis. Mais la difhiculré eft . ajoûte.… 
vil , de la traduired’une maniere Catholi. 
que, & non pas heretique ; ‘y employanr 
non uts feul homme, rhaïs plufieurs qu 
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foient feavass dans les langues , 8. qui 
foient chargez d'y travailler par une auto. 
rité Eccleñaitique. Sed hoc opus , bic laker, 
sea Catholicäs, non beretisüs vertantur: Id. 
que non ab una aut altero , [ed à complurib 
ais , qui in omni linguarum genexce ucluts ex- 
cyclopediam ab{olueruns , © qui eum Labo- 
rem obeant Ecclefiaffica. auétoritate. Ce [ 
want Homme qui avoit. reconnu ,que les 
eme Sedaires Rose maps  agaie 
Atôr par rapport à leurs idées qu’à la verk 
“ri ou -obferve icieulemene. 
à le point principal. eft d’avoir une Ver. 
on qui. réponde trés-exaétement à ces Qri- 
ginaux ,.& qu'on n'y trauve paint de ces 
taches... qui fervent à appuyer des do : 
articuliers. Res maxims moments cf, Etat | 
Ébere Biblia fontibas fais ad exattifimnxg 
amuffim refpondeutie ;, € in quibus nullum 
fr vitinmcen lepracardids dogmati private 
[ubferviens.. ° au 
La troifiéme feéion à. pour titré: Concias. 
N ne peur fouffrir ces. Predications ou. Pe- 
filles d'alors. qui. étoïent.la plü-part tirées. 
des Legendes pleines de Bb Î feroit. 
dit-il . à fouhaiter que les plus fçavans.Os- 
_thodoxes. non à l'ufage. des Egli- 
fes d’Alemagne ces fortes. de Difcours ap. 
pone Poftilles; qui fuffent pris due de 


LÉcriture , & de ce qu'il y à de: meilleus 
Lux Vs css nr . LT .. 4 si A se msi 


L 2 
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dans les anciens Ecrivains Ecclefiaftiques 
foit Grecs foit Eatins ; de plus qu’on fit un 

* Hagiologinm ou reciücil des vies des Sainté 
qui füt tiré de bonnes Legendes , & de Lis 
. vres & d'exemples dignes de foi ;'afin ds 
xœdonner.pas d'avantage occafion aux Sec, 
. täres.de reprocher aux Catholiques, qu'ils 
ptéchent des fables au lieu de l'Evangile : 
Dlud in primis optandum effét à doélifmis 
-Orthodoxis in ufum Ecclefie Germanice , ut 
Poffilla quans vocant componeretur , idque 
cum primis Sacri Biblii certis oraculis , ® 
fecundo loco ex vetufliffimis © optimis qui 
bufque tam Greca quam Latine Ecciche l4- 
minibus ; prateres ut Colligeretur Hegieler 
gum à probarioribus , Fideque © Religione 
wen indignis Legendis. Au refte Wicelius 
dans ce qui regardé les Dogmes 2 1 + 
dela Religion , ne s'éloigne point de la 
croyance commune de l’Eglife. Par exem- 
pie for l’Euchariftie dont il parle dans. la 
ection cinquiéme, il déclare nettement, 
que la nouveauté des Schifmatiques doif . 
ceder à l'Eglife, dont la Doëtrine n'eft poinç 
depuis deux jours, maïs dès les premiers 
epmmencemens : Cedag bic Eccleka Schif: 
matica novitas : nam quod ille haber, non 
sb befterno accepit , fd' à principie fui. 
veut feulement qu'on retranche la coûtus 
ane de dire des Meffes pour de l'argent: & 
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L trop grande multiplication de ces Pr 


tres mercenaires ; qui dans cette vüûé difent 
k Mcffe tous les jours. Il parle néanmoins 
trop fortement de cet ufage , qu'il ferois 
géès-difficile d’ôter entierement :. opus 
sur canfuctudo facrificantinn ob rummule; 


atque sdeë facra impié uendentinrs atreflants 


Slleruns confcientis. Minuatur ingens turbs 
pnotidie AMfiffantinm proprer faginandæ 


can dustaxat. | | 

Le même Conciliateur , dans la fe@tion 
huitiéme établit aufi très-fortement contre 
les nouveaux Setaires le Sacremence de 
Confirmation , pour lequel ils n’ayoient 
e du mépris ; parcequ'ils agiflbienc pli: 
par phantaifie que par raifon: Rirsms bon: 


Prmandi Baptiaros , dit-il , quod Sacrai 


mentum etians fixe impicrate appcllavere, 


defpicatiflimum babent Se£la , non ob jnfas 
canfas ; [ed qui fic Liber nunti cordis sers 


Il affure que ce Sacremenc n’eft ue fondé 
’antorité 


fur des raifons en Pair , maïs {ur 

de l'Ecriture faire , & fur la plus ancienne 
pratique de l’Eglife : Non nititur fumo ven- 
toque Confirmatio Fidelium à Baptifino, [td 
Sacrarum Literarum autoritate , pariter C° 
Ecclefie enafcentis antiquitate. 

: Comme rout le but de W/icelius étoit 
de mettre la paix dans l'Eglifé qui étoit 
alors agirée par diverfes falions,il croitque 
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es deux partis doivent chacun ceder quel- 
que hole fau sopialiter Que les Caiko> 
liques accordent , dit-il, que ce qu'on chan 
ke qi'en lit en Latin dans 1e Énvice pu- 
blic , foit fouvent expliqué en Aleman paf 
quelque Prêtre doëte : Carbolici donent , ny 
v4 qua Latine cénuntur , leguntur , «c açun- 
ter , non rare plebi per doitum Shcerdetem à 
férreflo Germarice éxponantur. Il obferve 
que céla même s'eft pratiqué atparavant 
pr quelques-uns. Il Juge de plus , qu’on 
doit auffi permettre au fimple Peuple de 
chanter quelque chofe en fa langue , prin4 
éipalement le'Symbole conformément 3 
Pancien ufage. De l'autre part il veut qué 
ks Seétaires retournent à la coûtunfe reçû 
dans l'Eglife Latine, & qu’ils foiént con- 
tens du chant qui y ft reçû univerfelle- 
ment. Ce que W'icelius avance en cet eh- 
droit pour concilier les deux partiseft très- 
fage ; Be peut même être confirmé par 
Pufage reçè dans les Eplifes d'Orient; 
PE AG Larine a'eyant rien en cela de fin- 


Il'oppofe judicicuf ufement aux Lutheriens 
dans À fc@on 22. qui a pour titre Schola ; 
qu'ils n’ont des Ecoles que paur eux mé- 
mes, & qu'ils n'entretiennent des perfon- 
nes doëétès que pour les interêrs de leur 
Sctte , & : pour conferver Funité 
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de l'Eglife : Lurhers Socicetas fit habet Scies 
Les , f#bi fovers Doëtos ; non imvitati. Ec« 
défis. a 
- Si tous les Docteurs de ce remis-là avoint 
eü le même efprit de concorde que WH 
_celius & Caflander , les affaires de la Rek- 
gion auroient pù prendre une autre face, 
. quelles ne firent alors. W/icelius . pouyai 
æpargner un peu. plus qu'il n'a faites Théo 
logiens Scolaftiques , qui cependant de 
leur côté, n'étoient gueres excufables., ee. 
ce qu'’ils.ne vouloient rien rabatre de leurs 
vieilles opinions. ï n 
Au refte ce petit ouvrage de Wicelius: 
merite que vous le lifiez entier. Thomas 
Jamesen.a publié une feconde édition: # 
Londres en 162$. avec quelques noten 
Vous trouverez cette édition. plus. facile 
ment que celle de Lipfic. Il y a.a la verité des 
l'érudition dans les pates de ce. 
Anglois ; mais il eft par tout trop ou 
contre l'Eglife Romairie. Loin d'êge Coi 
ciliateur, comme l'Ouvrage fur lequel: 
fait fes remarques le demiandoit , il f 
n'avoir travaillé ; que pourrendre les d 
partis trreconciliables nr 
. Wicelius a donnéau public plufieurs 
tres Ouvrages qui meritent auffi d'être 1 
_& entre autres un Æagiologinm . avec 


belle préface à La vête. 1] cft fort oppofé aux 
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Mrers populaires [ur les Vies des Sairits , 
elquelles fonc la plûpart de pures ‘fables, 


k'ne mertrent point le nom d'Hiftoires , 


ais plûtôt de contes faits à plaifirs par des 
Moines & par d’autres gens oififs , qui ont 
bufé de k fotre credulité des Peu Du 


dftcïil-ne pût ‘éviter les reproches qu'on 


oi fit fur plufieurs'ärticles , où il paroifloit 
rop Hbre , & entre autres fur celui qui re. 


arde l'Invocation des Saints.’ Il für obli. 
Kdefe juftifier là-deflus dans une de fes 
etres ; où il dit; que fon fentiment eft 

; pourvû que cette invocation 
& s'étende qu’à leur à 


ancienhe. Eglife-: Equidèm , dit-il , *, bene 
intié de inyacarione Diverum , [ed quatenns 
d'intercédendhm , non ciiam ad ohitulan- 


x ifinc fier. Nec credo te, mihomo , aut 


netquot funt prifce Ecclefie doitrine findsofs 


res , fentire alitér. 


 Ceqii a donné liëu à ce repreche, ajof- : 


,* 
, 


#t'il dans certe. même Lettre, ce 


ardit ÿ due la coûturne d’invoquer 
ants.daris Les perils eft de l’invenrion. des 


iperititiéux : je craihs que cela ne- tourné . 
u mépris de Dien qui:eft negligé : ? Per. 
vw qué qhédenarrodnut , fic hakant : is 


emander fimplement 
j'ils intercedent pour nous, fans parler de: 
scours, & qu’en cela il fuit la doârinede - : 


3 
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periculis inoocare Sasêles iruentuns.f fl 
perfftioforum. Vercor ne hoc cedat in opprr 
brium negleti Dei dre. Comme on pour. 
zoit trouver quelque chole à serire à œrr 
propoñtion , il s'explique plas nettement 
ces termes: Je nattaque cette 
Éode » que sa, qui fans (ouveuk à 
Dieu crient aufli-tôt, lorfqu’ils font prés 
de faire naufrage, S.Nicolas fecourez nos 
& dans les incendies, S. Florentin fecoura 
nous ; & dans l’accouchement , St. Max: 
gucrite fecourez nous : Qué periade if 
ao qui Dei immemnores protinus cheat 1 
nanfragiis , S.Nicolaë adjuua nos ; Enix 
cendiis, S. Flerentine adjuus nes; © in pur 
Periis, S. Margarcta adjuun nes Ce. 
‘Pour juftifier davantage fa conduite « 
parlant de la forte, il ajoûte encore : Hn 
a rien de femblable dans les Litanies de l'E 
glife qui chante: Pere celefle ayeX pitié 
wous , fécourez nous , délivre nous , ex4 
nous, foyeX nous propice dc. Era l'égurdée 
Saints , on y chante feulemerr , prie} p 
#ons. I protefte enfin contre ceux qui 
calomnient , qu'il s'attache À la Litanie 
les Lutheriens haïffent tant; qu'il 
les Saïnts , puifqu’il chante leur loüanges 
&c qu'il les défend contre les Seétaires 
Ean Litaniom Larberanis valdé invifen # 
. Qu [equer, ur if [aperbi ms. calnmxist 
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be? Fenerer € ipfe Divos canens corum leu. 
des, defendens ces contra Seitam. Le grand 
imour que W/icelius avoit pour la paix de 
FEglife-a pû lui faire échaper quelques ex- 
see un peu dures , inais qui dans le 

ne doivent pas être relevées avec tant 
de rigueur. On voit a 
s'avoit en vüe que d'être utile aux. 
nes de fon tems ; à quoi il avoit confacré Le 
rite de fa vie. Cxpie, dit-il dès le commen 
cement de cette même Lettre , prodeffe he- 
minibus, dum bac. fugaciffima virs manet. 
Je ne me fouviens point d’avoir lü aucune 
us “ei ss contre \W'icelius i Les 
Anqui -d’ en’ont pas, ce me Îeme 
ble, gardé ne 2-8 eo 7 


. CHAPITRE XVIIL 


De là Bibliotheque Ecclefiaflique de Schul« 
_ tinginus. Pour quoi les exemplaires de ce 
. Livre font devenus fi rares. Caraîtere de 
. l'Anteur avec des reflexions [ur Jon On- . 
. vrage. Cet Ouvrage a été imprimé 5 
… folie à Cologne en 1599. Il a pour titre : 
* Bibliothece Ecclefiaftice , feu Commenta- 
. iorum [acrorum de expolitione 6° Iuftra- 
. fonc Mifalis ÉBreviarii, Tomi quatuer. 


Left très - difficile de trouver prefente- 
Ament La Bibliotheque Bcdeéatique da 
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Schultingius, où il traite des Breviaires, des 
Miflels , & des autres Livres de cette natu- 
re. Elle n’eft plus dans le commerce ordi- 
naire des Libraires de Paris. L’Auteur qui 








# CRC 


eus à vouloir faire pafler de pures fa- 
€s pour de veritables hnftoires , afin d'en 
msrenir Jo Peuple credule dans certains po 

| tits 


v 
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PPO 
En cffet bien qu'il paroïfle beaucoup d’é. 
ss le ie Dar l'Ou de 
Schultingius ; quoi qu'il prétende n'avoir 
rien avancé qui ne foit appuyé {ur de bons 
titres ; il donne encore cours à plufieurs fa- 
bles ; qu'il n’a point travaillé fur de 
veritables originaux. Ét c’eft ce qui fait que 
fon Recüeil n'eft point exemt d’un grand 
nombre d'erreurs populaires, qui avoient 
pris racine avant pour pouvoir être 
arrachées tout d’un coup. | 
Schultingias ne s’eft pas contenté de juf- 
tifier autant qu'il l'a pû les Cerémonies de 
l'Eplife , marquant leur origine, & nom- 
mant les Ecrivains qui en ont traité. Il 
entre dans le camp eanermi : ilexamine les 
pratiques des Proteftans , qui en avoient 
confervé une partie , & en aÿoïent abrogé 
l'autre fous pretexte de Reforme. Ces Pro- 
téftans {ont les Lutheriens & les Epifco- 
paux d'Angleterre , qui ont confervé pref- 
que tout l'exterieur de nos Cerémonies. 
Lutheriens , dit-il, * au commence 
ment de leur revolte ont retenu en.partie 
* Lutherani initio [ne drfedionis vofre Offkia 
Lx parte retinuersnt, (7° Molles adhuc retinent hodir, 
édtruncass ; demptis videlicet qua infoëlo itfence 
Mlaio minime fapiunt. 
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nos Offices , & ceux qu'on nomme Adeifes 
les retiennent encore aujourd'hui, après 
néanmoins les avoir tronquez, & en avoir 
êté tout ce qui ne s’'accommodoit point À 
leur goût dépravé. Il diftingue une autre 


#orte de Lutheriens Rigides , ou Il- 
briciens , ainf du fameux Flac- 


<ius INyricus leur Chef, Ceux-ci rejettent 
prefque tous nos Offices ; où il n’y a cepen- 
dant rien, dit Schultingius, que de très-de- 
devot : Rigidi vero Illyricani propemodum 
omis nofire Officiaque [unt devotiffima reji. 
cinnt. 

Pour ce qui eft des Epifcopaux d’Angle- 
torse qu'il nomme Calvino-Papifiz, il ob. 
{erve * qu'ils ont aufli gardé une partie de 
nos Offices & de nos Ceremonies exterieu- 
res avec les premiers Lutheriens , mais non 
pas encieres & dans leur perfection. Le nom 
de Calvine-Papiffe , qu'il donne aux Epif- 
copaux d'Angleterre marque , comme vous 
{çavez , que quant au fond de la doctrine, 
ils font Calviniftes , &c que pour ce qui eft 
des Ceremonies , ils fuivent les ufages de 
l'Eglife Romaine. Ces Epifcopaux néan- 
moins ne veulent point qu'on les traite de 

* Anglo.Caluinifia feu Anglo-Papifis inffar Mol. 
Horn Latheraneruss , nonmulla nefits Officin, #squ 
otiam externas Cerenmonias ritinent , [ed nec perfeû 
pec integré, nec debirè, mec ordinatè. | 


s«û 
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Calyinifes dans ce qui de la Do&rine. 
Et en effet ils Pl plufieurs fen- 
dmens des Calviniftes. Pour ce qui regas- 
de les Ceremonies , il eft de notorieté pu 
blique , qu'ils ont confervé La plüpart des 
nôtres. Mais, parce que leurs premiers Re- 
formateurs et pas fort fçavans dans 
l'ancienñe Théologie & dans l'ancienne 
Difcipline de l'Eglile , ils ont retranché de 
leur Office plüfeurs prieres, qui font non- 
fculement wès-anciennes , mais qui étoient 
auf en ufage dès les premiers teras dans 
toutes fes Eglies. C'eft ce que j'ai fait voir 
depuis peu à Mr. Turner *-Dofteur An- 
glois & Chapellain de la Princelle Anne, 
dans un entretien que j'ay eu depuis peu 
avec lui à Paris où il écoit alors. 

Schulkingius diftingne un autre forte 
d’'Anglois Calvinifles , qu'il nomme Pwri- 
tains. Ceux-ci ont rejeté ablolumeut nos 
Offices & nos Ceremonies : tout leur Oflice 
ne confifte, que dans le chant des Pfeaumes, 
& dans un petit nombre de prieres qu'ils 
ont inventées : Pyrirawarum Officis, dit-il, 
rejectis omnibus,nofris in Pfalmerum decan- 
tatione janthm , © pantis à feipfis excogita- 
tis preculis conffuur. ‘Ces puritans font les 

# Mr. Turner a êté depuis fait Evègne d'Eli per 
Je Roy Faques 1 I. Cr chaféen/uite d'Angleterre par 
de Prigce d'Orange. . 
M ÿi 
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mêmes que les Calviniftes de Geneve &x de | 
France. Ils fônt regardez par les Roïs d’An- 


:gleterre comme de francs Republicains ; 
8 à 


‘en forte qu’ils font feulement tolerez, quoi- 
que leur nombre furpañle de beaucoup ce- 


_ lui des Epifcopaux , ‘qui compolent la Re- 


‘Higion dominante de l'Etat. Prefque toute 


TEcoffe eft Puritaine , & n’attend que l’oc- 


‘cafion de fe fouftraire àla Royauté pour de- 


venir une Republique.  . 
Les obfervations curieufes que nôtre Au- 
teur a faites fur divers Offices des Proteftans, 


| ne font pas la moindre partie de fon Re- 


cüeil. I dit * s’addreffant aux Lurheriens, 
que s’ils veulent comparer avec leurs fêtes ; 
non feulement les nouveaux Calendriers 
de nôtre Eglife Occidentale, mais auf ceux 
de l'Églife Orientale , ils y verront , s’ils ne 
{ont tout à fait aveugles , combien ils font 
‘inferieurs aux Cathdliques , en ferveur, en 
‘pieté, dans l’amour de Dieu , & dans fon 


Culte. Cet Ecrivain n'avance rien, qu'on ne 


‘puiffe prouver par les Livres des plus Sça- 
vans & des plus Doétes Lutheriens , qui 
font les mêmes reprochés à ceux de leur 


# Conferant Lutherani nn modo Calendar nof- 
tra Latine Orcidentalis, fedefiem Graca Oriensalis 
Ecclefia cum [uis feffis : facile videbunt , nifi plan 
excacati fint, quantnmin feruore, pierate, Dei more 
 cultu à Catbolicis faperentur: ‘7 
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Sete .. qui fous prétexte de liberté Chré- 
tienne, &c de n'être plus foumis au joug de 
Rome, s’etoient jettez dans le libertinage :. 
& c'eft ce qu'ils nommérent Reforme. 
Les troubles qui dès le commencement, 
de cette prétendué Réforme s'élevérent en 
, Chtre Illyricus & Melanchthon . 
au fujer des Ceremonies exterieures , font. 
des preuves manifefles du peu de charité, 
. qui étoit dans ces nouveaux Reformareurs.: 
* Nous avons encore aujourd’hui les Livres . 
de Melanchthon , qui nous font connoître, 
jufqu’à quel excès fe portérent les Adispho-- 
rifles ; c'eft à dire ceux qui ne pouvoient, 
onffrir comme indifferentes , les Cerémo- 
gies que les premiers Lutheriens avoient- 
confervées dans l'Office de leur Eglife. Ces 
difputes violentes entre les Adiæphuriffes 8e 
les, Anradiaphoriftes, fervirent beaucoup aux 
Cathotiques. Les Adisphorifies , dit Schul-. 
dngius,fabriquérent en faveur des Carholi-., 
ues ou du Livre de l'Zrterim, quelque cho. 
c de femblable à la Meffe : Jr gratiam Por. 
tificiorum [en Libri Interim, AMolles Adia- 
phorifle aliquid fimile He Catholice af 
:.Erafme , fi nous en croyons nôtre Au-, 
teur. ,- avoit donné occafon dans fes Livres 
aux fentimens de ces Antadiaphorifles , à la 
tére defquels étoit le re Ilyricus & 
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c'eft pourquoi il prend à câche de refuter 
ce Critique. Mais Schukingius femable fe 
combatre lui-mêine, lors qu'il cite fouvent 
enfa faveur George Wicelius , qui aéré 
en toutes chofes le Copifte d'Erafme & fon 
Admiratéur. Wicelius , comme vous fc2- 
vez , a vécu -tems pärni les Luthe- 
riens , mais les ayant abañdontiez, itécrivit 
contre eux fortement. Cependant comme 
 croyoit que l'Eglife avoit befoin de res 
formation , il garda roäjours une partiede 
fes préjugez ; & il étoit perfuadé, qu’on ne 
pouvoit faire une meilleure reformarion, 
qu'en déferant beaucoup à Erafme , & en 
abandonnant -les opinions communes des 
Fhéologiens Scolaftiques , qu'il jugeait | 
être contraires à La paix & à la réünion. 
Tout cela fe trouve dans fes Lettres. 
Du refte , quoi qu’il y ait de tres-boñnes 
chofes dans l'Ouvrage de Schuitingius , à 
qu'il faffe voir clairement , que les 
>" n'ont _ _ rames les 
Eerémonies de FEpglife , il {e tette 
fois dans “mice avec De Î je 
pà leur accorder plufeurs faits fans faire 
tort à la caufe des Catholiques. II NL pe | 
fous lé nom des vies des Saints quelques 
iftoires faufles , & il prétend juftifier plu- 
plufieurs autres chofes qui n'ont aucun fon- 


: dement certain. Par exemple il s’échauf 
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ra montrer qu’il n’y a eû qu’une Magde- 
ine , & non pas trois , De anic4 Magda 
bnë, € non tribus. C'eft ainfi qu'on patloit 
slors , pour dite que les Maries dont il eft 
fit mention dans PEvangile , {e reduifent 
à une feule appelée Magdelaine. E 
Il commence .cette difpute qu'il femble 
tgarder comme un Pr à de Foi par ces 
mots : Nous apprenons de Jeañ de Sarif 
buri, que Gerard de Nazareth Evèque de 
Liege a écrit contre les Grecs pie Mons 
trer qu'il n'y à eà qu’une Magdelaine : Ge- 
rardus à Nacaterh Epifcopas Levdienfis de 
MS Magdalens contra Graces [eripfit ; eff 
June Sarifourienfé. 1 cite pour cette opis 
tion Bede éc quelques autres. Puis ilre- 
fucles Centuristeurs de Magdeboutg qui 
ont attaqué l'opinion corimuné, Bt come 
me s’il s'agifloit d’une heréfie dangtteufe , 
jé: opihesr fentment un polfon , tne 
uhon em ; & il indique en mêrne 
ms pour férvir d’antidore à ce poilôn, là 
Concorde Evangekique de Janfenius Evèque 
de Gand, qui à traité dôtement certe quef. 
* # pro asfidero bnins venent É: péflifera opinio- 
Sù, loge , benevele Leltor , doëià differentem Cor 
mhinm Fanfenium in Concordiam Evangelicam +. 
4. bi conmnéthorat , Co vornm quirres, C* corn 
qui duas, © eus qui nes Magdalenam fisiunnt, 
Pinimes : Ce sénctudit frmiffinis argementis us4fa 
DR Ne De een ee à 
10} 
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tion, & à fait voir que l'opinion comme. 
. étoit Fondée fur un psc de F eg 
. L’Auceur n'exaggere- t'il point, quandi 
veut faire a; af Due À Hs 
de l'Eglife , une opinion qui n’eft appuyée 
*que fur l'autorité & quelques Peres Latins, 
qui ont été fuivis par nos Théologiens 


Scolaftiques , &c à laquelle les plus ariciens 


Doéteurs Grecs font oppolez manifefte: 
ment. Il ya à la verité * un Decret de Sor- 
benne, qui eft conforme au fentiment de 


Janfenins & de Schultingius ; mais Pexpli- 
cation des Ecrivains Grecs s'accorde bies 


mieux avec les paroles de l'Evangile , que 





celle des Latins, qui ont trop déferé:à l'an 


torité de Sr. Auguitin &c de Saint Grepoire 
le grand , fur an fait où il s'agit côt 
d'un point de Critique , que d'un veritablt 


Dogme. . 
.  Quoîque Schultingins ne s'éleigne gué- 
xes des opinions reçhés communément ; ‘à 
. Ja néanmoins de certains endroîts dans 
fon Recüeil , où îil s’en éloigne. Je mets 
dans ce genre là, ce qu'il dit au füjec de la 
Ÿ Le Drvret de Sorbonne n'a point ompéché - Mr 
- Ængufiin Curé de Lyons dans le Diccefe de Roïèe, 
de publier une Differtation où il prosrus , que Mari 
Magdclaine, Marie fœur de Martbe,& la oem à 
chereffe , font trois femmes differentes. Cette Diffes- 


sation, qui a été du goût de plufieurs perfonnes dans 


Paris , 4 été imprimée à Roñen en 1 699. 
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de La Sainte Vierge, Il s'étend 
a au long fur cérte fête, &ci femble avoir 
claife à publier . une Éettre mf. de 
o Heflels sr de _ ee Au 
teur n’avoit. pas écri ée, 
mais pour me le lue hot du Gar- 
den des Religi éligieux Francifcains d’Ath en 
rad auquel il écrivoir. Comme La dif 
pute fur A Conception de la Vierge faifoit 
alors grand bruit , ce Gardien canfülta le 
Docteur Heffeks, pour fçavoir D-deffüsfon 
opinion. Celui - ci commence fa lettre 
ces mots , qui meritent que vous y faflez 
_ attention : Îk C onceptione Deipara quaffio- 
zem moues, ad quam etf5 libenter tibi refpon 
déam , proprer querumdam tamen horsinun 
#wrbmentoruns fuperflitionem non likenter in 
ce wxfor. Vous voyez que ce Fhéologien 
de Louvain traiçe de broüillons &c de fuperfs 
ütieux , ceux qui foutenoient la Concep- 
tion immaculée de la Sainte Vierge. S'il 
avoit crù que {a lettre . füt devenu publi. 
que... ilne. fe feroit pas apparemment fe 
de ces termes. ILeft ban que je vous en rap. 
pe uelques extraits, 
Heffls oppole à ces gens-Ps toute l'Antis 
quié , & principalement Saint Auguftin 
& le Pape Zozime contre les Pelagiens. 


Puis il vol er que: l'opinion exempte 
abfolument de tout Re be Viergse 
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n’avoit point encore été inventée qur térnè 
de Saint Thomas : Sané tempore D. Thomk 
nondum ecrit drventa opinia , quod funquark 
pr peccatum. D'où il infere ; que ls 
Eglifes particulierés qui ont celebré cetté 
fête de la Conception , n'ont pas erû pou 
ela , que da Sainre Vierge n'eût point été 
fajette an peche originel : Putes igtür reb 
PYS eclebratum in particularibus Ecclefis 
hoc feflum ; quafi exiffimallent eam nou ]nk- 
fecuifft peccata originali. Ce qu'il prouvé 
#par l'autorité de plufieurs Offices qu'i 
avoit Is , où il n’éroit faie aucuhe mention 
de cette exemption de tour peche. J'ai mêè: 
me vû , dic-il , un ancien Miffél de FEglifé 
&'Arras , où l'on ne met paint d'ausre Meffé 
dans la fefte de la Conception, que la Meffé 
votive , & dant R préface l’on marque fim- 
plement ces mots : Dans le folemnité , où 
dans La venceration de labien-bewreufe BAa- 
tie, fans qu'il y foit parlé de la Concepüox 
"Le Docteur de: Eouvain fäit paroïtre 
beaucoup d’érudition dans toute cette Let- 
tre , & fa maniere dé raifohner et entiere. 
À Vidi ego multé Officis pluriun Eccleferure, îà 
quibus civen kboe feffus nunquam ft mentio, quad 
mnquarn pescauerit. ID vidi anriquius. Mill 
Atrebatenfis Ecchefia , ubi in bec fefto non ponitur nil 
ea Miffa quam nos vorivam babemus , ae prafcrik 
dur in prafarione dici : & ve in folemnitatc uk ia 
voucratione Beatæ Mari, | # 
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ment oppôlée à celle des Théologiens de 
vôtre Faculté, qui ont autrefois arrèté, que 
limmaculée Conception de la Sainte Vier- 
ie être crüé comme. étant de Foi. 
els traite cette queftion à fond , & en 
fçavant Critique. 1 examine de quelle an 
torité peut-être la décifion du Concile de 
Balle. I critique librement l'Office de cet- 
te fête ; comme ayant beloin d’être corri- 
x reformé , en plufieurs endroits. En 
un mot il n'oublie rien pour montrer, què 
drap qui'établit , que la Sainte Vierge 
été exempte Ca je arr eft nou 
velle & contraire à l’ancienne Tradition Ec- 
clefiaftique. Ce qui lui donne occafion de 
ie fortement les Théologiens de 
, qui abandonnant Pétude des an- 
“is eus , paflent route leur vie ve 
er de:petits railonnenrens. Her opinio, di 
Jean HA st vera fareor , ms videts? 
dére qnè abeat cornm Scholafficorum ffn- 
dinm , qui reliétis veterum Doftorus fcripsié 
#0 fais ratinncalis confenefèunt. | 
Enfin le Do@eyr de Louvain ajoute , que 
cette opinion donne lien aux Heretiques 
d'infakeer l'Eplile Catholique, qui fe vante 
avec raifon , que fa Doétrine eft fondée fux 
toute l’ancienne e-voe Et l’on voit ce- 
pendant que Scot enfeigne , que Marie n'a 
dou peché , & | “el ss 
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avoir la Tradition. lui : Hec -oprrs 
| prebet magnam nf and Ecclefa Fortis 
eccafionem. Nam cum filii Ecclefie Catholice 
amerito jabtent [nam doitrinam jam jvde & 
duitio Ecclefie traditam, € [e à vueteribus 
Dottoribus in bis qua tanquam certe Fida 
concerditer tradunt, ne latum quidem ungues 
 difcedere ; flatim obgauniunt Hleretici : Cu 
gitur Scotus commun mime opinione ; M 
Pédirione. docet Marian nap, habuïffe pec 

ê | 7 0 
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. Schulringius qui a prévû, que cette Leu 
tre qu’il rendait publique ne plairoit pas 
à bien des gens, témoigne après l'avoir pro- 
duite entiere :. qu'il l'a inferée dans fon Re- 
güeil , parce qu'elle contieur de belles re 
marques {ur l’inftitution de l'Oflice Eccles 
fiaftique , & ur la reformation .genéralé 
dont ika befoin. Hanc Epiffolam ; dit-il; 
fdeo attexui € intexui, quod de Officii Ec- 
Rae inftitutione  emendatione gencrali 
#lchra compleitatur. La reflexion eft très- 
judicieufe. Mais felon cerçe belle maxime ; 
il ne devait. pas mértre dans fa Bibliatbeque 
Écbefs ique , un figrand nombre de me: 
qus Offices , & de fêtes ou apocryphes ; ou 
sm pour des raïfons crès-legeres. 
Néaumoins Je recit qu'il en fait ne laifle, 
pas détre fort curieux & du goût de plu= 
fiysperfonnes. 11 y a peu de tems que 
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Mr: de Berneval Curé de Bois- Guillaume 
LE . Roüen, me vint voir & RS 
ünt d'une Chapelk dépendante de fa Pa- 
siffle , laquelle Chapelle portoit le nom 
de Sainte Veronique : le peuple par une 
corruption de age. l'appelle Saivre Ve- 
aife. L'on y vient de plufeurs endroits pour 
de certaines maladies. M’ayant demandé 
ce que je penfois de cette Sainte Veroni- 
que , & fi l'on pguvyoit garder cette devo- 
RE PO aire fans fuperitirion ; je lui men. 
tai dans monexemplaire de la Bibliotheque 
de Schidtingius, une Mcfle de ce qu'onnom- 
me comnmaément Sainte Veronique où 
 Femf$e j mais qui portoit le titre de La Face 
| rc sg de la Veronique : de Fa- 
_ Ge. Domini [eu Veronica. Ainf {elon ce titre: 
ilu'y à eû aucune Sainte du nom de Vero: 
nique : mais c'eft la fête: de l'Image de là 
Face de JEzsusCHris Tt appellée ver4 
Iron, la veritable Image. Ce qu’il ferait bon 
d'examiner plus au long. — 
Je vous ferai obférver en paffant ; que le 
fameux Jefuite Théophile Raynaud ;, n’& 
pas eû raifon de mettre au rang des. devo- 
tions heteraclires. les fètes de quelques.Saints 
de l'ancien Teftament Ale Cardinal de 
Berulie premier Infticuteur de l'Oratoire de 
France ,a fait inferer dans l'Office propre 
def Congregation. Autrement il faudrois 
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rejerter comme apocryphe une très-belle 
Mae du bien-heureux Job', que Schulris- 
gius a tirée du Miflel Romain de Pie Y. 
Imprimé à Venife en 1564. DeplusleSaint 
Homme Job fe trouve danis le Martyrol 
Romain le 10. deMaï : fn terra Hus San 
Feb Prophera admirande patientie Viri. Le 
Grecs celebrent aufi la fête de Job ; qu'à 
qualifient femblablement de ii rt den 
leur Martyrologe. Je me trompe fort, fi cet 
exemple de Patience propofé aux anciens 
fraélites , quoique ne füt point dè 
Îear Nation,ne merite pas d’être inferé dant 
ke Calendrier Romain , aufli-bien que pit 
feurs nouveaux Saints Jefuites. | 
Les differens Ordres'des Religieux , & 
méme les Communantez de Prètres fecu- 
fiers , ont fi fort multiplié tes Offèes partis 
caliers, qu'on 2 étéobligé d'établir a Rome 
ane Gongregation particuliere des Rits. d? 
ts ; où l'on exatnine les nouveaux 
ces qui fe multiplient tous les jours: mais 
quelque ares qu'on apporte. à cœ 
éximen , & qu rigt ‘on tenté 
De me dot D De 
veaux Offices , ifen échappe coûjours quek 
qu'en : enforte que le Breviae tou | 
ft préfentement remph de nouveaux Saints 
& denonveaux Offices. Les Peres de l'Ora- 
aire quinétant si Moines ni Religieux, 








CRITIQUE 2% 
he devoient jar confequent les imirek 
dans ces pan qu Re fi fort multi. 
ph leurs nouveaux Saints qui né fonr point 
dans l'Office Romain , & dont quelques 
ütis même étoient imaginaires, qu'enfin 
ils ont été obligez d'arrêter dans une de 
leurs Affemblées , qu'on retrancheroit de 
eur Office propre Les Saints les meins im 

ans de Da Cengregation. Peut-être auroite 
été mieux & plus conforme aux Loît 
Ecclefiuftiques de fupprimer entierement ce 
hoavel Ofice propre , qu'ils n'ont jamais 
p faire approuver à Rome , quelque infà 
tance qu'ils ayent faire durant plufeurs 
années , pour qu'il füt reçü & autorifé par 
ki Congregation des Rits. De tout cet Ofl- 
ce propre qu'ils ont encore aujourd’hui , à 
s'y a que celni de [a folemnité de Jesus ; 
mr été é à Rome dès lé tems dd 

inal de Berulle. | 


. Je n’examine point iet les reproches éon. 
Sauels que les Proteftans font aux Gatholi- 
es,de celebrer les fêtes deplufieurs Saints 
ou. Schukingias n'a pas. difeuté 
avec affez de foin es fortes de faits. Par 
ils prétendent qu'on à forgé un 

$airt Longin de la Lance qi pes le côté 
d& Jssus-Cre rsTrappelke Leschs en 
Grèc. Mais ils ne font que fur la 


dbnjc@ure d'une érymalogie qui ci de Leus 
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#çon. L'on trouvre ce Saint Longin dan 
Je Martyrologe Romain le 55. de Mars, 
oùon lit : Cefaree in Cappadocia Sanëli 
Longini Miliris , qui latus Domini Lanceà 
perforafe perbibetur. Barordus dans fa re- 
marque fur cet endroit nous apprend , que 
les Grecs celebrent cee fête fé 16. d'Oc- 
tobre , comme on le voit dans leur Meno- 
loge. Puis il ajoûte , que Metaphrafte a mis 
par écrir les-a@tions de ce Saint. Maisit fe 
peut faire qu'il les ait forgées felon fa coùe 
fume. Quoiqu'il en foit ; il ne faur point 
confondre S.Longin, dons on préreud coh- 
ferver le corps à Rome dans l'Eglife de S, 
Auguftin ; avec la Lance dont oncelebrels 
fée en plufieurs endroits feton Schultin- 
jus ; & principalement à € >. Cele- 
errimmmn apnd Colonien(es fefium. 1L ajoûges 
que cette même fête de la Sainte Lance, 
eft fort folemnelle parmi les Chevaliers dé 
l'Ordre Tentonique ; & qu'elle fe celebre à 
nr le Vendredi. d'après. l'Odave de 
- es.. 2 | Eu ES 
Mis après tout, fi lonavoit bien examiné 
les titses (ur lefquels font fondées.les.fain- 
tes Lances qui font en plufieurs lieux , on 
en trouveroit peu de veritables.. Et c'efk 
_ en.céla que Sehultingius pars ît. peu. exact, 
fe contente d’alleguer des Breviaires, deg : 
Mills... d'aumes Livres femblables, poux 
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_ætorifer de certaines fères auxquelles on. 
a donné cours trop facilement. Fulcherius 
dins fon Hiftoire de Jerufalem rapporte Rà- 
deflus une hiftoire qui merite Ë tre le. 
Un Impofñteur feignoit , que S. André lui . 
avoit revelé dans une viñon l’endroit où 
étoit enfoüye la Lance dont Longin avoit 
percé le côté de Nôtre Seigneur. Cette Lan 
ce fut en grande veneration durant quelqué 
téms parmi le peuple , & même parmi les 
perfonnes les plus qualifiées. Mais quel: 
ques Evêques qui ne furent pas fi creduà 
les affemblérent un Concile à où ré trois 
jours de jeûne & de prieres il fut arrêté, que 
Pau ( dpt a revelation de ee 
Lance Ruffriroit Fépreuve du feu. En effet 
les Evêques firent dreffer ur bucher , & 
après avoir donné leur Beredittion judiciai 


lefurle feu , Benedittiene judiciali f[aper 


iqrum ab Epifcopis fait , celui qui avoit 
trouvé la Sainte Lance, comme on l'appel 
loit , paffa de fon bon gré à travers. Mais 
il mourut douze jours après. Alors tous 
ceux qui pour honorer Dieu avoienr eü. de 
la veneration pour cette Lance, ayant vû 
Beffet de Fépreuve , qui était un Tugement 
canonique ; furent fort triftes d'avoir ho: 
nôré une fauffe Lance : Er quia ob honorer 
Des &° amorens omues Lanctam vexerari 


focrant , bec Judicio faihi ivcrednii consrifs 


Lune 
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æati fnnt valde. Si l'an avoit roujours 
‘ tiqué cette épreuve canonique en fembl- 
bles occafons , on n'auroit point fabriqué 
tant de fauffes reliques, qui ont jetté Scluk 
tingius dans l'erreur , pour n'avoir pas tous 
jours remonté jufques à la fource. 
Cependantle travail imrhenfe de cet Au- 
teur cit digne de loüange. I n'a rien épar 
né pour confulter les Breviaires , les Mif: 
É , & les autres Livres Ecclefiaftiques ds 
pluficurs Eplifes. Au moins nous a-v'il ap: 
pris ce qui s’eft paffe dans celle d'Occident 
& il a même dreflé un catalogue des diff 
rentes Mefles dés Orientaux. Il en Lars 
quarante parmi les Caldéens. À là Fi 
“n'eft pas fort etat là-deffus : mais if a dom 
né le catal de ces Mefles on Litur- 
gies , tel qu'il l’avoit reçü. On ne s'arrete: 
ra point à redrefler les fautes de cet Ecrh 
ain, par ce que de fçavans Hoïnies noaj 
ont donné depuis ce tems-là des éatalo: 
gues bien plus exadts de cés Lirurgies 
Orientales. : 

Enfin jé remarquerai avant que de finir 
ée Difcours, que Schaltingius qui a fait 
imprimer fon Ouvrage à fes des Pabenis 
coup abregé pour n'être pas obligé à une 
fi groffe dépenfe. Plantin fameux Impri 
. ‘meur d'Anvers, qui avoit bien vou enft 
… #e charger de cette imprelion mourat 
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ce tems-là, & la guerre fut allumée dans 
joutofa Francé: ce qui ne fur pas un y 
obftacle pour cette Impreflion. Car Plan- 
dh &'Moret , dir Schalringins , n’étoient- 
quelles Imprimeurs à gage de ceux de Pa- 
if; qui leur fournifloient de l'argent pour 
Imprimer : fwmarsra © dolenda incidèns 
mors Plantini ; © mox fhbfequati tumaltus 
Gallici ( Parifienfium enim tum Plantinus ; 
tin Moretus, Mercenarii erant, à quibus illie 
44 excudendos Libros pe 1 à rent 
tr )cditionem co tempore impediverunt. Cet- 
te reflexion nous fic connoirehe leé 
fimenfes Prefles de Plantin dans "Anvers ; 
he rouloient que par l'a des Pariliens, 
quoique dès ce ce tems il y eût dans . Paris 
ün affez grand nombre de bons Impri- 
Méurs. Ce n'eft pas d'aujourd'hui que la 
Biblinnanie où Fareur pour les Livres, ef 
k thaladte commune des Parifiens, Aufil 
f'ytil aucun Heu dans toute l'Europe ; 
Où y ait tant de bons Livres Joit impris 
thez foît manufcrirs que dans Paris. | 
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CHAPITRE XIX 


Refixions fur la Différtation de Mr. An- 
guelin fur S'e. Magdelaine. Son [ent 
ment. a été cenfuré dés l’année 15211. 

. par La Faculté de Théologie de Paris. Di- 

. werfes remarques fur certe matiere. 
E fuis ravi de voir , que vôtre Differta- 

| tion fur la Magdelaine ait:eû dans Paris 

tout le fuccès que vous pouviez fouhaiter.. 

C'eft hors que j'en eûs lorfque vous 

me cofuniquâtes il y.a plus de trois. ans 

vôtre Manufcrit , que j'ai trouvé fortifié de 
xouvelles preuves dans l’Imprimé. Mk. 

L'Abbe Chârel in, qui a goûté cet Quyrar. 

ge, en fait l'élogé par tout. Vous ne ee 

tez pas VOUS. n'ayez pouf VOUS À, 

chevéché ; puuon .Y Qu pe {ur le 

même pied J’endroit du Breviaire qui res 
garde la Magdelaine. Je n'ai pû.m'empé, 

Cher de témoigner à Mr. L’Abbé Châre 

lain , qui a eû beaucoup de part à La refor- 

mation du Breviaire de Paris , que fi l'on 
vouloit fuivre vôtre idée qu'il approuve; 

il reftoit encore bien des chofes. à refor- 

. simer dans ce Breviaire, aufli bien que dass | 

“tous les autres. 11 convient. de la maxime 


qui tà la page 3. de vôtre Differtarion , 
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lavoir que dans siné queftion de fait, qui 
d'éillenrs n'eft poins de Foi, letems , ni l'au. 
rite ne forment point de prefcription Legiti. 
mt, que l'on eff roñjours reçh à La revi- 
fon des pieces , fur lefquellesles Anciens ont 
di juger , fur ont quand ces pieces [ubfif- 
tent © font encore entre les mains de tout le 
monde, - : 0. 

‘Cependant je ne puis vous cacher, que 
quelques Docteurs zelez pour les décifions 
de leur Faculté , ont été de de ce que 
vous dites dans vôtre averriffemenr ; que fi 
ER contraire à la vôtre « depuis pre. 

h dans l'Eglife d'Occident , nous pouvons 
dire ,que c’eft platôt l'effet de l'ignorance des 
fucles fuivans que le fruit d’une plus ample 
comoiffence. {ls fe récrient encore contre ces 
res paroles que vous ajoûtez en ce même 
endroit : H n'apas laiffe de fe :trouver de 
lems en temss de grands Hommes , qui ont re- 
clamé contre l'erreur populaire ; © qui ont 
iierromph cette efpece de prefcription, où [e 
rétranchent ceux qui ne peuvent fouffrir, qu'on 
leur enleve des erreurs. qu'ils ont fucées avec 
lelais, Peut-on , difent-ils , traiter‘d’erreur 
Popalaire fuçcée avec le-lair., un fentiment 

#ia été appuyé par S. Auguftin le plus 

hiré de-rous les Peres ? Te 
_ Jene fuis point furpris , que ces. fages 
Maîtres parlent dela forte , parce qu'ile-ont 
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juré folemnnellement de fuivre les déct 
lions de leur Faculté. Or il eft conftant, 
qu’il y a une Cenfure de la Faculté de Pa. 
ris contre vôtre fentiment : elle y aflure 
que l'opinion que vous traitez d'erresr ps- 
pulaire eft conforme à l'Ecriture Sainte, & 
à la Tradition. Voici la Cenfure entiere, 
comme elle eft couchée fur les Repiftres 
de cette Faculté. 

» De unica Magdalena , Decanus & Fa: 
A Cultas Theologiæ in alma Univerfitaie 
» Parifienf , omnibus Fidelibus falutem. 
= Ad Romanos {cribens Apoftolus Paulus 
* altiloquus  Chrifti Præco, iplos ‘ortho- 
» doxæ Fidei cultores his verbis falubriter 
» hertatur : Que pacis funt [eilemur, & 
n que adificationis [unt ixvicem cuffodsa- 
» #45. Quod utique falutare monirum, 
+ cüm omres pro viribus ampleéti de- 
» bent libenter , tm facrarum Literarum 
» Profeflioni addi@i , quorum proprium 
» Munus ac partes habeñtur , ea quæ funt 
» #dificationis , quantum ad doétrinam &e 
x more in populo Chriftiano promovere, 
+ que ver offendiculum aliis præftant fu. 
» diost revellere, Cüm Iraque proximis an- 
» his ocçafione quorumdam -opufculerum 
» in lucem editorum, quæ plures efle Mag- 
= dalenes differuerunt & prædicarunt, ean- 
+ deu fequentium feurentiam mulra & 
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» gravis en fuifle ee fcandals 
» O Dei ; uàm plurimi quoque 
5 ms eà pa ss abduci: < ALES 
» devotione in unicam Magdalenam , ut 
» fryéuofæ poît lapfum pœnitentiæ {pecu- 
» um hadtenus habitæ , nec non divelli ab 
 univerfalis Ecclefiæ Ritu , unicam Mag- 
» dalenam in fuo Officio adftruentis. Quin 
» im & poflit confimiliter etiam trahi fn 
 dubium & ambiguitatem quandam de 
 reliquis inftitutis , quæ Eccleñafticä fanc- 
» tione obfervantur longä jam es 
» receptis ; itane habeant ficut tradit Ec- 
» Cléfia , an fecus ; quod aliorum faluti vel 
» maximè incommodaret, nempe nihil cer- 
, tum aut indubitatum in tota Ecclefia de- 
» müm relinqueretur, fi cuique pro fuo ar- 
» biwio impunè liceret hujufmodi tradi 
» ones Sanétorum Patrum per Ecclefiam 
» receptas rejicere , aut calumniari : quibus 
» on er alia quorumdam {crip- 
» ta videbatur bis fuifle provifum. At cùm 
» proximis diehus certis acceperimus do- 
» Cumentis , nonnullos rursüm in dubiutm 
» etiam publicè populum Dei docendo re 
» VoCare ; an unica fuerit fecundum Evan- 
» gelicam Hiftoriam Magdalena vel plures; 
» hinc eft quod nes pro noftro Officlo fu 
» dentes hifce offendiculis minorum fuh- 
» Ortis obviare , opportuaum itidetu semes 


ww | 
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- dium , ne ampliÿs pofthac enafcanrurad' 
» hibere ; poft frequentes inter nos habiras 
« feper hac re jas , : 

« CEMNIMUS » arque , determingmus fn 
» tentiam S. Gregorii ( quitotius qu 

» dam Ecclee Prefes fc & Le 
+ mus Ofhcii Ecclehaftici Audior & modes: 
» tor ) quid { lice in facris Evangeliorem 
» textibus ejufdem peccatrigis pro divesi- 
© tare flacuum ejus varia legaurur oflicià 
+ unica camen fit Maria Magdalens , que 
# Marthæ foror extitit , peccatrix illa. cjus 
- converfionen {cripfr Lucas in çapite: fai 
» Evangelit 7°. ampleétendam ele. & se- 
 nendam, ut Evangelio Chaifti, confer- 
mem, & Eçcleliæ Catholice #iux con- 
! » fentaneam.Scripea verd advefus hagc fan- 
» tentiam nullatenus. efle colerahda nos 
» affenfu concordi cenferqus , omnibuique 
> inhibendum, &c iis qui de noftre exifkant 
” “té , aut funt fwori inhibemus, ne 
» deinceps eorum quifpiam prælumat in 
» concionibus ad populum , aut difpurario- 
- nibus publicis, bris ve, aut aliès aflerere, 
+ plures efle Magdalenas, aut in dubiüm re- 
» Vocare ; quèd fit unica. Datum in noftra 
»Congregatione apud Collegium Sorbonx, 
3 in ejus majore Aulä, in fpecialicer 
» convocatä, die Sabbato 9.menfis Novein- 
* bris, anno Dormini 1$ 21. In Quorurmtef- 
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s timonium præfentes manu nofri Bideli 
 majoris feu Notarii fignari juffimusin nofs 
A tra. ione apud $. Mathurinum, 
» poft Miffam de more celebratata per ja 
5 laMCntum convocatà ; ubi &hæc ex abune 
vdanti confmata fuere & rarificatt die 
si Decembr. anno rs21. De mandaro. 
» Dortinorum Decani, &-Mngiftroruns Sa 
re Facukeais Thoologiæ. Signé: J.de Neri. 
La ôté necelfaire que je vois rapportalle 
lCendhre entiere, afin que vous vifliez » 
quelle été pronpneée-de toucès fes voix, 
& dans toutes les formes requifes en tes, 
{ottes d’affaires 3 & deplus qu’elle a étécon: 
frmée & ratifiée-enfuite d’im commun acs: 
vord de tous des Doéteurs. Or vous voyez, 
que cette fcavante Aflemblée détide après: 
de longues “8 meures délibetations , que 
Se mes fur la Magdelaine eft con 
Uaïre à l'Evangile de JEsus-Onristr ; aux 
Saints Reres , & à l'Office de l'Eglife. Ces 
ts-fages Maîtres jugent, que te même fen- 
liment ne peut. apporter. que du fcandale- 
pärmi des Fidelles , &c qu'il donne occafion 
de revoquer en doute les Rits & ufages de: 
lEplife les plus anciens & les mieux établiss, 
qu'enfin il ôte la devotion fincere qu’on a. 
envers Sainte Magdelaine, comme un puil- 
fant exemple propolé aux pecheurs & aux! 
Pechereffes,, pour ne pas defefperer de leur’ 
dome Il, N 
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Converfion. Du refte ne vous arrétez point 
aux expreflions de ces Docteurs, qui s’expli- 
t comme fi la queftion avoit été, sil 
n'yaeû qu'une Magdelaine, ous’il y enacü 
plufeurs. Je {çai que vous ne reconnoiflez 
qu’une Magdelaine, aufli bien qu'eux, mais. 
d’une maniere bien differente. S'ils ne font 
exalts quant aux termes, au moins. le 
Entils quant aux chofes, & pour le fond de 
la queftion. 1ls s’expliquent affez lors qu'ils 
difent , que bien qu'il paroïfle dans le texte. 
de l'Evangile differens offices & emplois, 
qui pourroient indiquer que là pecherefle 
eft diftinguée des deux autres femmes dont 
il y eftfait mention , cette diverfité ne re. 
arde que les differens offices d’une feule 
me qui eft appellée pelereffe, & qui cit | 
la même que la Mapdelaine. Ainfi vous n'æ& 
vez pas raifon ; dit-on , d’avoir avancé à la 
fin de vôtre Diflertation p.342. Nous #4 
vançons rien de contraire au, Decret ( de la 
Faculté , ) puifque nous foutenons qu'il ny 4 
qé'une feule É ‘unique Magdelaine. | 
Il ne faut point difputer fur les expref- 
fions, puifqu'il eft conftant, que fur le fond 
de la queftivn , il n'ÿ'a point de difpute 
entre vous & les Théôlogiens de Paris. Ils 
foûtiennent , que les Evangeliftes n'ont par- 

lé que d’une re femme appellée Magde- 
laine, & qu’on ne les doit pas multiplier 
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fous prétexre de differens offices où noms 
jui lui font attribuez. Vous prétendez au 
contraire , que le texte de l'Evangile mari 
que en termes exprés trois femmes diftine 
juées; & vous le prouvez-frès-bien. Quand 
vous me donnâtes à lire vôtre Manufcrit, je 
ne püs m'empêcher de vous dire , que vo+ 
tre Ouvrage étoit excellent ; mais que vous 
enfonciez une porte qui étoit toute ouveré 
te. En effet je fuis perfuadé, que le fenti- 
ment contraire au vôtre n'a été défendu 
par de tres-habiles Théologiens , que par- 
ce qu’ils n’ont point fait aflez d'attention à 
cette maticre, & que fans l'examiner à fond; 
Îls fe font contentez de fuivre le chemin . 
battu. EU 

Ces mêmes Théologiens dont je vous ai 
parlé au commencement de ma Lettre, ne 
GE fouffrir ce que vous dites vers là 

n de vôtre Differtation p.317. que n’é- 
antpas moins debireur aux igrorans qu'aux 
Doifeurs, vous vous fervez de la Traditiont 
& de l'autorité des Peres ; comme d’un 
moyen qui eft plus propre aux fimples qui. 
n'ont pas de grandes études, ou qui ne font 
pas capables de fuivre un long: taïfonne- 
ment. Ils oppofent l'autorité des Docteurs 
le Paris , quevousne mettez pas au nom- 
brede ces gens incapables de fuivreun long 
alfonnement ; & qui cependant préten- 

| Ni. 


292 BIBLIOTMEQUE 
dent avoir la Tradition & l'autorité de leët 
côte. En effect les anciens Docteurs de l'E- 
glife font partagez fur cette matiere. Ils 
avoüent que les Peres Grecs font favorables 
à vôtre opinion : mais ils foutiennenr en 
même tems , que le bon fens demande 
qu'en fait de Tradition , lorfqu'il s'agit de 
l'Eglife Latine l’on préfere les Peres Éauins 
aux Peres Grecs , fur tout lorfqu'on a 
guide S. Auguftin, qui eft le Chef & le 
Maître des Eglifes d'Occident. 
.… Ils fe récrient encore contre ce que vous 
ajoûrez enfuite p.336. S. Gregoire le Grand 
qui vivoit dans le [eptième fiecle en un tems 
ox ignorance commençoit à fe répandre dans 
l'Europe , La connoiffance de la langue Grec- 
@ le commerce ævèc les’ Auteurs Grecs 
à devenir plus rare, S. Gregoire, dis-je, eff le 
premiers des Auteurs qui nous [ont reffez, 
qui non feulement 4 confondu Marie {œur À 
Marthe avec la pechereffe; mais ani CH 
rie c'Magdelaine avec l'une É l'autre e 
forte qw'il n'en fait qu'une [eule © même per. 
fonne. Ces Doûteurs vous demandent , 
ur juger du fait dont il eft queftion p 
Ecriture , il eft neceffaire d’avoir reco 
à l'Orignal Grec des Evangeliftes : ils fo 
| peser qué la feule Verfon Latine fi 
cela. 


A l'égard de la Tradition & de Pautorit 


-_ 













: CRITIQUE. 19$ 
ils prétendent , que cette Barbarie qui a 
commencé de s’introduiré dans Europe au 
tems de S.Gregoire le Gränd; n’a nullement 
empêché qu'on n’ait pà découvrir la Tra- 
dition des Perés Grecs, dortt uné Bonne 
partie avoit été traduite en Latin dès ces 
tems-là. Et pour vous en convaincre , ils 
ou it mêmes autoritéz Gretques 
lont vous vous fervez däns vêtre Differta- 
tiop. Par exemplé Théophilé Evèque d'An« 
tioche , S. Irenée, & S.‘Chryfoftome , qui . 
font vos principaux Aureuts, étoient en La- 
tin dès le cems de S. Jerôme & deS. Au-. 
guftin , au moins pour ce qui regarde les 
plages que vous avez alleguez. Que direz 
vqus de cés dotées Commentateurs dés der 
niers fiécles , lefquels ont été fçavans & 
dans la Critique & dans la connoiffance 
des Langués , & qui cependant ont préferé 
k fontimient que vous traitez d’ane erreur 
 pépalhire ; à celui qué vous sppuyez fi for- 
toment aprés les Peres Grecs. Ils mettent au 
nombre de ces doétes Commentateurs le 
Kfuite Maldonat ; & je ne crois pas que : 
vous ofiez lui refufer cette qualité. Ce fa: | 
vant Homme après avoir rapporté les opix . 
nions differentes fur le chap. 6. de S. Mat- 
thieu v. 7. embrafle comme plus probable 
l'explication qui ‘eft contraire à la vôtre’, 
&c qui lui paroit appuyée ” feulement . 


ii 
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fur les autoritez de S. Auguitin , de S, Gre. 
goire , & de Bede ; mais auffi fur un pafa- 
ge de l’Ecriture qu’il trouve décifif. je ne 
vous cite point fes paroles , parce que fon 
Commentaire eft entre les mains de toutle 
monde. Cependant je fuis perfuadé , que 
cet habile Commentateur n'a pas examiné 
ce fait avec aflez d'application. 

-_ Il n'oublie point de faire valoir l’autori- 
té de l'Office Écclefiaftique , qu’il appelle 
un confentement tacite de VEplife : Tacirus 
Ecclefie confenfus in banc partem inclina. 
Mais s’il n’y avoit que cette raifon tirée de 
FOfhce Ecclefaftique ; qui appuyät le fen- 
timent de Maldonat , elle ne {eroit pas Cone 
cluante dans la bouche d’une fonne, qui 
n'y a eü aucun égard dans la grande difpu- 
te qu'il a eûé avec les Docteurs de Paris, {ur 
la Conception de la Sainte Vierge. 

En effet, je ne voudrois pas donner Je 
titre fpecieux de , Confentement de l'Eslif, 
à une opinion, fous prétexte qu’elle fe trou- 
veappuyce fur l'Office Ecclefaftique. 11 faut 


_ mcttre une difference entre les rai- 





fons prifes du Breviaire , & celles qui font 
-autorifées veritablement par l’Eglife, :foir 
dans les Canons des Conciles , Pit dans là 
Tradition. Il ya plufieurs chofes dans le 
Breviaire , qui viennent des particuliers, & 
qu'on ne peut quelquefois jnflifer , qu 








CRITIQUE  2os 
par le titre d’un long ufage. je me fou- 
iens d'avoir autrefois demandé au Pere 
le Cointe de FOratoire, pour quoi il n’avoit 
pas mis ‘à la rête de fes ee Ecclefiafti- 
ques de France, quelque chofe des An- 
males Ecclefiaftiques des Gaules. 11 me ft 
séponfe fortingenüment , qu’il craignoit 
d’avoir fur les bras un grand nombre d’E- 
‘vêques & de Chanoines:, lefquels. veulent 
‘qu'on défende à quelque prix que‘ce foire, 
les origines fabuleufes de certains Saints 
dont ils chantent l'Office dans leurs Cathe- 
dtales. Ils confentent volontiers qu'on re- 
forme leurs Breviaires ; mais non pas en 
tout. Ce fçavant Annalifte me donna pour 
«emple l'Eglife de Treguiers, qui faifoit 
FOffice de S. Papus , bien qu'il foït conf- 
tant que ce Papas eft un Saint imaginaire; 
qui a été fait de Vékaldus Papa , c'eft-à-dir 
tre Vbaldus Evêque. Car vous fçavez qu'au 
tre fois le nom’ de Pæpa fe donnoit auffi 
bien aux autres Evêques , qu'à celui de Ro- 
me. Il me fit voir la Lettre d’un Chanoine 
de Treguiers ;, qui le remercioit de ce qu’il 
avoit très-bien refuté l'Hiftoire fabuleufe 
de leur Saint dé Néanmoins le Chapi- 
tene put fe reloudre à ne plus chanter de 
tertains vers qu'ils chantoient dans leur 
Eplifeen Fhonneur de S. Pæpus , quoiqu'il 
Soit manifèfte que ces vers n’ont d’autre 
dément qu'une fable. N üij 
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}e voës dirai encore à cette occalion, que 
le P. le Cointe a travaillé autrefois à là re- 


formation du Breviaire d'Arles, & à celle du 


Breviaire de Châlons {ur Marne : mais il 
n’a pü obtenir d'ôter de celui-ci le S. Men- 


ge > & de retrancher du premier , leS.Troœ 
phime ; parce que ces deux Eglifes regar. 
dent &Trophime comme leurs pre. 
miers Apôtres. Je fçai du même Pere ke. 
Cointe un fait aflez remarquable fur Le. 


Breviaire d'Arles. Le deflein avoit été pris 
d'y inferer un nouveau Saint. Ce nouveau 
Saint étoit le fameux Archevêque & Car. 
dinal d'Arles , qui fit tant de bruit dans 
le Concile de Bâle. Mais ayant demandé 


pardon à Rome fur la fin de fa vie, com... 
me on Le dit, on jugea à propos de l'y cœ 


nonizer , afin de rendre fa converfion 


éclatante, Les Chanoines de de d'Ar 


Les reprefentérent là-deflus une que 
k Pape Léon X. leur avoit addreflée. Le. 


le Cointe ne crût pas qu'on pôt jamais fair 


re entrer ce nouveau Saint dans le Rreviaire 


d'Arles ; parce que , difoit-il , les leçons . 


qu'on féroit de fon Office ne pourroiens 
être agréables en même tems à la France & 
à Rome à puis que la France & Rome 


étoient oppolées l’une à l’autre fur ce fujes. . 


| Avantque de finir ma Lettre , je ne puis 
me difpenfer de vous dire , que la preuve 
me ss AE . à 


{*- 





CRITIQUE, 3:97. 
quia fait le plus d’impceflion dans vôtre 
Livré far l'féeie des. Théologiens dont je 
vous. ai parlé , cft celle que vous ajoûtez 
p.346. Piufieurs pieux & [çauans Prélats, 

ne fais srauasller depuis x 5. ou 20. ans 
alereformaiien des Offices de leurs Diocet 
Pis, sant pains Fait dejorupule de fe déclaren 
pour be dsfihètion. C'eff ce qu'on trouve dan 
les Offices des Erlifes de Paris, d'Orleans,de 
Wieune , ©: de FOrdre de Ciuni, dont on ares 
tranché de lafête de Sainte Marie Magde: 
laine, tour ce qui pourrait donner lieu de la 
sonfondre æuec les denxuntres. .. - ‘ 
* Cortrès-fages Matres-répondent à cela y 
qui arrive-fouvent , que les Evêques em 
parer k la reformation des Breviaires de 
Eglifes; des perfonnes qui aiment à fe 
diflinpuer pat des. nouveaurez..& qui veu. 
lent qu'on Les croye plus habiles que les aus 
tres ; quoique dans le fohd leur capacité 
Dittrès-bornée. Ils préndent même , que 
cela ft arrivé dans h nouvelle reformations 
du Byéviaire d'Otleans . à kquelle vous 
dhnnesvôtre ktion.A-grandi peine, 
difmeils.; ces: Reformäreurs-fcavelent-ils: 
ke Latin; oi: leur a fait voir desifokécifmes 
dans leur nnnieau: Bvesiaires Confiderez 
sil vous plait. que jen fais'ici autre-chot 
La que vonsrapparter. oc: qué j'ai-antendiy 
dite aunde-ces fages Maîtres, Le éroit dans 
 Y 
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ectte penfée , que lorfqu’il s’agiffoit d'an 
fait qui pouvoit .être foutenu de. part & 
d'autre par des raïfons veritablement pro- 
bables , il ne falloit introduire aucun c 
ement dans lOfhce Ecclefiaftique. Or, dé. 
Picl , le fait dont il eft-queftion eft telle. 
ment probable de part &e d'autre. , .que-L 
Cardinal Quignon ce grand Réfarmatesr 
du Breviaire Romain, à confervé l'un & 
l'autre fentiment dans.la leçon de ce jour- 
L, Car elle eft conçüc en.ces wrmes : Es 
æulicribns que Cbriflurs egregia pictate ce 
Buife in Hiflora Evangdica referuntur , 
Maria Magdalensin primis celebratur , de 
qua tAMEN a” és eft. soiliffimorum © 
gravillimorum Virorum controveria , quibuf- 
dam res aliques geffas de quibus eff in Evan. 
gelio ; ad ynam mulicrem refrrentibus , aliss 
ad plures.., | HAE En 
Du refte, ce Théologien ne condarame 
pas ablolument ceux qui dansun livre de 
pure critique fouriennent vôtre opinion, 
comme étant appuyée:für de mès-bonnes 
xailons. Mais il prétend , que ces raifons de 
pure Critique ne doivent âpporter eucun 
changement dans l'Office de l'Eglife roçû 
depuis un grand nombre de fiecles, & fondé 
fur l’antorité des plus pieux & des plus fça. 
vahs Pexes, 1] donne pour exemple la Con- 
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se immaculée de la S. Vierge , & {on 
Aflomption au Ciel en corps & en ame. 
L'Eglife celebre avec folemnité ces deux fè- 
tes. Cependant il y a eû de fçavans Criti- 
ques qui ont combattu le fentiment com- 
mun. Il fuffit qu'on ne fe déclare point 
dans la prédication contre ce fentiment qui 
eft crû picufement. RSR 

Vous «n'ignorez pas ce qui s’eft paflé des 
puis trois ans dans la Faculté de Théolo: 
gie de Paris, au fujet du fameux Livre de 
Märie d’Agreda, dont on a cenfuré plufeuts 
propofitions ; où l'honneur qu’on doit rer 
dre à la Sainte Vierge eftoutté. On lit à La 
tête de cette Cenfure une préface ; dans l& 
quelle on protefte ; qu'on ne prétend poinf 
dimitiuer . en quoi que ce foit le veritable 
& legitime culte , que l'Eglife Catholique 
répandué par tout le monde veut qu'on lui 
rende. En effet ces Docteurs aflürent qu'ils 
s'en tiennent à la détermination de leurs 
Aricêtres , fur la Conception immaculée de 
la Sainte Vierge ; &t fur fon Affomption' au 
Ciel , conformément à une ancienne Litars 
gie de l’Eglife Gallitane. Srere fe determine 
tion majorum forum de Conceptione imma 
tulate Virginis Marie, videlicet quod in jus 
Conceptione prefervata fuitak original lLabe ; 
fétire fe duriiqué cut veteri Es Gate 


vi, 
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caxs , camin cœlnm pof} mortems cam:coïrpert 
© anima fuiffe tranflatan,. Or laConcepe 
tion immaculée & l'Aflomption de là Vier 
ge cn corps &.en ame ; h'étant point des 
articles de Foi , il fera permis à er 
lon vôtre principe ; de faire une .rewiñon 
des. piéces fur lefquelles on a jugé. Cet 
toûjours ce Théologien. qui : & non 
pas moi. I vous demande , fi des Evêques 
convaincus par l'écrit de Maldonat & pa 
celui de Mr,de Launoi ;. fur la Conception 
de la Sainte Viege ; poroienr inferer 
dans les Breviaires de leurs Egliles quelque 
chofé qui infinuâr ; que la Sainte Vierge 
2. été conçûé dans le peché ariginel . fous. 
prétemarque-ce-fensismeent leur paroit plus 
sonfonue.à l'Ecriture fainre, & à toute l'an. 
cienne tradition. . pt : pe D 
.  H eff perfuadé qu'on ne doit retrancher | 
de l'Office Ecclefñaftique ou du Breviaire » 
ue. des chofes qui fonr manifeftemens 
és  & qu'à l'égard detautres. qui et 
leur :probebilisé bien ergblie,, on doit de: 
æoeuser dais:le-filence: ou pliätôr parler 
comme M plüparr du motide parle, fans que 
cela empêche Les : particuliers d'avoir inte- 
sieurement d’autres fentimens ; felon. certe 
marie fi condué', Loqueudum cum:multise, 
fepicadum curn paucis. papeuds poñs au 








ERITIQUE 3of 
j i quireconnoiffentavec les anciens 
né bn lon des. Sibylles. a, Fu 
uis long-tems ces Prophetefles, 
Cepenrlant mr né deavilé ja 
2 à prefene d’ôter de l'Office de FEgli- 
le: ‘Feffe David. cum Sibylla. Les Saget 
eroyent ; qu'en:cela-& en pluñeurs autres 
chofes de la même narnre , Fon doit fuivre 
" vicux proverbe : baiffex-la Moutier où 5l 
F2. RES SU ; 
Furois plufieurs autres obfervations à 
faire {ur vôtre fçavante Differtation , mais 
F veux finir ma lettre qui n'eft que wo 
ue. Jajourtrai feulement que qnel 
uelques-uns de mes amis fouhäitent, que 
Po en dorinez une feconde édition, le 
fond. ap FA de vôtre Ouvrage ne {où 
poinc une difpure contre des Ecrivains par+ 
ticuliers. En effet:ne fetoir-il peint mitux 


de pofer d'abord le fait de ms sd 
it Maldonat 


marquer enfuite | comme à | 
dans.fon Commentaire , les différentes opi- 


Bions,APrÈS QUOI VOUS F eriez les pren. 
ves DE de Ecriture, F: it de Tradhion, 
qui établiffént vômwe, fentimenr , & enfin 
vous.répondries aux plus. fortes ubjections 
qu'on. peur former contre. Il me femble 

ue cette methode féroit plus naturelle ; 
ri qu'il füc befoin de reperer f. fouvent 


+ 
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des noms du P. Alexandre ?acobin famenx, 
comme vous l’appellez , du P. Mauduir, di 
P. Lami, & du P. Pezron. Il n’y a prefque 
point de paye dans vôtre Livre, où ces Pe- 
res de nouvelle fabrique ne fe trouvent. 
Vous avez crû apparemment qu'en rele- 
vant les fautes de ces nouveaux Ecrivains 
que vous citez avec éloge , vous donneriez 
un plus grand cours à vôtre Ouvrage. Je 
mereferve à vous entretenir plus au long 
fur vôtre Livre , lorfque vous viendrezà 
Paris. Je fuis &cc. ne | | 


à Paris 1699. 


Ce difcours en forme de Lertre à été vi 
dans Paris , entre les mains de quelques per- 
fonnes qui l'attribuoient à Mr. Simon, Ari 
de l'Anteur de la Differtation fr la Mas- 
délaine. | L 
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CHAPITRE XX. 
Formulaire d'un quatrième Vœu que Mr. 
de Bcrulle * Supérieur General de l'Oræs 
toire de France, à fait faire autre foisuux 
 RKeligieufes Carmelites en qualité de. lèur 
. Superieur Vifiteur. On y 4 joint le juge- 
. sment que les Univerfitez de Louvain © 
de Doiai donnérent [ur ce Vœn. Cette 
Piece telle qu’on La produit ici , a été tirés 
de La Bibliotheque dn Roi, où elle fe trouve 
en Marn/crir. a 


TC N fhônneur de la très-Sainte Trinité, 


. Aqui:a formé la Vierge en l'ordre de nas 
ture , de grace, & deploire , comme un 
ouvrage fingulier de fa puiffance & bonté 


comine le chef-d'œuvre de fes mains , 83 


comme le plus grand , le plus digne , & le 
lus éminent: Rec de fe domination & 
ouverainieté envers les créatures ; en forte 
que Dieu ne commande entre les chofes 


*. Mr. de Berulle eff le premier qui «it. amené 
d'Efpagne en France les Religienfes Carmelites, par 
Fordre de l4 Reine Marie de Medicis. On fus furprià 
à Rome qu'us fimple Prêtre edr pris La liberté d'in 
vanter un quatriéme Vas. Il en reçht des reprimars- 
des : mais onne le traits pas à larigueur; parse- 
qu'il étoit un grand homme de bien, Gr tous appli: 
gré à'hs nyltiquéric, + "1 2 7 -. 
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créées à rien de plus qu'à la Vierge. 
En l'honneur de Jesus : CHK:ST dôre 
Seigneur , qui l'a voulu choifir a fa Me- 
re , & en cette qualité lui à. donné pu. 


fance 8 awvoriré fur lui, c'eft à dire fur Dis 


méme. JE. Le. 
En l’honneur des liaifons naturelles, in. 
fables , & inconnuës du Fils de Dieu & 
k Vicrge , & generalement de tout:ce | 
qu'elle eft à fon Fils & à fon Dieu, &de 
tout ce que fon Dieu & fon Fils ui cé: 
. Je fais Vœu à Dieu de fervitude pepe. 
tuelle à La trés-fainte Vierge Mere de Dicu, | 
felon l'intention de nôtre P. Viliteur , qui 
l'a enfin prapofé & ordonné en :la mariere 
qui s'enfuit : Je renonce à. toute la. puiflan- 
ec. & liberté .que j'ai de-difpofer. dé mois 
de mon être, de toutes les.conditions , cire 
conftances, & appartenancés d'icelui.. & de 
toutes mes tions, pour m'en démettre en- 
tierement. entre les ‘mains. dela Vierge en 
fan honneur &-gloire:, &: pour Faccomplif: 
fement dé vrous: fes vouloirs &c-pouvoirs fng 


moi. pr & . es tale. ai 

Je. fais. à La très-Saïnte Vierge une able 
tion-entiere, abfolué, & irrewocable,de tout 
ecque je fuis-pas la:mifericorde de Dieu 
en l'étse & en L'ordre de-nature & de-grace, 
êc de-rout.ce qui en: dépend’; dt roures.les 
allions naître  Hlifrenen 8 Pons 
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jue j'opererai jamais : me referant toute, 
out ce qui eften moi, & tout ce que je 
pais referer à l'hommage & Fhonneur 
a Sainte Vierge, que je prens .& regarde’ 
leformais comme objet ; auquel aprèsfon : 
Fils je fais relation de mon ame, de ma vie, 
lant interieure ,-qu'exterieure , & generale. 
ment de tour ce qui eft mien. .  ‘, 
: Jeme rends fon efclave à perpetuité en 
l'honneur de la maniere , en la quelle elle” 
‘eft rendué fervanté du Seigneur , difant 
ces paroles : Ecce ancilla Domini &c. Et je 
mets relation de dépendancé & fervitude de 
mon ame , de mon état &-de ma vie au rer : 
gard d'elle : &c je veux que ma vie de natw- 
re&rde prate , c toutes mes aftiôns foient : 
elle en cette qualité, comme chofe qui 
lui appartient par mon état & condition de 
fervitude envers elle ; que-je lui voie pret : 

ent. : é, | : , 
Anffi jé refcre ma vie 6 mes actions à 
l'hommage & honneur de la Sainte Vierges 
& jeles lui refere comme vie& aétions d’u- 
ne fienrie efclave , par la plus humble & 
étroite relation que je connois , qui eft la 
relation de fervitude : &. je lui refère suffi 
mavie $&mes adtions en l'honneur ‘de {a 
vie &c dé fes actions envers fon Fils, & de :: 
hyie & des actions de fon Fils envers elle 
Et je vec qu'en vertu de l'intention pre 


» 
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fente chaque moment de ma vie, & che 

que action d’icelle , lui appartienne 

tant comme fi je les lui offreis routes « 
iculier. 

Je fais vœu à Nôtre Seigneur Jesus 
CHrisr, & à fa tres-Sainte Mere , de 
jamais revoquer , c’eft-à-dire, de ne fair 
jamais un aéte formel de delavouer cet 
mienne obligation , donation, & fervitude 
envers elle. 

‘J'honore &revere fingulierement fa Ms 
ternité en vers Dieu, & la Souveraineté que 
cetre qualité admirable lui donne far touts 
Creatures. Et me dédiant & confacrant tos- 
te à icelle , je veux quelle ait une puiffanc 
fpeciale fur mon ame & mon état, fur nt 
wie & mes :actions, comme chofe qui lu 
appartient par un droit nouveau & particu. 
her, en vertu de l’éle&ion que je fais de dés 

dre éternellement de fa Maternité ”"#& 
Sera , &c. à raifon de la .fervinm 
de que je lui vote & promets pour jamais. 

Je fupplie la très-Sainte Vierge de där 
gner prendre elle même la puiffance fut 
moi que je ne lui puis donner ; & qu'et 
le me rende fon efclave en la imaniat 
qu'elle connoit & que je ne connoïs poi 
… & qu’elle me fafle ie à elle, & la fervi 
fon feulement par mes œuvres , mais « 
vore par l'état & condition de mon être, 
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 de.ma vie interieure & exterieure ; & la 
fapplie de me tenir & traiter en la terre 
comme fonefclave, qui s’abandonne à toué 
es vouloirs, & qui À livre à fes pouvoirs > 
& à tous les effets de fa Souveraineté fur ce 

i lui appartient. 

je fupplie aufi Jesus-CHrisr N6- 
tre Seigneur , de me tenir & confiderer de- 
formais comme l’efclave de fa -très - Sainte 
Mere, &c en cette qualité de {es voyes & mi 
kricordes éternelles. | 

k fais vœu à Dieu de fervitude perpe- 
Welle, 8 à Jssus-CuHrisT, à fon Huma- 
nité déifiée & 2 fa Divinité humanifée , & 
vous prefente nne intention & refolutios . 
conftante & aflurée , & felon l’inrention 
qui nous a été propofée en l'honneur de 
l'unité du Fils avec le Pere & avec le Saint 
Efpait , & de l’union de ce même Fils avoc 
b dite nature humaine, qu'ila prife & join. 
te à fa propre Perfonne. 
_ unis & lie mon état à Jesus, à fon Hu 
manité deifiée, par le lien de fervitude per. 
petuelle ; &e je Bis cette liaifon de la part de 
toutes mes puiflances, &c je le fupplie de me 
donner de puiffance , pour me lier & 
unir d’une liaifon plus grande & plus étros- 
k, en l'honneur des liaifons faïntes &c fa. 
crées. qu'il veut avoir avec nous en la Terre 
kau Ciel, en la vie de la grace & de 
gloire. | 


308 BIBLIOTHEQUE 

Je revere &c adore la vie & l’anneaiffs, 
ment da,la Divinité en cette Humanité , & 
la vie; 8c hfubitance , & la déificarègss: 
certe. Humanisé en h , Divinité , sous: 
actions humaines. divines , & divineaæh 
humaines..qui ont precedé ; de cette sh 
nouvelle & muruelle de l’'Humme- Di 
L double, efence éternelle & :rempordlk 
Divine & humaine, &c je lui dédie, & | 
facre. ma vie & mes. sions de narare SA 
grace comme étant vie-& .attions d'un 








Î 






















enne efclve pour jamais. *. … 

Jenewese le dénuement que Hu La 
& Jesus-Curisr a fai de {e bia 

gapres fr aime Paire sav 


Ja , je renonce à route la pui 
S% liberté , que j'ai de difpofer de:moi, 
mon étre, & de toutes mes conditions , 
Gonflancas, & appartenances d'ictjui, 8&c 
soutes mes actions ; pour m'en déru 
entierement entre les mains de Jesus, 
de {fon Humanité facrée, à fon honnces 
& gloire, & pour l’axompliffemenc ds 


: 
l 
| 
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{es vouloirs :& pouvoiss fur moi. 
Je vous offre, 6 Jesus, à vôtre Hu 

maté deifice , une obligation & donation 
ire abolu£ & irrevocable de tout ce 
€ je fuis par vous eh l'étre & en l’ordre 
k nature &de nature de grace , & de 
tout ce qui-en dépend , de toutes mes acs 
tions naturelles, indifferentes, 8 bonnes, & 
tout ce que j'opereral à jamais : me referant 
toute & tout ce quai eft en moi, & rout ce 
que je puis referer à l'honneur & f’hom- 
mage de vôtre Humanité facrée , que je 
prens & regarde deformais, comme ob- 
jet auquel après Dieu je fais refticution de 
mon ame & de ma vie interieure & exte- 
neure, & generalement de tour ce qni eft 
mien. RS . 

. O grand’ & admirable JEsws, je me 
rends à perpetuité vôtre elclave &c de. vô- 
tré Humanité adorable en l’honneut & for 
me de ferviceur que vous avez prife, & en 

elle avez voulu reduire vôtre Divinité 
en Humanité & l’état & forme de vie qu'el- 
le à menée fux la terre, &-je mets mere 
de dépendance & fervitude de mon ame & 
mbn-État , & de ma vie , au fegard dé vous 
& de vôtre Humanité déifiée ; & veux que 
ma vie.de nature & de graçe , & routes mes 
adtiôns foient à elle en cette qualité , com 


me chofe qui lui appartient par mon étac 








Que je connoifle , qui eft la relation de 


.quant à la grandeur de l’état auquel elle eft 


. cachée & inconnuë même aux Anges , & 
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& condition de fervitude envers elle, 
je lui voüe préfentement. . 
. Aufli jerefere, 6 Jesus , mes aétions 
&c ma vie à l'hommage & honneur de vô 
tre Humanité facrée , & je les lui re 
comme vie & actions d’une fienne ef 


par la plus humble & plus efficace relation 
vitude : & je lui refere comme chofe 


clevée par l'union hypoftatique, comme en- 
core à excès & abaiflement volontaire a. 

uel elles’eftrenduë & anneantie pour mon 
flluc & ma gloire, & je lui refere auffi ma 
vie & mes actions en Éhonen de Ja vie 





à la nature créée hors la manifeftation de 
la gloire ; vie cachée dis-je de la Divinite, 
& de toutes les actions dépendantes de cet- 
te double vie : & je veux qu’en vertu de 
l'intention prefente, chaque moment dema 


vie, & ah aétion d’icelle, vous appar- 


tienne , Ô JEzsus, & à vôtre Sacrée Hu- 


- manité , comme fi je les-lui offrois toutes 
‘en Ke ves 


e fais vœu à mon Seigneur JE sus, de 
ne jamais revoquer, c’eft-à-dire de ne faire 


_ jamais un acte formel de defavoüer cette 


? 


- mienne obligation , donation , & fervitu- 


, envers vous 8c vôtre Huimanité faince &- 
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crée par vôtre Divinité même refidenteen: 
elle & unie à icelle en fa propre perfonne.. 

Je revere & adore cette Humanité, com- 
6 Temple premier, fingulier , & très-par- 
culier de là Divinité, qui repole en icelle 
lus faintement , plus divinement., plus ad= 
irablement , que dans l'état même de la 
loire : & je la revere &c adore encore, com- 
i la chofe La plus fainte &'la plus haute 
près la Divine effence, qu'elle puiffe produi.. 
: par fon abfoluë puiflance , entant qu'elle. 
ft lainte par la Diviniré même , & non par. 
ucune forme ou fainteté adjointe & acci- 
entelle , & qu’elle eft élevée dans le trône. 
1éme de la Divinité par l’union perfon- 
lle ; union fi fainte & particuliere qu’el- 
ceft inconnu mêmeenfa poflibilité à tou 
cl lumiere & intelligence de la nature 
réée, | | 

Je revere & adore l’état de filiation non. 
doptive , mais propre & naturelle, auquel 
ette Humanité enfuite de fa fubfiftance 
livine lui eft ainf communiquée en toutes: 
ésexcellences revelées & non revelées, qui. 

‘enfuivent en la Souveraineté fuprême &r. 
ncommunicable à toute autrecréature, que 
ette nature poflede par cet état de filiation 
livine , & ce pouvoir que cet état adimira- 
le & adorable lui donne fur toutes ‘cho- 
es créées: me dédiant & confacrant toute à- 


— s 
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elle. Je veux qu'elle aît une puifflance 

& mes actions , comme chofe qui lui ap- 
partienc par droit nouveau, & particulkr, 
en vertu de l'élection que je fais de dépen- 
dre de fa filiation & Souveraineté. 

Je fupplie l'Ame faiute & déifiée de 
Jssus-CHrisr,de daigner 
par elle même la puiffance far moi , que 
je ne lui puis donner, & qu'elle me rente 
res efclave en la maniese quelle: eonnoir, 

que je ne connois point , & qu'elle me 
fafe être à cile, & la fervir non feulement 
par mes actions , mais encore par l'érae & 
condition de mon être, de ma vie interies 
re & exterieure, Et je la fuppliede me tenir 
_ & traiter en la terre comme fon efclave qui 
s’abandonne à rous les vouloirs , &c à tous’ 
les effets de fa Souveraineté Jur ce qui ini 
appartient. | 

Je fupolie auffi la trèsSainte Mere de 
Je ee metenir & confderer delors: 
mais , comme efclave de fon Fils , en cette 

ualité m'obtenir part en fes voyes & mi- 
Éricordes éternelles. Ainfi foic il. 

Tout ce qu'on a rapporté jufques ici con 
tient le quatriéme vœu que les Religicufes- 
Garmelites de France Bifoient entre les 
rains de M. de Berulle leur Vifiteur.& à 
{on intention, Il a bien fait d'ajoüter 4 fee 

| intention 
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itention. Car ce vœu ci conçà endes .ter- 
mes G {ublimés & & peu intelligibles fur 
rouc à:dosFideessgue ce bonnoi Rdligrien- 
Los :nerçsuairarserqualles- ftfeien:-nirce 
quelles difgienti, comme elles le cémoipné. 
rent elles-mêmes. -Ge-qué leur eaufa de 
grande fgrupuless:êc renverfh:la -nervelle à. 

anescen-fhéte qu'en fiiobhisé de 

index un veou f'extraordinsire; 
pfrpas-dirohitarroc.Maie Ma: do Berullé qui 
n'écain ges alors Cardisal, fut attaqué vives 
manE par quelques Rcligisus Carmes , 2e 
* Kent wouverdes her s.là 


voient de l’eftime pour lui , & le regar- 
lpient comme un DÉFI quoique 
ans Le fonds ils n’approuvaffent ‘point {x 
peduire dans route certe affaires. Ces Reli- 
ieux Cannes.n'en demeuxérent pasià ‘Ils 
usent recours aux Univerfitez de Louvain: 
: de Doüay , qui-donnérent leur jugement. 
ir ce vœu. Le fameux Jefuive : Leflius qui 
Meignoïr alors là Théologie à Louvain 
amua aufl le fien féparément. Voici ces 
is. differentes Cenfures ; comme elles fe: 
vent dans le Manufcrit de la Biblicthe. 
dRai 
ome Ti. | O 


{ 


i 
i 


| 


si4 BIBLIOTHEQUE 
L Judicium Univerfiratis Lo anienfi ". 


-.  Ovcéañione préiffloram quæritur, 
wutrum Superior Vifitator alicujus Ordinis 
Le -poflit fuos fubditos , frve viros 
e fœminas, cogere ad quartum votum, 
uc vocart ; fub formulä hic ante propoñiti 
Gallico idiomate : deinde uttum formu- 
Aa per {e fit bonna , vel mala : denique an 
illi vel ille ne jam receperint & vovetint 
teneantur ad illa fervanda. 
Ad primum dicitur , Religiofos quorum 
homine quæftio oponitur, tam virosquäm 
fœminas , in {olenni fu profeflione vovere 
obedientiam fecandum Regulam{uæ Reli- 
gionis primitivam. Hæc nihil præfcribit eo- 
tum quæ formulâ quarti , ut vocant , Mes , 
oponuntur.Non poflunt igitur Regulares 
Eti bd corum loose cogi, Fou à 
vel impelli. Docuit enim de præcepto & 
Mr rm , atque etiam epift.83. D. 
Bernardus, Religiofos incitari quidem pof- 
fe , non autem cogi ad ea quæ Regulam ve 
" regularem Difciphinam excedunt. Dicenr id 
quidem fieri non pofle vigore folennis & 
ordinariæ profeffionis , fed vigore quarti 
voti, quod Profefloni tandem adj 
fit. Contra quod obfervandum , R 
fub Superiorum poteftate conftitutos, 
pole fine corum confenfu ulla vota emite 
















._. CRITIQUE. st} 
rt , aut femerip{os fupra vel extra Régulam 
aut ee Difciblinam obligare. Di. 
cent Vifitatoren tanquam Sisperiorem cui 
obedientia devota eft, pofle fibi fubditis 
mandare , ut ordinariis votis tandem adji. 
ciant quartum. Sed nec id verum : quia ut 
Religiofi non obligantur ultra , vel regu- 
lam , vel regularem Difciplinam obedire ; 
ita nec Superiores extra vel fupra ealdent 
nihil poffunt im _ aut mandare ; quéa 
præcepta debent effe jufta. Non juftè qui 
oran ad pi fubditus non RTS 
&atur tali prohibitione. Accedit quod Reli. 
gioni quartum votun adjicere ef illi ind. 
cere novam formam. Id antem circa Reki- 
gionem approbatam fieri non poteft,abique 
autoritate illius cujus eft Religionibus da- 
teinfticurum , vel formam approbare. Ergs 
per folum Vifitatorem , vel etiam totius 
Ordinis Superiorem tale quid fieri nequit ; 
quia talis adjéétio quæ ante Ordinis appro- 

tonem non habet debitam auétoritatem, 
poftapprobationem non immucat ac temerat 
quod à fuprema Poteftate certo modo ac 
formä ftabilitum eft. Quocirca quicunque 
Religiones approbatas mutare, vel ad mi- 
tiorem voluerunt reducere formam , Pon- 


Gificis femper confenfum funt conati ob- 
there | | 


| Ad fecundum dicitur , quôd illa quæin 
. O i 
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formula quarti voti œxponuntur, non funt, 
faltem magnä ex parte , conveniens vot 
materia ; in primis quia referuntur ad in- 
tentionem Vifitatoris vorum iftud p 


nentis: Intentio autem ipfus fecreta eft & 


mutabilis. Non autem prudenter promitti- 
tur quod non cognofcitur, aut inftabiliter 
variatur. Accedit quod pleraque quæ quar- 
to huic voto fubjiciuntur, imaginaria funt, 
nec multum folida , aut faltem füune talia, 
circa quæ hærens, non fatis intellexeris, aut 


unquam fatis expleveris , & per illa innu- 


meros incidas in fcrupulos , & confcientiz 
anxiétates : cum ea quæ voto Religionis 
Deo promittuntur plana -efle debeant , cla- 
za , & ab ipfo Deo commendata. | 





.- Ad tertium dicitur, qudd fi qui Religiof, 


vel Religiofæ quarto fe fe voro obftrinxe- 
, Hint , tametfi ob rationes jam diétas votum 


._cenferi poflit irrirum & inane, ad majorem 
tamenfecuritatèem expedit, ut vel à Generali 


Ordinis ; vel a Pontifice petant id annihi- 
lari ; vel faltem fupra id fecum difpenfari. 


Ita fentiunt infrafcripti, meliore judicio : 


falvo. , | 

- Henricus Campis S. Theologiæ Doéter 
& Profeflor Lovanii , & pro tempore Rec- 
tor Univerfitatis. Jacobus Janfonius facræ 
Scripturæ Lovanii Profeflor. Guillelmus 


Fabricius S.Theologiæ Profeflor , & Apof- 


# 
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tolicus Librorum Cenfor. Jo. Pakidanus 
$. Theologiæ Door & Profeflor. Guillel- 
mus Mercerus S, Theologiz Doétor 80 
Profeflor Archiducalis Lovanii. Æçgidius 
Bims S. Theokogiæ Doétor & Profeflor.: 
nr MRnnns S. Theologiæ Doëtor &c 

I. … : 


fudicium D. Leowardi Lelfi eruditifimé. 
Doétoris. re 


| diligenter & expendi formulam .mihi 
ee multi fent ii affe@us valdè : 
meritorii, in quibus utile eft animaan piam, 
maxime Religiofam.fæpe fe exercere: nullo - 
men modo probo illam fufcipi fub aliquæ 
voti obligatione , nec Prælatus poteft lu 
hbditos five viros five fæminas ;‘erfi folen, : 
d.yotu «obedientiæ in aliqua approbatà : 
digione fint ipñ fubje&ti ,.ullo modo co4 
gread talia vota facienda. Primè quia fune : 
1ill formula valdè generali & fatis obfcu« : 
de in peflimos ac perniciofos fenfus 
unt. interpretationes admittere ; unde : 
le votum poflet in Monafterii exitiunx 
crgere. Secundd quia daret occafionemin- 
nitis fcrupulis , & anxictatibus, & dnu« : 
kationibus. Hærere enim poterimus , an : 
cerimus. eo fine ac. perfetione &in.eac 
ulitate quæ vovimus ;an ne * &nung. Les 


ÿ 


" 
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neamur fâcere , & fuperiori interpretariont 
tam gencrali, pattum RL uid poterit impel- 
lere quo lubet. Tertid hic involvuntur mul 
ta valdè impertinenta ad rationem voti , & 
ponpulla etiam falfa : non enim ex. ordina. 
ss den rw gr sys cf > U 
Jpfa careat ,; & unita fit hypoftal 
Verbi , fed naine Verbi, ta to- 
tius Trinitatis. Simikia func multa. Quar 
tale votum nullo.modo neceffarium eft 4 
fervandam Regulam , aut vota Religionis, 
/aè proïnde Prælatus non habet poreftatem, 
ut fubditi tale votum fufcipiant ; quia , tt 
communior'eft Theologorum {ententi, 
non poteft percipere nié quod contineru 
in Reguk, vel quod neceffarium cft , ut 
ferverur Regula. Quod etiam difertè do- 
ect S. Bernardus Libro 4. de præcepto & 
difpenfatione.Prælati, inquit, lo v | 
bibitio non prætereat termihos 
nis , nec ultra extendi poteft , nec 
hi citra. Nihil me Prælatus prohibeaz ho. 
ram quæ promifi, vora mea nec augeat fine 
mea valuntate , quôd Prælati poflint move 
ge nec cogere ad célfora. - | 
- Deniqueeftres nova & inaudita ha@e: 
nus, cogere fuos fubditos ad hujufmodi vo. 
#2. Ivaque talis Prælatus meritd à {uo Supe 
#eri reprehendi &c caftigari poseft ; ctiam 
murieris fui privatione ; tanquamn 
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fai munceris, &inferens abfquecaufa mula 
tas moleftias fuis in&rioribus, & perplexis, 
tatem animarum. Ia fenrio , falvo melioré 
jadicio. Leonardus Leflius. - 
. Jadicium Vaiverfiatis Duaconfiss 
. Quæritur an prædiéta Fonmuls non fie 
merito improbanda & rejiciendä, tanquani 
laqueos.confcientiis injiciens , cbm verbis 
obfcuriflimis proponatur , & quæ nulle 
modo api point à formninis , &c cèm juxta 
illam vota emittantur ad intentionem ejus 
qui pradiétam Formulam concepit , qui eo 
concept .multa impertinentia , imè cons 
tra KR Ordinis & rationem præcipit. 
Secund œtrurm non fit remerarium talem 
Formublim peopanere juxta qua Moniales 
emiticte debcanrvota ;: &c' utrum obligari 
poflint per Superiorein ad :ita vovendum. 
Æertiè an abligentur cæ quæ hujufmodi vo- 
gam.emiferunt : ep {crupulis 

tu , ignaræ ad quæ fe obligaverunt, 
Vidcbarur Fnfrafeript ad hæc = quæfita 
 . , ut fequitur. CR 
Adprimum iétam votorum Formu- 
Lam meritè rude & rejicien- 
dam, propter pericula animarum & turba- 
&onem confcientiarum;, quam generare de 
fe naca :cû calis Bonaula, -Prim: quider 
O üij 
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quia verbis obfcuriflimis concepta , cm 
men yeum chariflimis verbis.fieri folear, 
pt Lu in profeflione Monachorum ac Mo- 
aialium , ubi omnis obfcuritas tollitur, 
Deinde quia votum eft promiflio delibera- 
ta, qualis effe non po É quando tanta in 
verbis obvenit obfcuritas, quam non poteft 
difficeri quicunque hanc Formulam conce- 
pit: cùm requirat , ut fecundum intentios 
nem fuam five Vifitatoris emittantur ejuf 
modi vota ; prout hîc ab co proponuntur; 
Aimirum fibi perfuafum habens paucas & 
nullas forte Moniales fore , quæ Formulam 
ällam intelligerent : quod certè eft contra 
<ommurem Ecclefiz fenfum. Tertid non 
videri oranja quæ fant in hac Formula fatis 
commodè diéta & exprefla , &-potuifle ad 
uciffima yerba.contrahi, qualia fant hzc 
Fo ie totum :meaque-omnia Chrifte | 
devoveo & Beëtæ : Visgüti:Matri. Mariæ œ | 
quo poflum-:imeliore modo : rhagifque fa- 
Jutare foret, fi à Moñialibus nulla alia ex 
peterentr vota, quârh:ea ad'quæ tenentux 
cum-obfervatione: Regulæ." : "+ ‘ 
Ad fecundum dicitér:-omninèà:rémerh 
rium efle talem. Fommilam proporiere Mo- 
nialibus , nec poñlé nec débére Superioreni 
cogerc easad fic vavendüm ; imè-teneriih 
gonfcientia ad irritanda ejufmodi: votareas 
lité fa, oh tahramtoriin dx forupus 
ss 3 ; _ 


LS 
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ar pin ed er ve es cavere ne 
fimilem unquam Formulam nat ullis 
fequendam. Plus enim Deo lee indocta 
fimplicitis; quàmingeniofafubrilitas, maxis 
mè in Religiofss, qui cum Paulo fareri. de, 
bent fe nihil aliud fcire , quàm Jefam & 
hunc crucifixum , neque major ex his votis 
fperari poteft perfectio , quàm ex votis Re- 
ligionis. Quandoquidem fi vota quæ fic 
proponunyur emifla fuiflent ante vota Reli- 
gionis , cenfenda effent in-vora Religionig 
ele commutata fecundum Alexandrum 34 
In cap. fcripturæ de voto, quam omnes fes 
quuntur , ubi ait : Reus frahi voti aliqua- 
tenus non habetur, qui temporale de 
quium in:perpétuam Religionis obférvan+ 
riam nôfciuyr commutare. A 

Ad tertium. Satis probabile vider Mo. 
niales non obligari in confcientia. ad ejuf- 
modi vota. fervanda quæ fic inconfideratè 
voverint; fed etfi obligarentur fatis eis efleg 
pro fécurjtats confciéntiæ, quèd penerent Le 
confecratas ad honprem Chrifti &.Boatæ 
Matris, Gc omnia {ua faltem virtualiger dis 
pere a Chriffum & ejus Matrem , hi. 
ilque agérint quod directé: ant indireftè 
ive ex propofiro.effer tali voro contrarium :, 
ccuripssapegÆf , ur ejufmodi, vopa igris 
encur pereuurqui Judex.eft,.& ad q 
cHequE verger seperoren à 8e à G. 

| v 
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ficit levitäs & inconfideratio voventinni, & 
periculum perjurii, fecundaim omnes Dec- 
toresin materia de voto. Ita deliberatum 
meliore judicio femper falvo.'4.fébr. #62 1. 
Georÿius Salvencerus. S: Thevlogiæ Doc- 
tor & Regias ordinariusque Profeffér. ja. 
‘éobus Poller S. Theologiz Dédtor & ordi- 
niarius Profeflor. Francis Sylvius S.Theo- 
Jogiæ Doëtor & ordinarius Profeflor. 

* Ohivoit par ces trois Cenfures ou juge 
Mens qu'on vient dé rapportex fur le qua: 
triéme vœu en queftion , que les Univerf 
tez de ‘Louvain & de Doüay lecondamnent 
abfolument , aufli bien que le Jefuiee Lef 
frus, qui enfeignoit alors la iedans : 
Eouvain. Quoique celui-ci loïle d'a les 
affetions pieufes-, qui: paroiflent dans les 

preffions de ce vœu, comme convenables 
à des Religieux ou Religieufes , il lé defap- 
prouve néanmoins abfolument pour de 
mc desraifons , & même comme con- 
tenant des chofes faufles; 8 qui ne font pas 
conformes à la faine Elena: slbale rs 
de plus , que l’Auteur de’ cette Formule de 
“vœw peut-être repris par fon Superieur , & 
éme être privé de fon emploi , comme 
en étant incapable. Mais après tout il ne 
faut pas: chercher beaucoup d'exairade 
dans.te Difcours de M. de Berulle pour ce 
qti cft de la Théologie, Son dœur.y 
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tôt que fon efprit ; à la maniere des 
héologiens myftiques. C'eft une battolo- 
gie perpetuclle : & les Doéteurs de Doüay 
‘dsir'eû ralfon de dire ; que tout ce prétendu 
Pr se reduit à deux mots clairs &e 
ntelligibles: Maisce n’elt pas l'ufage ‘des 
Myftiques de s'expliquer de la forte. Auf 
ne {çavent - ils le plus fouvent ce qu'ils di- 
fe. On en a vü NE peu un exemple 
vonfiderable dans le Livre fameux de Mr. 
L'Archevêquede Cambray. Au refte l'on a 
jugé à propos de produire ici au long ces 
trois Cenlures, parce qu’elles renferment 
plufeurs belles remarques fur la nature des 


vœux. ; ne 

: Outre ces. trois Cenfures , le Mahufcrit 
qui eft dans la Bibliotheque du- Roi con- 
tient treize remarques critiques fur li For- . 
tuile de ce quatriéme vœu, que Mr. de Be- 
rulle faifoit faire aux GCarmelites de Fran- 
ce, Mais comme ces remarques viennent de 
quelques Religieux Carmes, qui n’aimoient 
in Mr. de Bercle à À ÿ patois trop de 


Péffion : c'eft pourquoi énne les rapporte 
ea | 
FR 
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CHAPITRE XXL - 


Le Congregation de l'Oratoire çendamne par 
. 2n Atte public Jigné du Geural& des 
| principaux de cette Cmpregasion ; les Re 
marques du P. Seguenot fur ‘le Livre de 
S. Anguflin touchant la Virginité. Cœ 
Aîte a ététiré des Archives des PP. de 
d'Orataire de Paris, pare P, Pierre Thiers 
… Laulr » qui, ctojt .alors Secrçtaire de certe 
:  Congreggtien, at à te AI TL : RC : 
Es RE | 

Mere de Gondren Superieur 


al 
} de la Congregation de l'Oratoire, em 
fuite de nôtre .affembléegenerele qui; fut 
terminée er fa fin du mais pale 3 Mai 
fon de Nôtre des Axdilliers ; 8 après 
m'être foigneufement informé de 1oùt ce 
qui fe pouvoit defirer pour l'éclairciffempnr 
de articles fuivans., je me fens abligé pour 
arrêter les foypçons. comcraires de. rendrg 
HÉROÏgTABE ÉP TA camcience, ; à ee. 
. Queles Remarques qui ont fté impr 
re le Tant e là Virginité de S, fie 
guftin , n'ont été-vûüêés d'aucun des Nôtreï - 
avant leur imprefhion ; l'Auteur kes ayant 
fait paffer fous la fmgle permiflion qu'il a 
eûé de traduire le fufdie Traité , & de faire 
imprimer fa traduction ; que les propoñ- 
&L 7 | | 





D 


» 
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tions ui ônt.été communément blänrées 
en fes Remarques n’avoient jamais ét ni 
avancées , ni entendutés dans la Congrega- 
ton de. l'Oraroire auparavant ; que la "pres 
micte connoiffance quie noûs eft avons oñë 
a été par les plaînres’des Nétrés qui les fou: 
rent deux ou trois jours après la publicas 
tion ‘du Livre ; S | 

e nous. prîmes refolution dans nôtré : 
Cantal de faire ce que nons pourrions pour 
fopptimer ce Livre ; qu'inéontinent après 
l'Aaceur me fit des: plaintes par Lettres, dé 
ce que fes Remarques n'étoient mal réçüËs 
que dansiaCongrepation : card’autresn'en 
parloïient point encore ; & trois'femaines; 
ou un ga ss métrivit, que dm q 
ceux dg la Congregation qui:exciroien 
di à bihnis Lo ne dd Do&rine; : 

Qu'æican des Nôtres n'en a parlé du des 
Re en foûtenir. la verité ; mais feu+  - 
ent pour montrer. , que l'Auteur n'as : 
ag ces propolitionsds la Conpre: 
gation . de : l'Oratoiré ;'mais de quelques 
Théologiens ancieñs écmodernes, & qu'eli 
les n’étoierit pas nouvelles , encore qu'elles 
fuflent nouvelles à. la Con éd mp que 
l'Auteur n'a point fair fes £ es de Fhéo- 
a k Congregation , mais en FE-- 
-de. Sorbonne avant .que d’être reçû 
pui nous oilil n'a junais-ceé-nplayé | 
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à enféigner ni la Philofopbe ni la: Tluéés 
logie , ni n'a jamais éré tenu verfé en ich 
les Etudes , de forte qu’on le voulût chaif 
ur autorifer une Doétrite particaliese ; 
es études ont toûjours. été privées. &c- fe 
créttes ; pour jamais n'ayoir.été, obligé à 
aucun exercice public ; de 
Que la Congregation depuis fon com: 
mençcement a fes pratiques »fes maximes , 
&c fes ufages comtraires à plufieurs -prop@ 
firions defdites . Remarques ;: qu'elle:ne 
{çauroit admettre-qu'en- changeant fa con. 

rer és Li" & " te 
_: Que la Congregation de l’Orataire s’eft 
obligée en nos nhemblées es de 
fuir route fingrlarité en:fa ine , &c de 
né {e lier'jamais aucune opinjon particu- 
licre ; & {çachant bien ; quelle n'a pas l'in. 
faillibilré de l’Eglife , ellé ne veut rien x. 
terminer d'ellesnême. Mais. elle. foûmet 
teus les Siens pour ce que de la Doétri- 
ne, non feulement à l'Eglifc.&c an Saint Pos 
ze , mais atflt à nous les autres. Pañeurs :de 
l'Eglife, & encore aux Faculrez de Théo- 
logie, &c aux Doéteurs ; auxquels elle laiè 
l'examen des Livres qui des Siens , 
set pre haoen re imprimer aue 
Can qui he fait approuvé d'eui. En nôes 
aflemblée derniere elle <eft obligée à:.1n 
velpeék particuliencuyerslk Goulté de Théo, 


+ 


Le 
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logie de Patis, à caule de ceux qui.ont l’han. 
neur d'en Être. Je ferai voir les preuves évi. 
dentes & qui ne peuvent être contredites 
de tous cesarticles , à nos Superieurs fpiris 
tuels & remporels ; & encore à tous ceux 
qui fe voudrant donner la: peine: de s'en 
éclaircir ayec nous.. Fâiten la Maifon dé 
FOratoire .d'Orleans:le 16. de Juin 1638, 
Signé Charles de Gondren: Prêtre de Os 
voire de fesns-Cueist Nôtre Sei 


“,i  Hefaiufien lOrigisal..… 


t 


-: Congregatio Preshyteromm Oratori 
su Curisrs D. N:déclarat per infra fubs 
fœiptos, fe à propoñtionibns in Notis nuipet 
editis ad Librum de Sanéta Virginitate D: 
Auguftini in Gallicum fermonem tranfl: 
tüm contentis per Sacran Facultatemi Pas 
fenfem cenfurâ notatis , omninàalienam 
elle , & Auétoremin ipfus' Congregatins 


ni fatuta arr uibus cavetur ne : 
quam in illa Libros re publicum asbl: 
que licentia fpeciali R. Patris Generalis, 
& approbatione Doétorum, quod in præfa- 
to Notarmmlibello fecus. faétum eft. Atum 
in Domo noftra Oraragii Parifienfis , voca- 
üis, ut moris eft, & fubfgnatis omnibus 
cjufdem Presbyteris , die 3. Junii 1638. 
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: Signatumi in Original : : Francifcus Bour- 

uin Superior Domus Oratorii Parifienfis: 

oannes Bence Presbyter Oratorii & Door 
Sorbonicus : Claudius Bertinus Presbyter 
Oratorii & Doétor Sorbonicus : Claudius 
rs | PE Menant : Petrus ‘Æhier- 
faut: : Jofeph Rabigeois : Bunaulr: 
pa de ro le Clerc : F. Dumas : de Lodi- 
ves Licentiatus in Theologia Facultatis Pa- 
ifiénfis.: Petrus’ de Verneil : de. Gomer: 
Joan Fr. Senault , Honorius dela Barde: 
Carolus Guillartius Darci : Fr. Camus: Ri 
cherot : Robértus Breard', Nicolaus _ 
mere : Petrus Carfolle. 
._ Puis fuit dans ce même A la ph 


tion que le P. Seguenot fair de feserreur$ 


& {1oumiffion à la Cenfure des: Doéenrs 
de Sorbonne. On ne rapporte point -ici-des 
Acte ; parce qu'il fe trouve tout an long 
dans ‘an Difcours imprithé en 1689. fous le 
dtre d' 2. pour Auteur de F Hiffoire 
eritique du uieux Tefiatnent ; contre Les fanf, 





ftez d'un bibelle blé par eMicbel Le. #4 


| fr Prêtre de FOratoire. 


de 


“ Ê] 
# 
La . 
» 4 . 
_ 
A“ 0 
* 
+ 
* 





CR I T 1 QU E. : 329 
ï Al 


CHAPITRE XXIL 


Reflexions [ur l'Atte precedent, &° fur le Li: 
Ure du P. Seguenot qui eff devenu rare. Ces 
Réflexions viennent d'une perfonne qui les 
a chés du P. Amelote de l'Oratoire lequel 


t'étoit pas ami du P. Seguenot. 


L E P. de Gondren qui a été le fecond 
General de l’Oratoire apres’ M. de Bet 
ralle étoit éftimé &c aimé du Cardinal de 
Richelieu à caufe de {on bel-efprit & de fa 
droiture. 1] fut d’abord. lié d'amitié aveë 
FAbbé de S. Cyran auffi bien que plufieurs 
autres de fa Congregation , parmi lefauels 
étoit le P. Seguënot. Mais le P. de Gondren 
apperçut'jé ne {çai quoi dans cet Abbé, qui 
la donna occafion de rompre entierement 
fes liaifons trop: étroites avec un hommé 
ra ja avoir des fentimens peu or: 
Xe$. Qu le P. Seguenot traduifit 
le Traité de:S. Auguftin en François en 
ajoûtant des-R'émiarques de fa façon, il étoit 
retipl'He l'efprit & des opinions de l'Abbé 
de-$. Cyran. Le Cardinal. de Richelieu-à 
qui l'on pôrta diverfes plaîntes contre le 
houyeau Livre de ce Pere dé l'Oraoire; 
le fit exaiinier 8 cenfurer par Le Faculté de 
Théoldqgie de Paris ; & ti même enferg 
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mer l’Auteur dans la Baftille , où il demeu- 
ra plufieurs années Chr 2 sh La mort 
du Cardinal , qui le repardoit comme un 
homme dangereux & capable d'introduire 
des nouveautez dans la Religion. Quelques 
Peres de l'Oratoire néanmains Arts dy P. 
Seguenot, ont prétendu que le, Cardinal 
avoit pouflé les chofes un peu trop lain, 
intimider le Confeffeur du Roi , qui 
étoit , difoi-on, dans les mêmes fentämes 
fur l’article de La Contrition & de L'Arni- 
tion , que le P. Seguenot. _ 
Quoiqu'il en foxt les PP. de FOratoist 
de Paris, pour ne pas donner lien au publi 
de croire qu’ils vauloient ingoduise des 
nouveautez dans l'Eolife, firent obligez d'a 
bandonner leur Confrere au Cardinal, 
ès la.mort du quel il rentra -dans leur 
Conion fans aucune flétrileure, La 
fuite fit néanmoins voir ; qu'il derheur 
toûjours attaché aux opinions de l'Abbé de 
S.Cyran & de Janfenius. Car ik fut releguéi 
Boulogne pour le Janfenifme; mais. ayant 
été rappellé dans la Maïfon des Peres de 
lOratoire de Paris, il y ocenpa les :premie. 
res charges , & il en fut même Je Superieu 
si Ps cure ge ra a 
e en deux faétions, Cell quon 

mes À des Janfpnifies ; y étoit 

"plus forte que l'autye pari qu'on a 


| 
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des Molinifies. Ces déux partis .onit toû 
jours. continué depuis dans l'Oratoire , & 
È premier. y.a tellement prévalu , qu'il y 
repue prefque {éul préfentement. Mais j'ap- 

lerois ofréc ce parti Aari-Jefuites ; que 

anfeniftes. Car tous les P.P. de l'Oratoi- 
te ont figné le Formulaire, & ferdient bien 
fâchez qu'on les traitât de ?anfenifles. Tout 
ke monde eft rempli aujourd’hui de ces 4% 
Hi-fefuites. Rs ne 
Pour ce qui regardele Livre du P. Segue. 
not qui eft devenu rare, il a été su 
Paris in 8°. en 1638. chez Camulat avec 
cetsre: De la Sainte: Virginité. -Difcours 
traduif de S. Asignfiin avec quelques remar- 
ques pour La clarté de la Dottrine. Par Clan. 
de Seguenot Prêtre de l'Oraroire. Avec Pri. 
vilege du Roi. Le privilege eft en effet rap. 
porté au long dans le Livre , Signé Conrert, 
Mis il m'eft muni d'aucune approbation 
doftorale , ni de la permi u Genetal 
de l'Oraroire. Il eft conftant qu’alors les PP, 
& lFOraetoire ne mettoient point à la tête 
de leurs Livres cette Dermilfion : ce futle 
Cardinal de Richelieu qui les y obligea à 
Foccafion de l'Ouvrage du P.Seguenotr; afin 
que le Corps répondit en quelque façon 

es Livres qui en fortoient. 
” L'Auteur a mis au commencement de 
fon Ouvrage une petite Préface ; où il fai 
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connoitre quel eft fon -efprit , & fon def 
fcin. 11 fe déclare ouvertement contre L 
Théologie qu’on enfeigne dans les Ecoles, 
à la quelle il oppofe la Doétrine de S. Au 
ftin,qu'on n'y enfeignoit plus depui 


ng-tems. Voici fes propres termes quime 
ritent qu'on y fafle attention : . Se | 


+ auroit trouvé le moyen de rendre $. 

guftin familier aux honsêtes gens fs 
= beaucoup d’étude , ni de travail ; je m'+ 
» mägine , que pour peu qu'ils euflent le 


» goût de la verité , on les tireroit aifément 


» de ces erreurs populaires , qui leur font 


> pafler pour vraye &c folide vertu celle qui 


>» h’ena que l'ombre, &r le fens humain pous 
> l'efprit de JEsus-ChrisrT. Si je ne me 
>» trompe , il feroit tems deformais detre 


» Vailler à cela , & de faire voir la differens 
+ ce de l'ancienne Théologie d'avec celk: 

Na eù cours en ces derniers fecles. Ce 
feu 


Auteur fufliroit pour nous | 
_ + bien loin dans les fbes & me 
» noiffances ; & nous ferions ravis de con- 
» templer les beautez de la verité Chrétien 
» ne en l'Image qu'il nous en a laïffé. Mais 

uoi ? tant de gens y ont touché après la 





>» 
» fienne , qu’à peine y connoit-t'on ve | 


+ rien, & qu'il eft entierement nece 


» d'y repaffer le pinceau , pour remettre les 


_ premiers traits -&c effaçer les autres. Ce 
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feul Difcours , qui ne differoit gueres du 
hngage de Luther & de Calvin, lorfqu'ils 
voulurent introduire leur prétendu£ Re- 
forme dans l’Eglife, étoit capable de faire 
knpreffion fur Éeforie du Cardinal , qui {ça- 

Yoit d'ailleurs les liaifons que cet Auteur 
& plufieurs autres Prêtres de l'Oratoire 
avoient avec l’Abbé de S. Cyran & Janfe- 
nius, qui n’étoient pas fort éloignez de la 
Doûtrine des Calviniftes fur plufieuts ar- 
ticles. | | 

: Ce.qui augmenta encore les foupçons 
du Cardinal de Richekieu , c’eft que les Re. 
ligieux de divers endroits fe plaignirentque 
cenouveau Livre fembloit n’avoir été com- 
polé que pour combattre la vie Religieufe ; 
qu'on y attaquoit le celibat & les vœux : 

€ qui paroifloit avoir d’autanit plus de.pro+ 
xbilité que cette nouvelle Congregation 

le Prêtres feculiers ; qui faïfoit Sofclion 

le ne s’aftreindte à aucun vœux , mais de 
aire revivre dans l'Églife l’ancienne infti- 
tion des Prêtrés qui n’avoit rien de Mo- 
acal , fembloit, n'avoir été formée.que 
our détruire le genre de vivre des Moines, 
üi n'avoit rien que d’humain ; au lieu que 
Etat de la Prêtrife avoit été inftitué par 
ESUSsCHRIST. On trouva donc mau< . 
is , que cet Auteur eût égalé p.12. defes . 
ergarquesle mariage au celibat, loriqu'il  : 
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_ avance qu’une perfonne qui vit honnéte. 


ment dans le mariage , renonçant à tour ce 
qu'il y a d'impur & de fenfuel ; quoiqu'e- 
le n’ait pas une telle pureté de corps , que 


les Vierges , 5! n'y 4 point , de doute que cel- 


le-la auroit le merire des Vierges, S'qu'elieft. 
voit non feulement aul[i fainte © auffi parfaite, 
mais même auffi pure C aul]i chaffe qw'el- 
les; ® rien n'empécheroit, qu'elle ne put l'ètre 
davantage. Ce qu’il précendoit appuyer fur 
l'autorité de St. Auguftin. De es quand 
il parle de la prérogative de Gloire , qui fe- 
ra que dans la Gloire éternelle Re pri 
uns feront veritablement plus heureux 

les autres’, il rejette ce que les Théo 
giens fcholaftiques appellent auréole, com- 
me une chofe qui 1 purement de leur 
invention. 1! se fant pas penfer, dit-il, p.74. 
que ce foit cette forte de Do ou de 
couronne , que les derniers Scholaftiques ent 
snventée ; @ qW'ils appellent aureole. - Cæ 
de cela les Peres n'en ont jamais parlé , ni 
méme les pr | sers Doëteurs de l'Ecole , € il 
s'y en a nul fondement dans l'Ecriture. Plu- 
fieurs Thédlogiens furent fcandalizez de 
cette propghtion, étant perfuadez que quoi: 
quele nom d'awreole für des derniers fiecl 

la chofe fignifiée par ce nom étoit fond 
fur FEcriture & fur la Tradition. 

*. Cet Auteur avance bien des chofes 
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pee entierement 2 aux VŒUX 
jeux , comme u'il dit , p. 18. 

& ire a deux chofes ne le _. la 
* premiere , que l’homme fe lie & s’oblige 
» à quelque aétion exterieure, ou à quel- 
que état de même nature : car le vœu n’a- 
» joute rien à la perfeétion Chrétienne, ni à 
»Cè qui a-été voüé au Baptème , finon 
» quant à l'exterieur ; en quoi la perfec- 
+ fon ne confifte pas. . . .. Dieu demande 
- quelquefois de nous une chofe en un 
-tems , qu'il ne demande pas en un autre : 
» & de s’y obliger [oi même ” fon pro- 
+ pre vœu , cela eft bon pour des imparfaits 
5 ie capables de changer & de fe dé. 
» fendre : & c’eft une précaution contre 
2 l'inconftance humaine : inffabilirari buma- 
sAéprovi[a remedia , qui eft là vraye rai- 
» Ph Profeffions Religieufes, Mais 
» Comme le Jufte n’a que faire de Loi pour 
» bien vivre , il n’a que faire aufli de vœu 
pour s’obliger à ei ns dans les bonnes 
» refolutions qui lui font infpirées de Dieu, 
» Tellement que 12 Ste. Vierge n’en avoit 
» donc point de befoin ce regard: 
» Quant à la feconde qui eft que par le vœu, 
» l'on fe donne & dédie à Dieu , ( jufques 
sBmême que par abus on a quelquefois 
» appellé cela confecration } c'eft chofe de 
#foftres-fainte; mais qui abfplumeht ne 





336 BIBLIOTHEQUE 
x dépend pas non plus du vœu ,.8c qui Gui 
» vœu fe À autant de perfcétion 
» que:le.vœu. 7. he 
. I ne falloit pas avoit l'efprit bien pe- 
netrant pour juger que le P. Seguenot at- 
sn vœux des Moines par des pars 
oxes oppofez à la Théologie reçüë. Et c'eit 
conformément à ces nouveaux pa: | 
qu il dit encore p.2r.parlant du vœu:, Mais 
+ En ce qu'il oblige à quelque chofe d'exc. 
s rieur , & qu'il prefcrit certaines regles & 
+» Cértaines voyes es il faut pañler necef- 
» fairement ; en cela il tient de la Loi, & por. 
# teaflujettifflement & neceflité ferviles Eu. 
+ tant qu'il ne laifle pas à l'ame la liberté de 
» pouvoir faire autrement ; lors même que 
+ Dieu pourrait demander d'elle autre cho- 
« fe dans les occafions, & que par ce moyen 
4 bornant en quelque maniere la conduite 
+ de Dieu fur de ,illa meten état dene. 
x pouvoir pas. dépendre fi ablolument de 
#lui & des mouvemens libres de fon.ef- 


» Prit.. ne | 
… Les Moines fe fcandalizérent, auffi peut- 
être trop facilemenr , de.ce que.ce Pere 
. n'expliquoit pas ces paroles de JE sus- 
CHRIST, Bien heureux font. les pauvres 
d'efprit, comme il les expliquent ordinaire- 
ment de Ja pauvreté volontaire , telle qu’el- 
keft.sn nage parmi.eux, | En Saint Luce | 

it 
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s dit Séptenot :p, 96. & 57. Il n'y:a pus 
Lames. ai Ds tax 
3 des pauvres d'efprit ; mais feulément., Bic: 
heureux fent les pauvres. Et pour moi' je 
sne-doute point ; que l'intention du: Fils. 
5 de Dicu n'ait été de recommander pure 
4 ment & fimplement la pauvreté, non 
« point celle que l'on voüe-dañs les Reli- 
sgions , &c qui eft pour ce fujer appel- 
s lée volontaire ; maïs celle que l'on trou. 
3 ve encore que l'on ne la cherche pas ,; 8 
5 que l’on peut appeller de neceflité. Les. 
Jr font celle-là , Dieu fait cel- 
» le-ci, | : 
Seguenot pouffa fes idées bien plus loin.’ 
H fut accufé, de n’être pas orthodoxe fur ce. 
Qui revarde le Sacrernent de la Penitence ,. 
comme lorfqu'il dit p. 122... La penicence. 
* n'éft point veritable , ni entiere , ni affu.. 
-tée, fi elle n’a les conditions de la vraye. 
» Contrition. Ces conditions felon lui font :. 
la deteffation du peché , La comverfion à Dien,. 
le regret de l'avoir offenfé , Le defir de ini fn 
faire, Le ferme propos de s'emander, l’ef- 
Xrmce de pardon , La confiance en [a miferi- 
erde : puis il ajoûce : lefquelles chofes ne 
Mævent proscder, que d'une charité parfai- 
t, C* noù point d'une crainte férvile. Ce. 
RÉ priidipéleiiont ces dernieres parolës. 
[u'on jugea dignes de Cenfure, -k ne peut 

Tome IL. _P 


f 
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fouffrir le relâchement, où il prétend qu'on 


étoit alors fur ce fujer. Et c’eft ce qui. lui 
fait dire. p.126. , Si je ne porte avec quel- 

ue peine les nouveautez qui fe fonc glif. 
HET la Théologie, je déplore avec 
» gemiflement celles qui favorifent la ne- 
+ Sligence des ames, lorfque fous ombre de 


» leur faire le chemin un peu plus aifé qu'il | 


»n'eft pas ,on ne craint point de leur ca 
>» Cher la connoiffance de leurs obligations, 
5 & de:les trahir par une cruelle flarerie 
» dans les plus folides interêts de leur falur. 
- Hn'en pont là. Ilditp.r28.& 
129. pour s'expliquer avec plus de netteté 
& d’etenduë : ,, Maintenant s’il eft aïnfi 


4 qu'un acte de charité parfaite, c’eft-à-dire 


+ €e que l’on appelle vraye contrition , foit 
» abfolument neceffaire pour obtenir la gra- 
» ce du Sacrement de Penitence ; & s'il 
» eft certain d’ailleurs , que cette forte de 
» Charité reconcilie l’homme avec Dieu, & 
+ le meten {a grace , avant qu'il ait reçû 
 €n effet le Sacrement *, que refte-il donc 
» à faire à l'ablolution ? . . , Qui diroit que 
» l'abfolution n’eft autre chole qu'un ae 
5 judiciaire, par lequel le Prêtre déclare, 
» non fimplement , maïs avec autorité &x 
#» de la part de JesusCHR1I6ST, que 
» les pechez font remis, & en prononce 
Ch Con. Tri ff c4 
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» l'Arrêt juridiquement , celui-lr' n'avan- 
»Ceroit rien'amon avis, ni contre le Cons 
> Cile , qui femble même avoir donné lien 
» cette int ion , lorfqu’il s’eft ex- 
» pliqué fur cela plusnettement * ; ni con 
» tre les anciens T'héologiens, je dis même 
» Scolaftiques ; que la plüpart ont quitez 
nCncette matiere, comme on les quite 
» Maintenant eux mêmes. Dieu vueille 
» qu'ils nous le pardonnent , conune on 
le leur à pardonné. Son:wsæu ne fut 
exaucé : car les Feologiens de Paris ne lu 
pardonnérent point., non plus que le  Car- 
dinal de Richelieu. rs 1e | 
. Ce fonc là les princi chofes qu'on 
releva dans le sine Livre du P. Ségue- 
not , & qu’on jugea’ cenfurables : Elles au- 
roient peut-être été moins ‘dares , s’il leg 
avoit. fortifiées de quelques preuves , coin 
mcil l’auroit pû faire facilement.Son Gene- 
ral, & fa An: av , Où il y avoit dès< 
lors quelques perfonnes doétes , firent fa- 
gement de Fabandonner , pour ne pas don« 
ner lieu aux bruits qui s'éroient déja repan- 
dus ,que les P. P..de lOraroire vouloient 
introduire des noëveaurez dans l’Eglife , & 
qu’ils étoient ennerhis de la vie Religieufe. 
On fçait avec quelle chaleur les Carmes 
atraquérent ce Corps , & en' particulier fon 

Ÿ Sef.14. 6.6. d can.s. 
P ïij 
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Fondateur le Cardinal de Berulle. Au reft 
les remarques du P. Seguenot fur le Traité 
de S. Auguftin touchant la Virginité meri- 
tent d’être lü£s. Son Livre eft très-bien écrit 
pour ce:tems-là. Si on vouloir le réimpri- 
mer ; parcequ'il eft devenu rare , il feroit 
bon d’y joindre la Cenfure des Théologiens 
de Paris, &-de retoucher quelques endroits 
de fa traduétion du Traité de S. Auguftin, 
fur lequel il a fait fes remarques. Ce Pere a 
aufli faicimprimer un autre Livre où il n’a 
point mis foh nom , &c qui eft auffi de 

_ affez raie. Son deflein .eft de faciliter c 
qui veulent faire Oraifon.Il y a de très-bon- 
pes chofes dns ce petit Ouvrage. Plufieurs 
Péres de l'Oraroire ont prétendu, qu'il n'é- 
toit + soi entierement de lui , mais que la 
willeure partie venir du P. de Gondren, 
qu'il avoit copié ;1pn y mêlant néanmoins 
beaucoup du fien, pour ne paroître pas 
phgaire 








CRITIQUE sai 
CHAPITRE XXIIL 


Remarques critiques fer les anciennes Co 
* domhes de Seth on plurôt de fes Enfans.Ces 

… Colomnes quoique fondées [ur l'autorité dé 
Fof[eph font fabuleufes. Leur origine; G* pour 
quoi elles ont été inventées par les Fusfs) 

… Ce Difcours vient de Mrfufiel ayant été 
trouvé parmi [es papiers. où 


[] 


T Ofeph Hiftorien dont Scaliger a fait de 
] grands éloges, rapporte comme nine cho- 
le cértaine , qu'Adam avoit prédit la ruins 
entiere de l’Vnivérs rañç par le feu quk par 
un deluge general ; si És Enfans de Seth 
qui fçûrenc cela gravérent fur deux Colom- 
nes ce qu’ils avoient inventé , afñn de le 
Kifler à {a Pafterité. Une de ces Colomnes 
étoit de terre cuite ; 8 l’autre étoit de pier4 
re. IIS prirent'cette précantion ; äfin que fi 
celle qui étroit de terre cuite venoit à perir 
par l’inondation , au moins celle qui étoit 
de pierre demeurant entiere, püût apprèn- 
dre à la -Pofterité ce qu’ils avoient mis,pat 
écrit. En effet , fi nous voulons ajoûter foi 
au témoignage de Jofeph *; la Colomne 
de pierre , qui ne fur point endommagée 
par les eaux du deluge, fe voyoit encore de 
# Fofeph. Amrig. 1.63. NE 
L Pi 
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fon tems dans une terre appelle Syriade. 
Mais comme il n'eft nullement parlé de ces 
deux Colomnes dans les Livres-facrez, bien 
dés gens les ont regardées comme une 
£ction des anciens Juifs , qui ont pris plai- 
fx à débiter des fables. Goropius ; quoique 
Autefr de tant de paradoxes, pour ne pas 
dire d’extravagances, rejette ces Colomnes, 
ébrnrhe étänt de leur invention : Egregws 
Chiimentém , dit-il , fed tale tumen , nt ne- 


‘ie mibi Fndeorum ff perfuafirus. Ellesne 
Ébenfes à l'éloquent 


Eee pas moins 

in Mafcardi dans fon Traité de l'art 
dc PHifoire, oùil les compare *aux Colom- 
ñcs d'Hétcule. Forferen fons men feueleft:l 
Culonné di: Giafeppe , che quelle d'Alcide. 
MAS peut-il faire, direz-vous ; que 
Joféph ait voulu de mer à étre démenti 


À rm liroient fon Hiftoire > Hyade 
Æparchite que cet Ecrivain, quia ramaffé 


dihs fon Hiftôire out ce qui pouvoît faire 
gloire à fa Nation, n'eft pas Île premier Au- 
teur de cette fition , non plus que ce qu'il 
a dit de la Statue de Sel uelle k 
femme de Loth fut changée ; hquelle fts- 
tué il affure avoir encore fubfifté de fon 
tems. Les Juifs Helleniftes, principalemient 
ceux-qui étoient en Egypte fous les Prole- 
mées prirent plaifir , pour ne ceder eti riz 
À Mafcard.tratt dell arte hiffer. 12. |. 








aux Égyptiens , qui étoient aufli de très 
grands menteurs , à publier de faux Livres. 
Is voulurent faire voir par ces prétenduës 
-Colomnes des Enfans de Seth , que l’inven. 
ton des Arts, fur tout de l’Aftronomie, ve- 
noit de fleurs Ancètres, & non pasdes Egyp- 
tiens. Il ne fe contentérent pas de remonter 
‘juiques à leur Patriarche Abraham , qui {e- 
Jon eux l’avoit a écde Caldée enEgyp- 
te: ils Happoésens ces Golomnes de Seth... 
pour les fer aux Egyptiens , qui en 
avoient fine de RE ue AT. 
” Euftache Evêque d’Antioche parlant de 
ces deux Colomnes dir: aufli ; que celle 
ui étoit de pierre fut confervée dans le do. 
lage , 6: qu’elle demeuroic encore de fon 
tems FER à terre de Seiriad *. Ce qu'on ne 
doit pas entendre , comme f cet Evêque 
Cu qui que cefoit quieft l’Auteur de l'Ou- 
“age publié fous fon nom , avoit lui mé. 
me vü cette Colomne : mais il a copié juf- 
u'aux expreffions de Jofeph.On remarque 
ra qu'Euftathe a lû zéseud Seiriad , & non 
PAS Evgsids Syriada. On lit dans la nouvelle 
Edition d'Angleterre qu’on a donnée de- 
puis peu d'une partie de Jofeph , sax y$r sd 
Ziglad« ; & dans l’ancienne Verfion Lati- 
ne qui y eft jointe 57 terra Siriada. Mr. 
Bernard à mis dans fa note conformément 
* Euflatb. Antioch. in bexsem. p.47. | 
P ïüï 
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à cette leçon in Siriade tellure ; &c il accufe 
Gelenius.& les autres Traducteurs de Jo- 
ph, de s'être fort éloignez du fensde leur 
-Auteur : ce Sçavant Homme n'épargne pas 
mème M. Huet Evêque d'Avranche , bien 
” qu’il lui donne de grands éloges : Hanc de. 
.mumfententiam , dit-il ; interpolauir pe- 
#us in opere Chriffianiffimo , quam relke 
emendatam dedit eloquentiffimns Huctius. 
Mais de quelque maniere qu’on life le paf 
dage de Jofeph , il fera toûjours difhcile de 
trouver cette terre de Syriade , dont on ne 
oit rien dans l'Ecriture , ni dans le Dic- 
‘#lonnaire Grec des Lieux de la Terre fainte 
-comspofé par Eufebe , ni dans la Verfionke- 
ine que $. Jerôme nous en a donné av 
ses additions. à 
Néanmoins Bonfrerins fçavant Jefuire, 
bou gris remier cet Quvrage en Grec 
un Manufcrit peu correét de la Biblio- 
théque du Roï ; avecun fupplement de fs 
façon, marque unlieu nomme Seiretb dont 
dl eftparlé au ch.3. v.16. de l'Hifioire des 
‘Juges. On y lit qu’Aod tua Eglon Roi des 
-Moabites., & qu'ayant paffe les Pefilim , 
<omtme ily a dans l'Hebreu , il fe fauva à 
Sciratha. Les Seprante ont traduit le met 
Pefilim pat , sx parle, qui fignifie felon 
Ifaac Voflius * , la Colomne de pierre que 
© # Vol. deasar, mund. p.174. 26 
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fes Juifs attribuoient à Seth. ic nempe er at 
cippus ille lapideus , quem udei credcbant 
4 Setho Adami Filio effe collocatum. Si certe 
Er du mot yaose , que-Mats- 
ham femble appuyer étnit-certaine #il y a 
roit La apparence , que les Juifs au 
roient fabriqué leur Colomne de Seth fus 

ce paflage. ni ne: 7 As 
Mais il me paroît plus vrai-famblebles 
que les. Septante n’ont entendu autse chofe. 
par 7h mass, que des Idoles , ou mm 
i y a dans nôtre Edition Latine, le lien des 
Holes : Car c’eftle fens qu'ils. donnent .on 
d'autres endroits au mot Pe/iim , que.lilsn- 
rerprete Syriaque- a confervé fans le-eradub. 
re. Cemême mot eft aufh.dans k:Woerien 
Arabe qui æ été faite fur La Syria fade 
æeftqu'on y.lit ridicukeménct dans kesi#0- 
lygloëtes de Paris & de: Léndrès..Ping/s/li 
& dans. l’Anterpretation de Galañel Sinik 
Palma. : ;. | “4 + ph 
Comme il y a plus de fubtilié dans lobe. 
fervation de Mr. Voflius , que de foliditd:, 
l'on dnit chercher, ces ge _ 
que dans le. c.des. Juges.. Ils fe pour 
roit fire leu Fou oan er | 
fur celles des Egyptiens,defquelles il eft-pars 
lé dans.un ouvrage de Manethon qui avoir 
pour titre , de L'Inrerpretation des Lsures [a- 
gx de Aircure fecend. Si nn ed 
ÿ 
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cet Aureur Egyptien quia éc rit en Grèc*, 
Mercure fecond avoit tiré fes Livres ; des 
Anfcriptions qui avoient été écrites. par Mer- 
cure premier en la langue facrée de fon 
pays  & qui étoient placées dans la terre 
de Sitiade chez kes Egypriens. Voilà une 
terre de Siriade chez les Egyptiens , aufli 
bien Que chezles Juifs, & qu'il n'eft pas 
ailé de trouver. Scaliger dans fa note fur la 
Chronique d'Enfebe avoüe de bonne foi, 
que certe cerre de Siriade en Egrpe. lui eft 
inconnus : P que zahis ignora eff , dit-il, que- 
gant Studiofi. er | 
Les anciens Géographes , comme on le 

voit dans Eftienne , parlent du Fleuve Siris 
dans la Lybie ; mais ils me marquent aucune 
ville de ce nom. Denis & Euftache fonc auf- 
fi mention du Fleuve Siris qu'on croit com: 
imunément être le Nil , qui eft ainfi F5 
}é par les Exhiopiens , & qui eft le S: 

des Hebieux ; mais ils ne difent pas un 
miot de cette terre Sixiadique de Mane- 
thon. un: 

+ Mr. Huet qui trouve dans l'Ethiopie une 
Ville nommée Seres dans le voifinage de 
| L'ERypee > ne peut croire que Seth ou fes 

Enfans ayent penetré jufques dans l’Ethio- 
pie ; parce qu'il n'eft pas croyable qu'aucun 
a Maneth. ajud Eufeb. in chren. Gr.p:6. b Scæ 
bg. met.in Gr. KFufel. p.408. , . 
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-des premiers hommes foit forti de l'Afie 
avant le Deluge. Il accufe Eufebe d'avoir 
confondu les Colomnes de Mercure avec 
celles des Enfans de Seth <  Esfcbius AMer- 
curi Columnas confundit cum Columnis pof- 
teriornm Seth. C'eft pourquoi il juge plus 
vrai-feñnblable , que par cette terre de Siria- 
“de ; il faur entendre certe Syrie que Jofeph 
“place? dans un autre endroit fer le Fleuve 
-Cophen , ox qu'il faut lire Zsspsddu » &c fui- 
vre là conjecture de Voflius, qui ki paroït 
‘vrai-femblable. Mais Eufebe qui n'a fait 
que copier les paroles de Manethon n'a rien 
confondu : lé que fi cette hiftoire eft 
“veritable , il faut neceffairement chercher 
dans l'Egypte la terre Siriadique. : 
 Afe pourroit faire qu'on donnät alors 
ce nom a quelque lieu qui étoit aux envi- 
rons du Fleuve Siris, comme l'on appelloit 
Euphratefienne la Province qui étoit du de. 
"À de l'Euphrate: Depluson ne peut pasin- 
 ferer des paroles de Manethon ; que Mer- 
"cure premier'air vécu avant le Deluge. Mats- 
ham qui à examiné cé fait , ne le fair vivre 
qu'immediatement après:° Primes fuir dit-il 
“parlant de Thoth , ou Mercure pferier, 
 Artism Auilor proximis poft diluuiuis term 
poribus. C'elt ainfi que ces fçavans. Hom- 
« Her Dem. Evang:prop.4. 6.2. m.15. b Fof. Lite 
#Æatiq. 0.7. © Mar. fé6.10. p.21 ne. | 


348 BIBLIOTHEQUE 
mes raifonnent ferieufement fur des A&es 
qui paroifenr fort douteux. 
._ Ileft plus vrai-femblable , que les Juifs 
& les Egyptiens , qui difputoienr avec cha- 
leur les uns contre les autres fur Fantiqui- 
té de leurs Nations , ont fuppolé- une bon- 
.ne.partie de ces Aétes , ou au moins qu'ils 
ont interpole leurs, ariciennes, Hiftoires. Ce- 
Ja fe voit dans celles qui furent compolces 
fous les Prolemées.en faveur de la Nation 
. Juive. Il n'y a gueres d'apparence , queles 
Egypriens,qui vouloient pafler pour les plus 
anciens Peuples du monde & pour les In- 
vençeurs des Arts, .ayent été de meilleure 
foi quelles Juifs. Lesuns & les autres en 
 richirenr dé leuxs mexfonges la Biblioche- 
que de Piglrmée Philadelphe ; à qui Me 
.nerhon, qui prend la qualité d’#chiprérre 
€ da Sue des Tewples d'Egypte , dédia 
. fon Ouvrage 2. . | 
.…Qn ne s'agrétera donc point àçe quequd- 
. ques {çavans Critiques ont abfervé après 
…Amgmien Marcellin , fur les anciennes Co- 
lornes des Égyptiens , que- eet Hiftorien 
| fgppofeavoir été placées dans des lieux fou- 
terzains, appellés Syringes P , Paufanias a re- 
connu aufft un lieu appellé zégsfss dans 
-Thebesau delà du Nil , aflez proche del 
“à: sMansth. cpif. apud (inc. p.40 b Ann: Marc 
Le 


Û 
LS 








©" CRITIQUE. 349 
fiatue de Memnon. Au refte tout ce que 
Maicellin rapporte de ces lieux fouterrains, 
où les Prétres d'Egypte qui prévoyoient le 
deuge erigérent ces Colomnes ; pour’ con- 
erver à la pofterité les Ceremonies dekeur 
Religion, aplus l'air d’une fable, que d’wñe. 
veritable hiftoire. Ces Colomnes ont apfà- 
remment été forgées par les Sacriftatèufs, 
afin de mieux-étabkir dans l'efprit du pêu- 
ple-la prétendué. fainseté de leurs Cereifo- 
nies. En un mot tout cela paroït étéithe 

ure mythologie. Cependant il eft trévatif 
cie ne , fi ce re les Egyptieris'tqui 
ent été les premiers Auteurs de ces Coloïn- 
pes , ou fi ce font les Juifs. Mais ileft hürs 
de doute, que Jofeph qui parle de-celles de 
‘Seth , a inferé dans fes ss 7e Mere g 
chofes qui font manifeftement fauffés.Québ- 
… quesfçavans Critiques. l'ont accufé avec räi- 

En d'avoir dérournéen faveur de ceux delfa 
Nation, ce que Mänethon à éerit des Rois 
Pafteurs d'Egypte, & d'avoir meramorphole 
des 1 ap en Hebreux; Ikpourroir aufii 
avoir fait la mêrne chofe au regard des Co- 
Jomnes de Serh , ou quelque Juif Hellenige 
avant lui. D 6 | 


pe. 
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(CHAPITRE XXIV. 


Du Livre intitulé , Optatus Gallus de ca+ 
vendo Schifinare. Diverfes reflexions fur 
cet Ouvrage , € fur les réponfes qui y fu: 
rent faites par l'autorité du Cardin 
de Richelieu. Artifice merveilleux dont ce 
Cardinal fe feruit pour intimider Rome. 
Ce Difcours vient d'us Théclogiex de 
Paris. | on. 


E conviens avec vous , que Mr. Simon 
.. } dans fes Lettres choifies, s'eft plütôt aa 
ché à reprefenter l’efprit & le caraétere de 
PAuteur du Livre intitulé, Opreus Gallus, 
qu'à nous faire connoitre fon Quvrage qui 
fi devenu très-rare , même dans Paris où 
-il a été compolé. C'eft pourquoi je vais 
‘vous en marquer le plan. Rome fut verita- 
blement allarmée du deflein qu'on attri- 
buoit au Cardinal de Richelieu , & ceux 
qui n'aimoient point le Cardinal furent ra- 

- vis de trouver cette occafon.pour avoir lieu 
de décrier {a conduire,comgne s'il eût eûdef. 
fein d'introduire quelque nouveauté ‘aus 
VEtat & dans la Religion. Mais c’eft à quoi 
ce grand Hommeme-penfa jamais. En qua. 
lité de Cardinal il devoit étre porté à favori 
fer les iateréc de Rome : mais en qualité dé 
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François &c de prémier Miniftre du Roi, if 
croit obligé d'appuyer les interéts de la Fran- 
ce contre les entreprifes du Pape : & c'’eft 
en quoi il réüffit très-bien, fans faire quoi: 
que ce foit qui püt caufer le moindre pré- 
judice à la Religion. Ilfuivit en cela exac- 
tement les belles Maxirnes qu'il avance dans 
fon Teftament politique, parlant del'obéif- 
fance qu’on doit rendre au Pape. Ainfi qu'il 
ef, dit-il k , du devoir des Princes de maïn- 
senir l'honneur des Papes , comme fucceffeurs 
dt S. Pierre © Vicaires de Yesus-CHRisr , 
auffire doivent-ils pas ceder à leurs entrepri- 
fes , s'ils viennent à étendre leur puiflance au 
dela de fes limites. Si les Rois font obligex 
de refpeiler la: Tigre des Souverains Ponts- 
fes, ils le font auffi de conférer La puiflance 
de leur Couronne. Ce Difcours eft addreffé 
se Roi même : puis il ajoûte que cette ve. 
rité eft reconnu de tous les Théologiéns ; 
mais qu'il eft difhcile de bien diftinguer l'é- 
tendu & la fubordination de ces deux Puif- 
finces ; qu'en certe matiere il ne faut croire 
ai Les gens du Palais, qui mefurenc d'ordi. 
maire La puiffante du Roi par la forme de fa 
Couronne, qui étant ronde n'a point de fin , ni 
ceux qui par l'excès d'un xele indifcret fe 
rexdent ouvertement Partifans de Rome. 

On ne peut rien voir de plus fage ; que 
* À Teflam. poli.r. part. d.2..fe&s. 
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Le temperament , que le Cardinal garda ett 
cffet onde broüillerjes Re 
me fous le Pape Urbain VIII. Si L’Au- 
teur du Libelle dont il ef queftion avoit 
été animé de cet efprit , il ne fe ferois pas 
jetté dans l’extremité où il fe jetta, n'ayant | 
en vûüé que de rendre odieufe à toute la Ter- 
re la perfonne du Cardinal qu'il n’aimoir 
pas. Mais que pouvoit-on attendre d’un pre- 
dicateur outré & faus jugement , & même 
d'un homme qui agifloit par des motifs de 
paflion & d’interèt , que des difcours eme 
portez 2 Comme je n'ai pû recouvrer fon 
Livre pour vous en envoyer un exemplai- 
res , je vas vous en faire Îa peinture. Çe: 
a'eft proprement qu'une Differtation en 
forme d’avertiflement, qu'iladdreffe à l'Af 
femblée du Clergé fous ce titre : Opret 
Galli de cavendo. Schifnare , #d sfr- 
anos ac. Reverendiffimos Eccleka Gallica 
Primaies , Archiepifcopos, Epifcapas, Liber 
Paraneticus. IL foufcrit à la. fin de- fon Di£ 
cours -en ces termes : Unfrifime ac Revue 
rendiffinoi Antiflites, Digniretis veftre be 
anillirmus ac obrdientiffimus filiur Opta: 
tus Gailus. Lugduns Kalend.' fanuaris. am 
#0, 1649. Cele femble fuppafer qu'il ait 
| écrit fon Libelle à Lyon. mais, M. Simon 
& fajc voi: dans une de fes. Lerwes,. quil à 
été compolé à Paris , & même de conce 
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avec le Nonce du : Pape : il fe peut faire 
néanmoins qu'il ait été imprime à Lyom, 
qui eft la Ville de France, où l’on fabrique 
-le plus de cette forte de fauffe monnoÿe en 
fait d’Imptimerie. L’Aureur ne ment point, 
quand il fe dit François, parce qu’il éroît 
‘Parifien :enforte que le Jefuite Rabardeau 
ne le connoifloic point , lorfque dans fa ré- 
ponfe il l'appelle, adairerinam -C fal{uis 
Gallum. Le Cardiñal ne croyoit pas appt- 
:remment, qu'aucun François füt aflez hardi, 
pour compofer un Libelle de cette nature 
.& c’eft en quoi il fe trompa. Car s’il avoir 
.-apptofondi certe affaire , il aurait pü dé- 
couvrir les- Auteurs de ce deflèin qui était 
connu dans le voifiiage du Lonvre. Il alla 
Chercher bien loin ce qui s'étoit fair à fa 
porte. | 
+ L'Auteur, felon le ftyle des Predicateurs, 
commence fon Difcours par une-compa- 
raifon. Il dit que la Panthere ne pouvant fe 
-tuer fur homme pour le déchirer ; fe jerte 
ur fon image : de même le Demon enne- 
mi du genre humain ne pouvant nuire à 
Dieu & à JesusCHRrEsT, fe jette fur 
ps mg qu'il attaque par toutes Cire de 
-rufes. Voicifes propres paroles ; qui fonc 
beaucoup plus étenduës , &-qu'il à tirées 
-apparemment du François dé quelquesunes 
de fes Predications : * Panthers hamini.in= 
# Bafil. Grogor. Nyf. 
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fenfa , cm ipfi dentes aur nngues infigers nr. 
…_ : rap effgiem, f que oi HE fa 
ir, cum fumma ferocin irruit , dy: 
it ut qua bomini non porcfi-imagins fie 
rie Fr Sic ile ferociffimus ac cut 
Édiffimns generis bumans boffis, cum [unrmeois 
Deus odio afficiatur , qui eum fupremum 
iciuns maqne dici vinculis eternis [ub 6e: 
Loincreervavir, d in pefum Chriffnm ak 
#0 bunc mundim venit , ut [x4 bumilitan 
apera cjus diffoiveret; ckm mec Deo nec Chrif: 
#0 ejus Filio officere ullo modo poffit, in Eccle- 
farm qua uuius Dei effgies, st Chrifii 2/5: 
cum Corpus eff , oumes ira atque ulriortss 4- 
ges ac machines convertit , #taque-explisar; 


dr inffitta fibi à Dec da Chriflefanplidas 


ê Dei dileélum opus, bomincrs videlicet que- 
dam modo refundat. X1 s'étend au long fe 
cette e qu'il amplifieen Predicateur, 
<ntaffant paflages {ur paflages du nouveai 
Teftament. à un 
Son deflein general avant que de 
au fair, eft de faire voir qu'il n'y arien qu 
les Apôtres ayent tant recommandé auxFi 
delles , que l'unité d'efprit & là paix :ce 
qui eft vrai, & qui merite aflurément d’ê- 
tre imprimé bien avant dans l’efprit de tous 
‘les Chrétiens. Mais quoiqu'il rapporte fur 
ce fujet plufieurs paflages de l'Ecriture fort 
 édifians , ille fair plütôt en Qrateux qui 





ime les amplifications vagues, qu’en Théo 
ogien judicieux. Les Métens rit qu'il 
prodirit ne viennent pas toüjours à fon fujet: 
il ufe d'applications &c de découss dans un 
fit, qu'il pouvoit prouver en peu de mots 
&: d'une maniere {okide. Mais vous devez 
prendre garde ; que c’eft un Predicateur 
qui parle, &c qui étoit accoürumé à faire de 
longs circuits pour dire peu de chofe. Il ne 
ha fui pas a exhorter avec S. Paul les Fi: 
delles à vivre dans l'unité d’efprit & dans 
ke lien de la paix, Soiliciti [eruare uaitatem 
fhiritus in vincale pacis , il a recours aux f- 
es ordinaires de fa Rhetorique qu'il mêx 
‘avec les paroles de P'Ecriture, Non fécur 
emim ,ajoûüret'il , ac fpiritas animalis, nog. 
nifià capite in membra fibi ac invicem coiliga: 
ta if totins corporis reginin aïque apitaiio> 
mem. delabiturs fic Deifpiritns qui in bem 
De omnis fpéritalismetus atque affeitns ef inf. 
pirater ac opifex , quique cf illnd myfficux 
Nhgnèntum , qued defcendit à capite in bar. 
bam , barbam autem Aaron , in orem-vcef. 
timenti ejus , non nifi cuns Capite vifibil 
Apoffolice Sedis , © totius Ecclefie militan- 
dis Epifcopo, tanqnam una eodemqne capite 
ronnexus, per diver(as fubminifirationes ani- 
M4 , que unins Corporis Chrifii hembra [unt, 
orum fuorum atque operationsm vivifico. 
Faflusn regit ac mederatur. Vnds in Ecchefig 
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ddifications atque ornamentis, nihsl eff meliks 
mtate : quécollabente nibil Fidei integrum , 
phil dif 
énçolume ant refiduum permanct ; cie bès 
ernnia iy sa manifeffiffonum à 
‘æeceflarium fundamentum habeant, © pre 
dicatio inutilis aç [acrilega, quam nori AAi]- 
fo äprimo Paflore per inferiores defrendenà 
bominnm inflitutioni € faluts , que opera 
omnium diviniffnum quidpiemeff ; felicier 


ipline fuperfies s nihil autleritais 


“applicaverit G'c. Je vous ai rapporté exprès 
ge long difcours qui rien: peu de chœ 


fes, afin que vous connuffiez mieux le caraÿ- 
tgre de Herfen Auteur de lOpratns Galisi 


‘£nl'entendant parler luiméme. UnEcrivais 
. ÿudicieux , fur-sont dans un Avertiflement 


Fin donne au. Clergé de France , aurdit 
it en deux mots. que S.Paul à recomman. 
dé aux Fidelles de vivre dans Funité d'et 


prit , & que le. centre de certe anité d'f 


uit pour la Foi, felan les anciens Docteurs 


de l'Eglife , refide-dans le Ponrife de Ro 
me, comme dans fon centre. Etoit-il necef= 


faire dans un Avertiflement fait aux Prefgs 
de France fur un Schifme qu'on prétendait 
n'être pas éloigné , de s'étendre fi au long 
” furune verité, dont aucun Théologien Ca- 
tholique ne peut douter fans tomber dans 
l'erreur ? Mais c'eft un Predicateur qui 
parle , & qui cit ravi de trouver une où 





| "CRITIQUE 357 
cifion pour debiter fes lieux communs. 
Enfin après s'être encore un peu étendu 
fr cere Thefe generale , & avoir dit quel- 
que chofe aafli en general fur le Schifme &c. 
ls Schifmatiques , il vient au fait particu- 
lier, qui eftce prétendu Schifme dont la 
France étoit menacée. Il la loïiede n'avoir eù 
aucuns. Heretiques jufques à l’herefie de 
Calvin : Gallia noffra que non amplius here- 
(es quam montra Cr. Comme il fait le De- 
mon Auteur de cette nouvelle herefie en 
fance , il veut que ce foit aufli le Demon, 
uife voyant vaincu par la prife miracu- 
eufede la Rochelle , & ne pouvant fouf- 
tir la tranquillité dont l’Eglife joüifloit en 
‘rance , fembloit fe préparer à lui faire une . 
oùvelle guerge par un -Schifine, dont le 
ruit fe répandoit de routes parts : Poff caf- 
gatam nuper armis Chrifiianiffimi Regis 
ugexottorum poffrémam rebellionem ; Ru- 
dllam nen fine miraculo aevittam , partes 
duerfariorum fraitas , integram fidem, 
ranquillum Ecclefiam [bi non temeré poli. 
tbatur ; cm Diabolus. [e vitlum dolens &°. 
kietem nofram non ferens ; nounm ac peri- 
doffimam bellun in eam parare videtur. 
mmer ensn efhubique apud nos fe fe diffun- 
ns , vires anndo acqwirens , C'nefcio quid. 
fimi Vu Ecelefa-Gallicana prafagiens, om: 
sin Sébifmaris feudler am prora cffe : €. 
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antiquiffimum ac devetiffimumn -Gallersaita 
Sedem Apoflolicam findisem , etiam in diff. 
cillimornm remperum turbinibus incemcuffem, 
Jam jam pelfim iri. uL 
. Si l’on écoute ce Difcoureur , on ne par. 
loit d'autre chofe en France, que d'y ériget 
un Patriarche, qui devoit ufurper la digni- 
té Papale dans tout leRoyaume. Il veut mé- 
me perfuader les Prelats auxquels il addref- 
fe {on avertiflement , qu’ils éroient fur le 
point de tomber dans un Schifme très-per- 
nicieux , y étant pouflez par les artifices du 
Diable : Orsnia Patriarcham , hoc eff Paps- 
dis dignitatis in Francorum regno aut furem 
aut 7e perfenare , mille artibus humani 
eneris boffem , quitanquam leo rugiens cir- 
ne querens quem devere,-veri Odinis Bee 
Verendiffimi vires omnibns modis tenrare , 
eos in pefilentiffimi Schi[metis confcufum ads 
ducat. 1 les exhorte d'aller promptement ait 
. devant de ce mal , en leur propofant l’exem- 
ple fatal de do: &c en leur reprefen= 
tant , qu'il s'agiflois méme de leur: propre 
interêt, parce qu’ils ne feroient pas: furs a 
lors de pouvoir conferuer leurs Dignitez? 
car leur Evèchez ou feroient éteints, ou fe- 
roient fujets à mille brigandages: Cs5 inpem 
denti malo, nifi quam primim fucris &-uebis 
prudenter eccurfum , Galicanam Eccilcfiem 
PA Ansaum fidei fafigiun, Esclifiarion 
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ac colurmen , Anglicare Ecclefie in 
Sebifmes bercfis Ms nulluss pr ar Far 
gens exemplum publicum poff fe reliquit , 
Prtuus équandam ; dignitates veftras [anc- 
tifimes ; aut extinguendas , ut COrrHIMPEN— 

s ; véffros Epifcopatus in latrocinia ver- 
tendos ; denique graviffimos Ecclefie Catho- 
lice Antiflites in pollutiffimi Schifmaris fe- 
dfimum [ervitiuns commutandos fore, vulga- 
Done fama eff. | 

Au refte , quoique Herfen parle avec 
Gapgeration , il eft certain que le bruit s'é- 
toit alors repandu de toutes parts, qu'on 
lit créer en France un Patriarche. Il eft 
core certain , que le Cardinal de Riche- 

avoit donné lui nième occalion à ce 
it non qu'il eût en effet ce deffein ;. 
dais il avoit en vûc d’intimider Rome qui 
l'étoir pas bien avec la France. Cet habile 
lolitique n’oublia rien de tout ce qui pou- 
vit fervir à faire croire au Pape, _ la 
rance fongeoit veritablement à fe fequef-. 
rer en partie de Rome par l'érection d'un 
triarche, 11 s'affura pour cela de la parole. 
FplufieursEvèques, & il riramémeun écrit 
e quelques uns de ces Evêques pour une” 
grande aflurance. Aucun Prélat n'ofa 
oppofer à fes deffeins, ou plürôt à ceux 
v'il feignoit d'avoir. Je ne vous dis rien 
ie je n age appris de œès-bonne part. Me 
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de Harlai de Sanci alors Evêque de art 
b ; en qui le Cardinal avoit beaucoupde 
confiance , ne püt s’empêcher.de marquer 
à quelques Peres de l'Oratoire de fes Amis, 
ayant été auparavant de leur corps, plu 
fieuts particularite2 qu'il {çavoit d’origi- 
nal fur cere grande affaire, C’eft d'eux que 
j'ai fçû ces particularitez, qui font connoi- 
tre, que la plüpart du Clergé de France 
étoit entierement dévoüé à la volonté du 
Cardinal. Rome qui en fut avertie par fon 
Nonce, craïgnit veritablement ce qu'elle 
eût été-fâchée de voir. : . 
Comme je fuis un fimiple Ecclefiaftique, 
ui n'ai jamais voulu me mêler des a 
Aculieres , continue Herfen , je ne puis ps 
découvrir d'où peut venir ce mal horrible 
dont la France eft menacée. D'un côté il té- 
moigne être trop perfuadé de la pieté du 
Roi & de fon amour pour PEglife , pour 
croire que ce Prince ait eü la moindre part 
à un fi pernicieux deflein. 1ltémoïgne att- 
f, au moins en apparence ne pouvoir croi- 
re , que le Cardinal de Richelieu qui a tant! 
de zele pour l'Eglife , tant d'obligation au 
Pape qui là fait Cardinal, & qui l'a comblé 
de-bien faits & d’honneurs , Dit entré 
. cétte dangereulerefolution : outre , que fi 
ndé pradence 8 fon attachemeñt ihvio- 
lable ‘au bien-de FEtat ne pertnètent -pis 
| : | quon 
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Penpaife ei n'ya 
D ps de rubfombiceut d9 furété à Le 
dire: Some Éemn. Gadinakie Pâcis Re 
bel qué viget in Ecclcfiam fidetr: fiomenirs 

à que in paparatorums Ecclafe 


bbliéa pridensisn ac «vien aise kicehs 
ne. aux facuré apud nes dici 


rx patch. D'où pourrüit donc venir ; ajols 
M, cette füreur du Bemox éce fünrerre 
qui ft prêt de tornbier dr sibs sôtes à Crde 
gitar Diaholi rex ii mostäent 2: Mais vont 
#Difcoërs:n’ef qu'une finireldela Rhaèro- 
rique de ce Predicateur , comair. la fuite db 
in Livre le démontre , ‘8 le mot dé fcenré, 
lonc il Le Lese en et: endroit: d Hiafinué 
Me. DE, . À 
il y dar à aux x Prolars Se 


 —— 


Fe Gr pla gro D pr E … 


récdhakns mel aribfanais caos 
Q 
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jeita' ac fils in Sedem Apofielicem feclerats 
dlefetlionis fémina , quibus concilits tentati 
vel probhti omaium vefirien auimi , NL: CuR&- 
tibns s rmanus anxiliares darent ; 
So ctiare, ut [ub vefiri reuerendifiim: noms. 
pis anfpiciss atque totins Gallici Cleri 
rele pretexts , Tbellie e TU Jpeciem , 1mpis. Le 
LAS pietaris mener , C PS 
que auribns mentiretar, Ce qu'il attribue à 
unc rufe de Satan pour impofer aux fim- 
ples : Sarenem enim C cogitationes ejus cum 
Paulo dirmoféisis , ejus altitadines, boc ef 
pro soncilia; famplisisns Ac ‘vulgarinmæ 
bominwm mentibus minime peruia Cc. | 
Après ce long e, où il exhorte 
de toute fa force  rdques de France , à 
oppofer à un Schifme pernicieux dont la 
De felon lui étoit menacée, il vient en- 
fin à un détail plus particulier. met d's- 
borden avant les deux comes qui avoient 
été publiez dépals environ deux ans fousie | 
titre de Libertéx de l'Eglife Gallicéne. Bk 
récrie d'une étrange maniere contre c« 
; dont la fraude & l'impolture, dir- 
il”; fut découverte .par-les Evêques qui 
étoient alors däris Paris, 83 princi 
le Cardifal de la Roche-foucaut, 8e pas 
"At ue deSens. En effer ces deux to- 
mes des Libertez de FE fe Gallicane fu- 
ent noft passes par l'Af 
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chablée ginetale du Clergé. laquelle fe te- 
De s diais _ pere un Arrêt du Con- 

ik Cépeñdarit il ne faut pas :interpreter 
ct Arrèt ,' comme fi le Confeil di Roi 
Vs condamné les libertez de l'Eglife Gal 
icanc : Quod en interpreteris opertet, dit 
TA K, ac filibertases Erclaf Gale . 
bcene Regis Decreso gate cent. Mais 
on le dans La pluñairs pic- 
Ses à outrées coûtre les Ecclehèitiques ,. 

Lefqu ca attirérent la Cerifute de l’Aflern- 

blée du Clergé & l'Arrêc du Confcils 
1l faut avoer dé bonne foi, que les Ju- 
es Ecclefafiques auf bien que les {écu… 
es ,n'oft pas gardé affen de moïleration, 
& qu'ils ont fait plufours iles Les 
uns fur les autres. Je: pourrois néan- 
moins à l'avantage de ces dernicts , qu'on 
a inferé dans ce secñcil des Libertez de l’'E- 
glife Gallicanc, une petite pioéc d'Anraine 
Hotman .Avocar au Parlement de Paris:, 
dans ES on cuferve au Pape ‘ce qui 
lui cf dû, & onn'étend pas ces Liberreä 
plus qu'il ne fur, , L'Eglife Gallicane, dit 
# Cet gr 1e ha liberté de faire des 
«Condles poux déterminer des chofes de 
à la Foi » 8c de ce qui: concerne l'unité de 
à conre l'Eglilé : car ec ferait ‘introduire un 
à Schifme. Elle peur faire des Conciles Pro. 
s Vinciaux ; mais feulement pour cè qui re. 

# De Marc, de Come. Li. 6.1. Q ij 
| 
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» garde les éeremonies "patsicatieres deb 
* Province. La primauté dé Rome del le 
» Moyen de maintenir l'unité de EEglik. 
» Hotman äjoûte qu’en r 5 ro. dans laque 
rélle que Louis X FT. : eut avec le Pape Ju 
les. II. quelques uns mirent én avax, 
qu'il falloit fe fonfiraire entieremént de 
Fobéiffance da Pape ; ‘qu’on tint uh Cor 
cile. à Tous, où l'on mt. en queftion, 
* An ob tale odixws notorinre diceret Principi 
fabtrahere [e ab obedientia. bujuf[modi Pa 
cis.Le Clergé spbndit:prudemment, dcr, 
na tanen:ix totsn ; meci iidifinéte , [ed pre 
aividne tantim ac defeuficue fièriini tes 
xabinm. Cette fage:réponfe du Ganñoile de 
Tours: pr pa L'Avocar Hotinan: 
doture au Roi &c à nps libertez ce qui ler 
doit. être donné , fans bleffer les droits du 
Pape; que cœ judiciéux Avocar établit ence 
me srideoie: où ae de soute ar- 
cienneté la Rekigion Cath été non 
mée la Religions Romaine. Enfin ce fage 
Avocat fair.cette remarque : 1! ff box d 
conferver une: barmnête liberté ; mais il à 
dangerinx dutrop déprimer la diqaité du Pe 








pe... Aloyeknat que la du Pa 
Lens pers Loire 14e Ka 


éccafien'de la: célomaier ve: Fee | [of les 
droits, qu leS: Siege s ft pe acquerir Jr 
‘uires dNartians, Hotms pat certe : ] 


+ 
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ænioigne qu’il n’approuve pas la conduit 
te ue we 4 fes. Cnfreres qu 
croyoient’, que pour: être ban. François 

: falloit crier contre Rome. 
- Pour revenir à Herfen ; ilpéétend con< 
vaincre de faux une. Bulle qui 4 été inferée 
‘entiere dahs ke 1. téme dés Liberrez, fous le 
om de Boniface. V FL. par. laquelle ce 
‘Pape accorde à Philippe le Bet, le pouvoir 
de fever des fubfides fans même avoir le, 
confentement des Evêques de fon Royau- 
me, Je ne vous rtérai point les rais 
fon dont El fe fert pour flire-voir la fauffe. 
té de cetre Bulle: Comme vous avez une 
‘conrioiffance parfaite de cout ce qui regar- 
de le dfoit-canonique , vous fçavez quel- 
Wigement on doît porter {ur ce fait. Il s’ap- 
1: principalement für l'autorité de Chats 
dés du Moulin ; qui toic:ennemi'qu'il-étois 
du Sainr Siege a détlaré nettément, qu'elle 
étoit faufle. Ne C Caralus Molineus Se- 
dis Apofholice ofer € Calviniane barcefis af- 
fecla , falfim effe ingennè LA Je ne 
nous dis rien des autres articles dont Her. 
éù parle däns {on libelle , par exemple des 
Annates , du Decret du Concile de Trente 
far le fait des märiages , des entreprifes dès 
Pres fécidiers fur la jurifdiétion Ecclefiaf- 
tique, Il fufhr que je voris les aye indiquez - 
de vous ferai Par Re Mr ME | 
ij 
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fant , que le Faifeur de Libelle n’a pè s'en. | 


pêcher de railler ceux que le Roi nonmoït 


aux Evêchez , &:qu'il appelle Epifcopam 
candidates : il les reprefente comme édit 
da ptüpart . affamez que le Roi en-_ 


zichit ,en les 


nt de la pauvreté pour les 


élever aux premidres charges de l'Eglifes 


Quos fere ommes Rex m >» tpar cf 


œmmnins', de fiercore fubleuat ; nt collgcet cs 


cum Principibus populi Chrifi. Xn’eft 
befoin Aer futer se Por a Ce Li 
couche le plus fenfiblement. cet Ecrivain 
emporté, 8 qui donnoir le plus d” | 
fion à Rome, c'eft ce’ prétendu nouveæ 
Patriarcat qu'on étoit prêt felon lui, an 
plütôt felon le bruit qui couroit de routes 
» d'établir en France. Il revient plis 
d'une fois à cet article , comme fi la France 
. &voit eû deffein en établiffant un Patriarche 
de fe feparer de la Chaire de S. Pierre ; 3 
Petri Cathedra , 8 par confcquent de 
Jasus-CantsT,cwwague, dit-il , qu 
xon colligir fpargit » hoc cf; qui Chrifi mu 
tr , Antéchrifi ef. Comme la France avoit 


alors de grands démêlez avec Urbain VHÏL 


il loïe valeur de ce Pape , & pour le juf- 
tifier il dit, qu'Urbain fait deux perfon- 
fages dans Rome, fçavoir celui de 

pour gouverner l'Eglife ; l'autre de Prince, 
eÿant le même pouvoir. dans la partie ‘à 


— 





CRITIQUE. 367 
lialie qui eft de fon Domaine , que Le Roi 
a en France far fes fujets. Or les chofes qui 
fe font pailées depuis peu à Rome , ajoutes 
til, ne viennent point d’Urbain VII L 
comme Pape ; maïs d'Urbaïn Prince tem 
porel qui maintient les droits de fon Etat : 
Urbanum enim , qui.nunc frenuë ac fortiter 
Ecclefs prefdit., duas partez agcre ctiang 
sf fcioli [cient ; nnem.Pemtificis qua Chrifr 
tiana methode Cbriffi Corpus myflicum re- 
$it; alteram Principis , que nen alià pote 
te, quan slla que Rex in Gallie fnbditos , [we 
fubjctlam Damivio Halie poten moderate 
aigue ubernat, Que autos Roms audins ten. 
ts alta funt ; non ab ‘Urban “ir 
Ecclefis totins Epifcepe , ut italoquar., fes 
sb Urbano Prise paies in [uorums jurisns 
falutem videntur. . ne. 
De .cetre diftinétion , qui a {on fonde- 
ment , puifqu’en cffet le Pape , pour æ 
qui 
Princes de toute l'Italie , infere., 
” les François qui de tous tems ont été 
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prinécommendauit ; ob leuiculas &r polirica 
potins quam Ecclefiafticas fimaltates ,univer- 
fali Chriffi Vicaria Autichrifium, Papa Anti- 
frpam , hoc ef fponfe aduiterur , objiciemus 
Ac preponeruus. | 
: : Ce Déclamareur revient fans ee 
prétendu. Patriarche , qui donnoit de fi 
grandes allarmes à 4 il reprefente de 
toute fa force aux Evèques de France , que 
quand même-ils feroient aflemblez dans un 
dncile national , ils n'ont point ce pot- 
woir-R , puifqu'ils n’ont aucun pouvoir qui 
paume re rer ra rs > à 

in’én foit dépendant : Sed forfitan S 
ds ex omhibas Galice Ep cali, 
ns .Patriarchale iff in Ecclefism Gallica. 
aan dakit : verni quemedo dabit quod re 
babet ? Epi{copi Gablisrun ant cotlcëti , aût 
és pétefèatom non babèns nifs à PetriCs- 
perndeutem", ©: Petri légibns fubje- 
dans ÿ à quo fab quo in parte [ollicirudi- 
is adfaifcuntér. Cela étant il demande à 
ces Evêques ; comment &avec quel front 
ils'pourront établir dans les terres de France 
jure Chaire , qui ne fera point foumife à k 
Chaire du Pape , & qui lui fera mêmecon- 
traire ? Qua ratione ergo , quojure, qua 
\fronte, Cathedram in Gallico folo , Catbedre 
Papals non fubjeétam , imd © adverfam ers- 
gere pofint ? Prelque tant le -reftede fo 





Livré ne confifte qu'en détlamations, 
: ee ste dc pris 
s'addtefla à urs perfonnes TÉPON= 
dre à ce belle. MS. Rigaud er étoit 
alors à Metz , : y.répondit pa un£ Differta- 
tion imprimée à Paris en 1640, fous ce ri. 
me, Nicolai Rigalrii Differtatio cenforis , 
fnper editione Libelli Paranctici de cavendè 
Schifmate. Mais cette Diflettation qui eft 
for coute , eft plürôr une déclamatios 
core lAuteur d'Optretus Gallus, qu'une 
folide. 1 £erabken’avois eu en véé 
que l'Eloge du Cardinal de Richelieu ; fat 
les loüanges du il s'étend. De routes 
lsrépondes qui faites par ordre du 
Cardinal à co Libelle »Hnyenéôt point de 
meilleure ; que celle de Habert : auf Mans 
ficor. de Maxca |’ e-t’ilune Differtacion 
trèsséleganre & très-forte : lagaentiffims de 
fartilims Differtatio .Je ne vous dis rien de 
ka Réponfe du Jefuite Rabardeus , quine 


dt: qu'en 1645. IE affez en dée 
PAL Le Déchmation de Rein mais en 
ceb feives d’occañans.. il eff rare qu'un fins- 
ple-Théologien rééffife. Ce qui pouvoir 
donner alors quelque autorité. à.ce Livre s 
quicf. aflez mediocre: far un fi grand fujet 
dt qu'il ef sppconvé dens touresles for- 
mes per fa: Societé: ; .&: par. deux fameux 
L jeus de LE. nd 

Y 


F= 
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Paris , ouvre les deux Profefleurs en Théd- 


du College de Clermont , gui hoüent 


T ion & le faine doétrine de l'Ouvra- 
ge on Jetta les yeux fur Monfeur de Mar- 


vat Jurifconfuke ,. qui étroit alors 
Pré inc du Parlement de Par, & que {on 
merite éleva aux plus hautes dignirez.de 
PBglife. Il fût ce ie er un Ou- 
vrage dont le but f er enfemble 


les deux Puiffances es dpi mené 


RE 
de l'Eglife 
 foit cer Ouvrage, Si Lois rt mode qe 


teurs dans Rome , auxquels ce fage M- 
für obligé de répondre. Mr. Bofquet 
vant Jurifconfulte de Narbonne , &c qui 


fr aufff élevé à l'Epifcapar pour fon meri 


se, travailla fur cette même maicre , com- 
ac je l'ai à pré nnr à mais iln'a, 
ce me fem . rien donné au Public L. 


pour. Patron & Protcéteur Mondieur 
: C de France , qui con- 


dus. Ces deux illafres Ecrivalns avaient: 


Rs oit à fond leur habileté. Faurois pl 


_ fcurs autres reflexions à faire fur toute cet: 


t-matiere , qui eft d'une impor 


‘Aance : à caufe des affaires çquences 
nous avons à Rome : mais je remets à 
M autre terms , a on coach 


vous VOLE ;: de vous cuserenée fi a 


“CRITIQUE 3x 
fe pañfe préfentement parini nous à l'égard : 
deRome. 


CHAPITRE XXV. 


La Doffrine de Saïns Themes a été fort cons. 
batnë après [a mort, 7 même par plufienrs 
| Abies di fes Ordre. Ce Difcours a été 
srowvé parmi les papicrs dn P.Gaudis 
. fçavant Doninicais C'Doiteur de Son. . 
bonne. RE 


E Livre dont vous me parlez dans vés 

tre derniere Lette: eft très-rare *. H 
ne fe trouve guéres ailleurs , au moins en 
France , que dans vôtre Bibliotheque de 
Touloufe où vous l'aurez vi Vous n'as 
noncez , que vos peres ne gardérent 
aflez de nes l'égard des Jai : É 
lors qu’ils déferérent ce livre au Tribunal 
de l'Inquifition d'Efpagne, fous prérextè 
qu'on n'y fuivoit pas aveuglément toute 
les opinions de Sant Thomas. . Ce grand 


Ÿ -Ce Livre £.rare qui ne fe rrurve que cher Leh 
Dominicains de Toulou(s efiapparemment un Oirura- 
ge intitulé, Ratio atque inftiturio Studiorum, gai & 
été imprimé à Rome en 1586. pour l'ujege des Fe- 
faites par l'ordre de leur General Aquaviva. Maïs 
dl fur fippeimé peuda tems après à la fuliciration 
des Dénigisains par nos Senteuee de L'Isquifirion : 


Q vj 


372 BIBLIOTHEQUE 


Doéteur qui s'eft acquis une fi haute 
| tation dans les Ecoles de Théologie ed 


devenu un cinquiéme Evangelifte , parce 


qu'il a été-mis au nombre’ des Saints? 
Aufli-tôt qu’une perfonne a pris lhabit de 


Seint Dominique, il n'écoure plus {3 rai- 
Son ; il devient Thomifte par neceflité. Les 
‘Jeluites ne paroiflent pepe raifoxina- 
bles. La plüpart d’entre eux femblenc avoir 
fit vœu de conurdire les Thamiftes en 
toutes chofes. nn 

Je voudrois fçavoir depuis quel rems les 
opiniohs :dé Saint Thomas font dèvénues 
parrni les vôtres des articles de Foi > H 
m'eft tombé depuis peu entre ks mains 
de cenains estraits. de vos Chapitres gene. 
“aux; où j'ai là que plufieurs ;, même parmi 
veus; ont comhatu de toute kur force la 
Dodizine de Saint Thamas :on fe foulexa 
mème dans l’Univerfiteé de Paris contre ce 


Saint Docteur. LL fut arrêté dans un de ces 


Chapitres Genesaux ten à Milan en 22178. 
qu'on dépurexait. en : Angleterre. denx de 
vos Keligieux, pour appalfer les bruits que 
ka Doétrinc du vewtaæble Frerc ‘Theses 
d'Aquin avoit caulez en ce pais-R dans vô. 


tre Ordre. On donne tuut pouvoir aux Dé- 


putez de punir, ceux. qui férent, trouvez 


coupables, de les faire fortir de leur Provigne 


ce, à de les priver de lours' charges. Woità 
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Jes propres termes de cette Aflemblée : Z- 
gugimus diffriété Fratri Raimundo de Me- 
duilione,  Fratri Joanni Wigorofi, quod cam 
féffinatione vadent in Angliem , inquifituvi 
diligenrer fuper faëte Frarrum,qui in [canda. 
Buts Ordinis de Scriptis venerabilis Fratris 
Fhoms de Aquino detranet ; quibus ex nuns 
plenam darmus aufloritarem in capire € 
membris , qui ques culpabiles invenerins in 
pradiéis ; puniendi , extra provinsians emit… 
tendi ; Œofficio privandi; plenam habit 
poteftatem. _. re 
:* Ces contadiétions à fa doétrine de Sains 
Thomas n’étoient pas feulement en Angle. 
terre. Elles étoient répandués dans tous 
vôtre Ordre, comme on l'infinuës dans un 
autré Chapitre generak terra à Paris l'année 
fuivante (en 1279. } Il y eft arrêté , qu'on 
ne fouffrira point cœux qui parlent mal 
tant de la perfonne , que des écrits du vé- 
nerable Frere Thomas'd’Aquin , qui a fait 
beaucoup d'honneur à l'Ordre... On y en 
joint auté aux Provinckhux , aux Prieurs 
€ aux Vifteuxrs, depunir-tous çeux qui fe 
rot daris des fentirmens oppolez : Camus 
nersbilis Vir memorie rècolende Frater The- 
mas de Aquina [ua converfatione ladæili, 
œ férigris. fuis sulrim bosoraverit, Ordi: 
news, ec fit aliqualiter dadlerandum, quad 


dusipfo ail focipris fuir allqué rrécérqrren 


à 
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vel indecenter' loquantur etiam alirer fe: 
æientes ; injuigimus Prioribus., Provuincie- 
dibus , © Conventnalibus, € corum V'icariss 
ec Vifiatoribus unsuerfis ; qued fs quos inve- 
acrint de prediétis ; pumiré non poffpenait. 
Vos Peres ne purent pas appaifer f-vt 
ces bruits. Car je vois , que.dans un Cha- | 
itre general qui fe tint à. Paris en 1286. à 
t ordonné ; qu’aumoins on foutiendroit 
comme opinion la Dudxine du venerable 
Maître Frere Thomas d'Aquin. Ce font les 
propres termes de cette Aflemblée : Difricr 
tins injunginius À rrandamns , ut Fratres 
ennes © finguli , prout [cisns © pofluns; 
deut cficacem operam ad' Doitrinam vene. 
rabilis. Fratris. Thome de Aquino recolende 
amemor is prorrovendas » S' faltem, #t opirsa, 
éefinfandam ; € £ qui in coutrarinns facerr 
atrentaverint affertive., five fier Magifiris 
… five Baccalaureï ; Priores, © aliÿ Fratres 
eriam aliter [ententes , ipfo fatte ab Officiis 
rsis @ abiss fint [ufbenfs ; donee per Ma- 
géffrun Ordinis ,; üc'generale Capisulsan 
fnt reffitmei ; €} mibileminus per Pralatas fix 
Jeu Vifitatores ,juxta cxigentian culparum , 
condiguars repartent paœnireutiam. Vous pas 
pres par-Ë , qu'il a fallu beaucoup travail. 
-ker dans vôtre Ordre pour y donner à la 
Doûtrine de S: Thomas cette grande autp= 
ic qu'elle a cé depuis ce cms-là. Ce que 





æ 


jé” viens de vous: rapporter touchadt vos 
Chapitres geperaux, m'a été donné par lo 
P. Querif, qui eft. fort fçavant dans tour ce 
qui regards les affaires de vêrre Ordre. 
. Ce ne fur pas feulemént parmi voss 
qu'on S'oppola à la Doftrine de Saint Tho- 
mas. Elle auf combatuë dans F'Unie 
verfirc de Paris ,.où l'on en cenfura quel- 
ques articles. Etienne Bouret Evêque de Pas 
ris fut obligé d'affembler des Docteurs, 
poür'la défendre & la juftifier contre.ceus 
qui en avoient cenfuré quelques pro 
tions. Voyez l'hiftoire de FUniverfité pu- 
bliée par Duboulai qui rapporte en l'an. 
née 1324. la Sentence prononcée für ce 
ne Vous remarquerez que les articles 
d'erreur ne.font pas juftifiez 
ment : on dit feulement us l'Ae, 
qu'ils ne font ni vez , ni rejettez ; 
us qu'on les laiffe à la liberté des-Théo- 
iens pour les difcuter, 
Après tout je fuis perfuadé, qu'on ne doît 
ir en toutes aux Cehlute 
de cetre Facuké. de Théologie. h. en ph 
feurs occalions n’a pas se 
moderation ; comme vous ae sr 
que moi. L eft vrai que vous avez des cons 


titutions à ncpoint vous 
éloigner L L'ntnbe Dudiie de Sins 
Fhomas. Jen ai Li uné donnée dans vôtà 
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Chapitre general tenu à Boulogne en ‘caliè 
J'année 1564. On y déclare, que ceux qui 
s'en éloignent , foit de vive voix , Pr 
écrit , feront Fc pr de 
me femble qu'il n'eft pas faci a à 
précifémens , quelle eit la veritable Doétri. 
ne de Saim T {ur plufieurs articles 
dont on difpute parmi les vôtres. Du refte | 
vus ces Reglemens ne regardent que ccm | 
de vôtre’ Ordre, &c nullement les Fefuires ; 

ne:fonit point foumis dé lo 
ton. x69$- 


CHAPITRE XXVL - 


Pourquoi Les Fame de Noël Reda cost 
-  :Fevre d'Eflaples ; @ contre 
rafme tre fe tronveut pas camnsisémett. 
Ces deux res ont ei L de grands Pa 


_srous. Reflexions Critiques fer FOnvrage 
Fe Fe sl fr celui de paquet Feure... | 


Le Éaprénanr que les Livres de 
Noët Beda contre Jaques:le Fevre d'Eté 
peer mn -n£ foient jamais oem 
| eatte vos mains. Il ya fort peu detems 
gr aan rm ke 
goûuz 5me D es, 

cointneice.. in aatde desrcutmplaires En | 
Ferre par d'ondre: des Supegienes qui 








| CRITIQUE" .3;7 
je t'ouvérent pas à Propos , qu'on -attar 
quât ces deux grands Homwies , qui pou+ 
roient : tendre. fervice à la Religion dans 
‘étät où étoient alors les affaires. Jaiques le 
evre étoit aimé & eftimé de tout le mon- 
le ,; à la referve de quelques Docteurs. H 


voit de bons Patrons à la Cour. Devplès . ” 


on Commentaire fur les Epîtres dé Sainr 
Paul avoit été imprimé à Paris en 1512 
ivant la naiffance du Lutheranifme.Ainfi on 
n'avoit pas raïfon de lui reprocher , qu'il 
Lutherañifair. Leut été plus à propos de 
dire. , que Luther Fabrifoit. Je dis la mémk 
chofe d'Erafine, qui avoit aufli avancé quel. 
ques propoñitions femblables à. celles que 
uthér avaniça dans h fuite :'enfarte qu'en 
ñe pouvoit pds dire veritablément, qu'Eraf- 
me Zthéranifair.; mais plûcôt que Luthor 
Ernfrulfeit. : Comme :Jaques:le Fevre tron- 
va des Patrons à Ia Cour de France , Etafne 
en trouva à la Cour de Rome. Il y eut dix 
Cärdinaux qui prirent {on parti contre Su 
nica er pagnol, & qui l'empêché- 
teht d'abord de publier les libelles qu'il 
ss depuis contre Erafme. Parmi les 
di Principi publiées par Rufcelli , 

ilÿ en a une de Girolamo Négro à Marc- 
Antoine Micheli , où il eft dit que Stunica 
qui étoit alors à Rome ; avoit publié un 


Indice des Livres.qu'il devoir. faire impri< 
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mor contre Erafme, & qu’un Cardinal ms: 
naga Srunica de le faire punir , s’il les fi 
foitimprimer, Voici les termes de laLæ 
tre: Vs Jcrifff credoun’ altrafiata , ch 
Stunica cra qui ; Ofcriveus contra Er, 
mon contra Alciconie. Fa date fura hr 
dise, il qual chiama , Blafpheiniæ Eralni 
Ma il Cardinale Suizzero lbs rainarcih 
_ sé lavita, C dererruir baminem ab dit. 
‘ :}e vous dirai en pañlant , que ce Sonia 
| Li tien so meurt . Noël Bab, 
qui n'avoit aucune ance de la bel 
Lirerature ; vout fon meuble confiftan « 


uelquesT héolopiens RE Me : au li 
que Stunica évoit avant dans les langors: 
‘safli-bien que dans la Théologie; & fr 
Faire vort à Erafme , il écrivpit en Las 
d'une maniere plus polie que lui. Ces rr6 
-qualitez de Srunica le rendoient à la verit 





.. cnfderable : mais les Lee 
& judicieufes > Je re ent CONnmE U 


‘que celle des Catholiques. Auf conti 
ton toüjours à Rome d’avoir de gran 
égards pour Erafme , qui auroitbeaucot 
nui à la Religion , s’il s’étoit déclare por 
les Lutheriens : au lien qu’il fe dédan 
très-forrtement contre eux , &c contre œi 
-qui prirent le nom d'Evangeliques, -: : 
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Le Livre de Bèda, qui a été imprimé à 
iris à folie en 1$26. a pour titre , 4en0x 
tiens dibri duo. Natalis Bcda Doftoris 
beologi Parifienfis, in }acohuss Fabrum Sta. 
denfem, © gs rar amd 
vu. Comme il oi -puiffant dans la Fa- 
alcé de ist + dont it a été le Syn- 
ic pendant. pl “années ; il ne kai 
x pus di Éd'ondbenit one approbæ 
on dans lés formes , pour donner autorité 
{on Livre ; mais:on n'y voit point de pré. 
Là} fui fut apparemment rofulé ; 8e 

la les Magiftrars furent plus. fages que 
Fhévlogiens. C'ef ar lt à 


eue fete de inettre.dés le commencs 


nent de fon Livre le eonfentement de la 


laculré de. Théologie pour k publication 


Re 


lis 1e nues Ce confentement porte’, 
à k Faculté a tr que ces Livres fuf. 
& misen vente , comme 
eo des Livres utiles à là défenie de La 
Rdigidh. 11 eft bon rapporte au 
ong. tx teneur pr ï Ps Doc- 
Reurs, qui de ji s’artribuer en. pere . 
lraits dont elle ne ; t. Canceffr 
Arr Facaltas ipfos I cm) se imprimi & 
aulitiont exponi » TAIGUATE qui weibiter (c: à 
paf pus pe pleraque comh Ep 
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rentur ad declaritinem defenfioncrnque ‘ve 
ritalis , © revincenda peruerfa digriais 
ton pésm conducentià Etpro Libris quiten 
. Fabri hoc determinauit ipfa Fäcultas 1 5. dit 
Fébr. an. 1 s25. Irc ÆdeS. Mathurin : pro 
Libris autem Erafmi 16. Maii 47. 1516. 
An Calegio Sorbone’, quemadmadäns éx' cul 
tm Faciltatis Dosretis authentice er" 
que Impréffores effervautér ; cenfle. 
HU ever de que C Théologiens de 
k Faculté de Paris, ont drait d'approuver 
-8c m£me de cenfurer la dorine : contenñe 
dans les Ouvrages qui w'aigeñt de la Redi- 
gion. Mais il. me femble qu’il'he Ieër al 
-partient pas ‘de ‘donner. k pouvoir de 
dimprimer & de les mertré ‘en vente. Ce 
droit appartient au Roi on à {és Ma 

j'le reprefesitent. , privativeméat. 2 toet 
sautfe Je'nè fais-certe phlervation , qu'afi 
de vous faire :commoître , que tesdüävres de 
“Beda contre le-Fevre &c Eraime, ont été.pe- 
bliez fans le confenrement de li Cour, à 


qu'on eût raïfon: de les fu Bee Joe 
: Pour ce qü regarde ke nd derPOuvré 
-ge‘Boda eft loüable; d’avoir agi enscette og 
cafon d’une manicte Chréricñe &c-Evaie 
-gelique avec ces deuix Ecrivaîns , chasitabs 
“Evangelica , come il Fa témoigné inf 
‘même dans fa préface. Il leur comrouni- 


qua pat écric les propañtions qui: 
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reprendre , &.à cenfurer dans leurs 
remarques fur le nouveau Teftament : mais 
ne’ pit -semgècher de témoigner dans 
cetre même préface, le reffentiment qu'il 
die contré Lier & Erafme ; lefquels 
lus prétexte qu'ils étoiene fçavans dans les 
Humanitez , n’avoient que du mépris pour 
es. Profelfeurs de Théologie , les traicant 
lignoranis & de gens. qui pafloient toute 
eur vie. à difputer fur des queftions de Lo- 
jique ; fans entrer dans l'étude de l'Ecri. 
_ Le des. nes £ ne quos 
‘Thcologos) predicant ès falis philofophi 
ÿ pc né on ph fbabu que Les 
W{enefere, vixque Divina à limine [alu: 
&re, xôc minus 4 véterum.T heal ogorum lec 
m6 , Santtorum videlicet Ecclefie Doitos 
tm prerfus ahhorrere. Il. y avoit à la vericé 
le l'excès du côté de-Faber & d’Erafme , 8 
k pluñieursautres f£ivans Hémines de ce 
tnis-là , quiavoient trop: de mépris pour 
ss Théalbgiens , fous pretexte que ceux-ci 
lavoient äucune corinoiffance des belles 
étires: mais d'autre part les Docteurs, fur 
butcoux de: La ‘Faculté de Paris’. inéglii 
coicae prôpulors l'énude de FEcriture&e de 
ancienne ::l'héologie: Sacncore même ait 
urd'huiils ne.cultivent pas. äflez, non fer. 
ment les belles Lettres , mais mêmelg . 


Î \ # 4 5 + sh 
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Science de l'Ecriture > fi vous en exceptes 
un très-petit nombre. | : 
. -Beda fait un crime à: Jaques le Ferre 

ur avoir avancé , que toutes les par 
nes Doétes fçavent , que la Verfion Es 
tine des Epîtres de S. Paul qui eft en ufage 
dans l’Eglife, n’eft point de Saint Jerôme. 
Ee qu'il tâche de refuter : mais comme il 
avoüc de bonne foi , qu'il n’avoit aucune 
connoiffance de la langue Grecque , & px 
confequent de la Critique, il s’en acquite 
d'une maniere -foïble : puis il ajoute, rai- 
fonnant felon fes préjugez ; que quand cel 
feroir vrai, le Fevre ne devoit pas le divul- 
guer ; parce qu'il n’eft d'aucune utilité , & 
qu'il fait une grande injure à Saint Jero- 
me : Si etiam que hic de Hicronymo Far 
loquitur vers effent, non fuerant certe evu- 
ganda , propterea quod Jine fruëbe graviff- 
mans ille in Santtum Doltorens irrogat ini 
riæm, Cette manicre de raïfonner qui 
indire@e , n'eft gucres folide. Aufli Bei 
qui s’en étoit apperçü , ajoute:t'il auffi-tot, 

ce qu'il dit ici, ne regarde pas canc l'a 
rtion de fon Adverfaire , quoi q'il ls 
croye fauffe , que fes mœurs. ic pracipu 
dit-il , de mworxm tuoruw ngv:cerrettinr 
Faber , non difcepte de affersionc tn4 qu 
omxint fulfare reputo. ee 

Si Beda avoit été exercé dans la Critiq 


no 
' 
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5 Livres facrez ., il n’auroit pas raifonné 
: la forte: Le Fevre pouvait être hamme 
bien, & dire que la Verfon Latine des 
pitres de Saint Paul n'étoit 2e un Ou- 
age de Saint Jerôme. En effet il yen avoit 
autres alors qui etoient de ce même 
ment ,.& qu'an n’a jamais accufé d’errer 
1 cela , foït contre.la Foi , foit contre les 
wœuts. Il paroit par Saïnt Jerôme mème, 
u'il avoit traduit les Evangiles ou plätôe 
touché l’ancienne Verfñon Latine , en 
jant été requis par le Pape Damafe : mais 
e Saint Doéteur ne nous dit rien de fa 
lerfion des Epîtres de Saïnt Paul. 
out on ne fçauroit nier, que JaqueskeFe - 
re , & même Erafme n'ayent ps aflez 
ardé de moderation en parlant de nôtre 
ncienne Edirion Latine. L'envie qu'ils 
voient de faire valoir leurs nouvelles Tra- 
ludtions les portoit à cela. C’eft pourquoi 
€ Fevreeft blimable d’avoir avancé , que 
“Edition” Vulgate qui cft en ufage dans 
‘Eglife , ft fi remplie de fautes , qu'on 
Sign dire qu'elle n'avoir pas été tra- 

ice (ur le Grec par Saint ferôme ; mais 
quelle-avoit befoin d’être traduite fur le 
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* C'étoir en ce lieu que Beda auroôit 
refuter folidement Jaques le Fevre, s’il ax 
eù quelque connoiffance de la | 
que: mais il fe jette fur des exclamatia 
contre une propofition qui lui paroi 
temicraire : Srmpce ego retus , dit-il , bec 
mo verfans. Il fe contente de lui oppol 
des preuves generales , fçavoir que 
Vulgate éoit en ufage dans l'Eglife d 
milleans , & qu'une infinité de pero 
très-doctes avoient fait leurs Commenta- 
res'{ur cette Verfion. Pour bien refuter k 
Fevre il falloit que Beda examinât en part- 
… les endroits’ oùce Critique avoic rek- 
vé fans fondement la Vulgate : mais iln'e 
étoit pas capable , comme il en donne lui. 
même des preuves évidentes dans fa not 
far ces les du ch. 2. v. 14. de Saint 
Luc: © 17 serrm pax hominibus boxe voler. 
fatis. Jaques lè FeVre a traduit fur le Grec, 
bona voluntas : 8 en effet cette leçon étoi 
appuyée fur tous les exemplaires Grecs de, 
on œms. Beda traite de fchifinatique l'af- 
{ertion de ce Critique, pour avoir dit qne 
Le Grec portoit cette leçon. Je ne fuis pæ 
capable , ditil ; de donner mon ; 
Rdeflus , parce que je n'ai aucune co : 
fance de la langue Grecque, mais j'ofe afe 
durer qu'il n’eft point vai enblble qu 
cette leçon fe trouve dans les exemplaire 
: Grecs 
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Grecs anciens Be” cortedts : dat Les ‘ntiens 
Bolturs Grécs :; * comme Origene , Saine 
} e , & plufieurs autres ; de même 
Rs Latins qüi n’ont point ignoré la langue 
Grecque , cornme Saint Ambroifé . Saint 
Jrrôme ; Saint Auguüftin lfenc Scéciverit . 
côtame il y a dans nos exemplaires Latins :: 
hifwaticam banc ‘affrtionem Faber: so: 
Probat, inquiens, quoniam in Gracis ia fcrip- 
tm ivvenitur codicibus. Non quidem [um 
qui valeam de Grecorum linguæ vel codici 
bus fententiam divere , qui Graccinen fm 
“us. Andeo tan: affercre verifimile: 
boudqaaquam efe , re Échrrettié 
Grecoru,n exemplaribus it [criptain haber:,; 
tm quod linguaillius Doëtores , ne Origenes; 
Ehryfoffomns , aliique cémplures, Latin: item: 
A lan ron:in D 
Bus, Hieronpmus, hs , levant CG: 
vs ht habent Latina columisa F x ; 9 
Je ne fuis point furpris de voir, ique Beda- 
raîté de Rhifinatiqne htm ts de: 
aques le Fevre ; parceque c'étoic alors un 
tiome aflèg commun parmi: les Théodoss 
lens , que fivreda legon du: nesi-Groc! 
réferablemehc àcelle dé Lx: iabghod 3506 
xt préferer les Grecs qui étoient dès-SehifX 
atiques ; à l'Eglife mme pers 
u refte Beda a péconjetipr que baraicty 
tefptete Latin tele de) Gn Exatnè 
Tome II. KR 
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plaire Grec ivbstes bone, volussatis: au 8 
nitif » pareé qu’en êffes on lit de-la fore 
dans l’ancien Exemplaire Grec. de Cambrid- 
ge, & dans l'Alexaridrin : mais iln'eft pas 
eat , lors qu'il appuye cette leçon “fur 
Origene-&c.fur Sains Chryfoftome , dosit il 
n'avoir lû que-les traductions Latines qui 
ont éréacéommodées à nôrte Vulgate. En 


Le pe qui tdent la Théologie. 
- Auf eft-ce principakément L-deffus qu'il 


én pluifiéurs endroits fon Adverlaire , qui 
ne pouvoit -pas ‘être aceüfé d'avoir voubt 
fzvorifer tes Lutheriens dans {es Commen- 
caires fur Saint Paul ; puis qu’il Les avait 
compolez.& même fait imptimer ; avant 
‘on parlät de Luther, Il aüroit été, ce me 
ble , beaucorip mieux d’addoucir 

| ques unes.de ces propofitians, en lear don- 
Lorhertennes , c'éroic eh-quélque façon ##t* 
torifer Le:kucherahifime ,-ê donner -Kiéu à 


, pi qu'uri des pliis Sçavans Thébte: 
sn a Paris qui fût alors; avoir gvañcé 
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evoke quo plufeurs déce rems-là métroicet 
de Fovre dans le rang des plus grands Thédi 
ogiens. Après tout il feroit très-difficile 
de vouloir juftifier toutes les propofitions 
de Jaques le Fevre + & il n'eft pas excufable 
d'en avoir foutenu plufisurs dans fes Côme 
mentaires {ur les Evangiles , qui font pof 
terieurs à l'hérèlie de Luther. Je vous en- 
voyerai fon Livre , afin que voas en -puillics . 
juger vous même qui êtes Maître en Ifrash 
&c vous verrez en même tems par-là quelle 
étoit alors la Doctrine de vôtre Faculté, fus 
plufieurs matieres de: Théologie trèt-ians 
portantes, NS EE CAEN 
Je puis vous dire a avance, que c'étoic 
de an gens en fait de Critique. Béda 
fe forme une obje&ion tirée du Commen- 
faire fur FEpître aux Romains ; qui cf 
joint avec ne de ea Je 
rôme. Il ne fçavoit ue cet Ouvrage 
ef de Pe perd nude à l'objec. 
tion dont il fe fentoit prellé , il dit : Nous 
avons montré ailleurs , qu'il ef manifefte, 
que Saint Jerôme a compolé {es Commen+ 
taires fur l'Ecriare , lors qu'il était encore 
Jeune , 8: que dans R vieillelle ,. il avoÿs 
cotrigé ce qu'il avoit avancé dasis fa jeu 
nefle en fuiyant Origenc :-AManifofrn fe 
ditil ; <libi monfraviqu. B. Hivoyrens 
Coumentarios in Scripres 7. fecilles 

’ 3} 
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cm adhmic juuenis effet. Il cire en ce même 
lieu les Commentaires, de Théophylaéte , 
comme étañtde Saint Athanmafe : &c en effet 
la premiere Edition de ces Commentaires ; 
. avoit été publiée fous le nom de ce Saint : 
mais. il n'étoit pas difficile de redreffer certe 
te. RE | | 
-’ Quoique Jaques le Fevre für affez exercé 
dans l’art dela Critique pour ce tems-là , il 
avoit emprunté des Livres de Denis , qu'on 
nomme communément l’Aréopagite , de 
certains principes de Philofophie , qui le 
Æakoient 5 Vo parler en illuminé. 
Par exemple fur ces paroles du ch.22. v.43. 
de Saint Matth. Quomodo ergo David in 
fpiritn G'c. Il fait cette reflexion , Plüt à 
Dieu que pe nous agiflons ; comme 
quand nous écrivoñs ou nous parlons , 
“ous ne fuflions pas agens , mais feule- 
ment de purs inftrumens de Dieu. Urinam, 
dit-il, cé quidpiam agimus , ut cum [cribi- 
mus aut loquimur ; nunquam ageremus , [éd 
ageremur ; agentes ; hoc eff divina patientes 
fola prefiaremus infirumenta. C'eft bn + 
retmment cette Philofophie contemplative , 
Qui lui a fait avañcer ofufieurs propofitions, 
Où il femble. nier entierement {k libre arbi. 
tre , & qui l'æjetté dans des fentimens ex- 
traordinaires, que Beda releve quelque-fois 
ua. peu trop durement,comme lors qu’il lut 
U -: 


æ 
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æeproche d’avoir pris fes interpretations ; 
non de Saint Auguftin ,.8c des autres Pe« 
res, mais de fa lumiere interieure , que le 
Fevre appelle dans fa prefacé Des éllufir ae 
tie. Mais Beda dit , que cette i/luffration da 
Dies, eft un Ange de Satan, Angelus Satas 
me. C'eft affurément trop dire. Jaques le 
Fevre avoit fait un mélange de la Théolo+ 
gie des Myftiques avec l'artdela Critique : 
ce qui étoit bien extiaordinaire. 


CHAPITRÉ XX VIL 


Différtation critiqte fur les anciennes lettres 
des Hcbreux. Les ficles on monneyes en ca 
raiteres Samaritains n'ont point été frap- 
per Jous les Rois de fudu ; mais fous les 
Princes Macabées. De l'ancienne lettre 
Than des Samaritains en forme de croix. 
Cette Differtation vient d'un [çavant Ger= 
tilhomme Anglois, à qui elle à été envoyée 
de Paris. ‘_ 

| Ous:ne devez point être furpris de ce 

que j'ai en quelque maniere changé 
de fentiment , fur ce qui regarde les carac+ 
tcres Hebreux Samaritains. ‘ Vous fçavex 
qu'en matiere de Critique, l'on fair fou 
vent de nouvelles découvertes. Quand j'ai 
donné au public mes Ouvrages , j'étois : 
dans l'opinion commune yes pres que tout 

11} 
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à fait bien fondé , j'ai crû que je ne devois 
pas être décifffur cette matiere. Par kere- 
cit que je vas vous faire de ce qu'on'alle- 
gue communément de part & d’antre, 
vous jugérez g loter der FONONCCY 
_ pas en Maître, fur des faits qui font h lois 
ez de nôtre tems. ee 
Il:femble que toute PAnriquité ait crû 
après Origene , Eufebe , &c Saint Jerôme, 
que les Caraëteres des Samaritains font les 
‘premieres ge veritäbles lettres des He- 
teux. Jolephr Sealiger qui a été un très- 
habile dés ni » Nane d'anciens 
ficles, qu’il (pole ès Gui Poftel 
&c après quelques Rabbins , avoir été frap- 
pez fous les Rois de Juda. Ce Critique va 
Même fi avant , qu'il éroit qu'on ne peut 
foutenir le contraire fans une extrème f- 
ke, où une grânde ignorance : * Pare 
veterums Hebraorum alias. literes fufe, 
am que in illis ficlis vifuntur, © que fit 
| Rgibus Jude in pair rl, auf , 
extrema infanie © imperitie eff. X} écrivit 
*_ suffi à Tomfon ,. qu'il ne devoit nullement 
donter , que Les lettres Pheniciennes n'eufs 
2. Seal, not in Chron, Eufel.- . - 


\ ‘ 
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fent été long-tems avant Moyfe ; & que ce 
font celles dont les Hebreux fe font fervis 
autrefois , quai qu’elles né foiem: plus. 3 
ufage prefentement, que dans les Livres des 
rar Ke Serra btcras. din :ante 
Mofem fuife noli dubiture , e be 
bus lim Hebrai , .bedie DRE ra 
sesntur.. Malta vetufiffpaquotidie in pare 
tibus Tyfi C Sidonis erusntr , in auibus 
charatieres ili fine mutatione extanr : nam : 
lingua Hebraa cf} que in ufn Chanuneis hoc cf 
Phœniciis tempore Abrahami fuir. Blancuc- 
cius; bn ass Drufrus , le P.Morin, & . 
eg vas Hommes ; ont aufli pro 
it.ces ficies pour af ‘œtte opiniots 
Re Anais juif ie. à quelques au 
Rabbins ont fait la même chofe. En un 
mot Les plus doctes Critiques fe font déclas 
rez pour ce fentiment.… ue ts 
. Mais Buxrorf le ls: ,iqui étoit fort verfé 
dans la lecture des Rabbins, n’a fait aucune 
difficulté de lPabandonner dans une doéte 
Differtation qu’il publia en.1645. En quoi 
ik a été fuivi par quelques Proteftans du 
Nord. Mathias W/afmuth qui:eftdu nom 
bre de ces Proteftans , à pouffé la chofe Ki 
loin, que dans un Livre imprimé à Roftoch 
en 1664. Pb il fe plaint hautemem de 
- a Jd. bib.3. epif.142. sd Rich. Thomf. + wafm, 
Find. S.Heb. Seripe. Re . ne 
PCR . . 2 SR hf. à 
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ge que dans les Eglifes Reformées, on fonf- 
fre Wakron qui fe fert , dit-il, des témoi- 
guages des Papiftes ;. pour détruire Pan. 
cicnne origine des caracteres facrez ; com- 
me fi ceux qu'il nomme Papiftes n’avoient 


pas pour eux Origene, Eufebe, Saint Je 


tôme , & plufeurs autres Ecrivains , qui 
ont vécu avant qu’il y eut aucun. Protef 
tant dans. le monde. De plus Wafmurh 
peut-il nier, _ le fentiment de \W/ alton 
ne {oit appuyé fur l’autoriré de Scaliger , de 
Drufius , de Cafaubon , d’Amama , . de Bo- 
char,8c de tant d’autres fçavans Proteftans ? 
. Je n'appofe peint. à Wafmuth le té- 
moignage de Loüis Cappel , dont la Criri. 
que facrée a été fort cftiméce des plus Sc2- 
vans de nôtre tems , même dans le Parti 
-Proreftant : car je {çai qu'il le traite de def- 
truéteur de la Bible , Gappellus profanus Bi- 
blienafiix, & qu'il ce de cette Critique, 
comme d'un Ouvrage qui doit étre con- 
damné au feu , la nommant k trom 
de lAthéifine, & l'a de l’Alcoran : 
Athéifmi Buccina © Alcorani fulcimsen pu- 
blica flemima abolendum. Mais il fe mouve 
des Proteitans mieux fenfez , qui traitent 
NW afntuth d’émporté-&c de furieux ; & qui 
reconnoiflent , que la difpute qui regarde 
l'antiquité des caraéteres Samaritains n’eft 
de nulle importance pour la Religion, 
Il eft bgn que vous fçachiez que ce Pro- 
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sflant de Roftoch donne des preuves évi-. 
dentes de fon ignorance , lorfqu’il cite fous. 
le nom de Saint Jerôme , Jerôme de Sainre 
Foi, Hicronymux in libre de [antta de. 
Auf toar ce qu'il y a de bon dans fon On- 
vrage a-t'il sg ra de la Diflertation de 
Buxtorf , qui eft bien plus moderé 
quelques Proteftans du Nard. Le dé 
qu'on trouve dans fa Differtacion , c'e@ 
qu'il y fait tropvaloir l'auvorité des Rab- 
bins | &. qu’il n'y.raifonne pas aflez.. Qi 
doit lui randre cette juftice , qu'il a traité 
plus. à fond qu'aucun autre Ecrivain ls. 
queftion qui regarde les premieres tettres 
Hebraïques. 11 a même pû die, que l'opi- 
nion. qu'il appuye-.n’avoit été touchée que 

crement avant lui. & qu’elle avoit été 
condamnée avec trop de précipitation , &s 
fans avoir-été bien durée. H fe plains auf 
de ce qu'aucun de ceux de fon Parti n’avoie 
pris le-foin de rechercher exattement ; quel 
avoit été D-deflus le fentiment des Juifs: 
* Altena fententia de literaruni Hebraicas 
res antiquirate, nimis frigidébattenns-mihs 
videtur pes , C'indiète caufa condimras. 
ta, nec.ullus: ex omxibus Noffris, qni-hani 
quaffiorem haflenns tetigerunt , vorins quañi 
traitarunt , :vifus, qui altius in Hébrao 
Mae fententian requifrusrit . camque ex con. 

# Bout, dif, dei. Hebr. 0.4 … ou 
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fufs Hiflorie Hibraica rideribus pans ae: 
auratins erkcrit. | | 
En cffet Buxtorf fait voir clairement , 
qu'il n'eft pas ablolument vrai ; que tous 
les ançiens Juifs dans le Talmud ayenr 3m 
… puyé l'opinion de Saint Jerôme ; qui aflure 
come ün fait canftant , que les caratte 
res Samaritains font les premieres lettres 
des Hebreux. 11 prouve par plufieurs auto 
rites , que les Talmudiftes &c les autres 


Daéteurs Juifs font. partagez far ce. fajer. | 


oft-vrai que Saint ferome dit. qu'il à 
hors de done qp'Elirss poto is te de 
ki captivité a inventé d’autres lettres , les 
Hebreux n'ayant point cñ La ra d'a 
wescaraéteres , que ceux donc fe fervent les 
Samaritains : 2 soar ef Efaram.Scxibam., 
ifque Dottorers pol captem Hierofol 
Lg M ratiaten rm fuk Zorébael, 
alias biteras reperiffe quibus nunc utimur, 
ésun ad ilud Ju tempus:iidens Samarite 





serum (ÿ Hekrecrëm charatieres fucrin. 


Mais Buxrocf séporul du sémoignage de ce 
Saint Dofkeur ; qu'ilns in . qu 
fux les Traditions des Hebreux qu'il avoit 
Yés. ou qu'il atoit appriles de Le houche 


faicnt pas toûjours la verité : b Ego paie 


Æieronymum habile ei. Hebrearum. tr adi 
s Hies. Piæf. inLib. Reg, b Boxiarf, ibid. no 


+ 


ape Srydss Es 393, 


tinsmêmes œctte opinion , 
lnigt à le Le Lire 
tateuque. pa agen +1, que cœ 
Pere à avoit. {çü d'eux plufieurs rt hu 
blables PR cui enr bn Écicnn Ent 
fes, lLme parait que Buxrorf-co À grd 
en tt endroit. Voici ce.que : 
dans fes réponéès à à Bellarmin:: | ae à fe 
dais Praceptoribus fuis didiceres Hieronyrous 
audacifinis commentorsm iffaruns. Afagif- 
Ms, d à Samaritanis qui iflam laudeu fà 
nn mg 
nne- nier » 
Sainr ferme four éermphis de ces lortes de 
traditions Juives ; mais il ne les donne pas 
pour des chofes certäiries , commeil don 
nc décifivement celle-ci. De plus Orig 
& Eufebe avoient avancé ka même t 
avant Saint Jerôme : ce:qu'ilsaynient fans 
doute appris des Juifs. Origene dans fon 
Cornmentaire ER CT Étncchiel. à 
ilrapporce ce qu'un Juif converti pr 
dit touchant la lettre Fe ; qui avoit la 
- ÆFranc. Ju. (RD. ad Bellas, LiBiadé Verts 
Pau, SDS 


» V 
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: d’une croix dans l'anicien alphabet des 
Hcbreux > fuppofe qu'on eroyoit commu 
némernit alors parmi les Juifs , que Les pee. 
micres lettres des Hebreux étoient celles 
nous appelons Samaritaines. Les. | 
À d'Origuie fe trouvent en Grec dans ls 
Scblies qui.onc été ajoûtées. par Pierre Ma. 
sir, à la Verfon des Seprante dans édition 
de Rome , qui a été réimprimée enfuie 
par le P. Morin de l'Oratoire , &c par Les 
nglois dans. kur Potyglotte.. Saint .Jeré. 
he repete la même chofe dans {ons Com. 
mentaire fur:ec:mêmé endroir d'Exechieh, 
“eù il fair cette remarque : * Ur ad rofrs 
VCRAIUS + pecharer éd Cesar | 
Bus ufque bedie utuntur Samaritani, extre. 
ma Thau létera crucis habet foniliradiven 
Si cer ôpinion des Juifs étoitune: de leurs 
Éions ordinaires , il faudroic qu'elle ft 
mès-aricien | 


ne. 

Quoi qu’il en foit,Buxorf a pü dire-avec 
quelque apparence de varié, que S. Jerd- 
me dans co qu'il à avancé fur l'anriquite 
des taraéteres Samaritains. à fuivi les tre 
divions des Juifs. La difficulté reftera vo- 
ours de:féavoir fi.cestraditions étoient.fon- 
dées. 1} femble qu'il n’y air rien qui les ap. 
puye davantage; que ces ficles où mon. 
|. Mmoyes donr:je vous. ai déj parlé, parc 
sé ns in Enech. c.9, + «- 
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on prétend: qu'elles ont été 
s les Rois de Juda > & pa pie ni 
ivant La Captivité de Babylone. Aufk Bux. 
orf appellc-v'il cete preuve #rgamentws 
almariums ; & il n'y répondre qu'en 
uppofant , que les is ont eü autrefois 
kux fortes de caraéteres , dont l’un qui 
ja t facré ne fervoit que pour écrire 
ks Livres facrez ; l'autre qu'on nommoïr 
profane , étoir deftiné au commerce & aux 
affaires civiles ; & c'eft celui qu'on voit ‘ 


dans ces ancienhes monnoyes : maisilne 


prouve pas bien cette:-diflinétion de carag- 
tcres. | | 


C'eften vain que le même Buxtorf ap 
pelle à fon focours quelques Ecrivains qui 
douceut de la verité de ces fieles , fous pré 
tepe qu'on ne {çair point s'ils ont ét£ fra 
pez opens + lié ; ou par. des partis 
cubiers : * Mon defunt ctiam, dit-il, 
ki dubinm uclint vacari pole auSerrier 1fo- 
rion ficlorum., eo quod non fais confier pu. 
blicène mandats, an private fafta Aile. 
di nunemi enfà funt aut fufi. Mais il n'ya 
aucune. raifon folide qui puide faire douter 
de Hrverité de ces ficles ot monnoyes . qui 
ent été toutes frappées fous les Macabées, 
comme vous le verrez dans à fuite, & non 
fous les Rois de Juda, conune on le crois 

# Burr.: de Lit. Hiln: mS4 Fe a s® 
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communément. L'originp de ceite con 
se commune vient de ce que ceux qui } 
ont données au public foit Juifs fois Chrés 
tiens, les ont mal lüés , & y ont vû de 
noms qui affurément n'y étaient poïae:& 
c'eft ce qu'il eft à propos d’éclaircir. - :. 
__ Guillaume Poftel eft un des premiers qui 
ait parlé nettement des anciens facles des 
Hebreux en caracteres Samaritains. Ilena 
donné La figure d'un avec ges caraékera 
dans fon Alphabet de douze langues im 
primé à Paris en 1538. Ne foyez point fan 
pris de voir que.je me ferve ici de l'autod: 
té de Poftel. L'Ouvrage que je cite a été re 
vû par le. dote. Varable qui enfeignoit 
alors la langue Hebraïque. Ain6 il ne-con. 
tient sien de ces vifions dont {onk rereglis 
les Livres de.ce fameux Normañds) qui 
femble avoir pris plaifir à itpofer à toutle 
tion confiftoit en ce qu’il avoit appris dei 
at & des Peuples du Levant dans fs 
oyages. Il prouve l'antiquité des cara@n 
es Samaritains par les monnoyes d'argent 
‘lavoir vüés chez les Juifs, qui les gar 
nt comme un grand trefor , Copans 
qu'elles avoient eù cours "parmi eux dès le 
&ins deSalomon. Voici les propres eecmes 
de Doîtcl, + Efé auten loyafusdi fume 
°# Pofcl, Alphahza Log... à 5 








CRITIQUE. 35 
niques, argemento pibi fuexe numifmass 
argentts, MALNAML. Afiyedum autiquisates 
reprefentansis ; que excufs vidi apad ipfes 
Faduos., qui ca u{que âdeà magni thefasri lece 
ducunt , ut snum quad alioqui quiucunce nok 
affimes, non.potuerips mibi duobus nummis 
asreis redimere., affrantque cle à remperis 
bus Salemonis. ne 7. 0 

Les mêmes juifs auroïient, qu'on trou. 
voit de toms en tems & fouvent de cette 
forte:de monnoye; en foiilfant fous les ruis 
nes de Jerufalem. Er ce qui leur paroidoix 
ane preuve bien évidente bp 
c'eft que dans ‘le file que. Poftel reprefenté, 
on lit d'un côs ces mots. Zers/alem la 
fainte. Or il eft confhant , que depuis Salo- 
mou , les Samaritains n’ont point habité 
Jerufalem , & qu'ils n'ont. point non plub 
donné le nom de fainre à certe Ville : — 
ferunt etiam in dics., Hicre{olymis qua hodir 
Chus aut Chuffem.Barich dicuntur , in ma: 
ceris © raderikas profundifimis., bac cre. 
bro ab effefferibus reperiri , effeque antiquisar 
sis ecrtifimum argumentun quod illic fcribi. 
sur, Hierufalem Sanéta, qua era] 
p/5.4 temporibus Saloments nen f[uzt sugre 
F4 fonte nomine dignati furt, ut. Pr D ados 
aurentiu monteerxtra Hierufalers. Ces Juifs 
&coux qui les ont fuivis n'ont pas fc, que 

# Poftel. ibid. — "ue 
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ces ficles avoient été fabriquez long-éemy 
après Salomon fous les Princes _. 
ui paroit vifiblentent ; ‘ils ont 
par mu au nom du por GPA it 
Simeon. 1} s’en trouve de ce genre dans 
l'Ocdipe du P. Kircher , & entre autres ue 
dans Le revers duquek il lit ces mots autour 
d'une Couronne de Laurier qui enferme 
une branche de palmier : 2 Sivwow Prince 
d'Ifraël. Sice Eefuice avoir examiné avec 
plus de foin les autres ficles qu'il produi 
au même endroit , & il donne des 
explicarions bizarres après Vilalpandus, 
VW aferus , & le P. Morin , il yauroit tœrou- 
vé le même nom de Simeon , comme vous 
Fallez voir. | 
Le fecond ficle que Kircher produit ,.eft 
Je même que celui que Poftel a fait impri- 
mer. On y reprefente une urne.avee ces 
mots à l'entour ; /erufalem la fainte ; & 
au deffus de l’urne font marqnez ces-denx 
lettres , Sci, Beth autrement S ,. B , aa 
lieu des quelles Kircher a là: après plufienrs 
autres Auteurs , Scir , Dabeth , autrement 
S, D, comme c'émient.les lettres initiæ 
® les de ces deux mots Hebreux : f&ckel Da 
uid , ficle de David. ÆArere uero ,. dit ce 
Jefuire b , catino füperpofite, Scin , Dalerh, 
noise Æÿ. to. p.102, à Kirchres 


La 
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frofean (cickel David, , id eff ficlum Da 
vidis. Le Pere Morin avoit aufli obfervé 
fui ce fitle avant lui , qu’on voyoit d’un 
côté la verge d'Aaron , & de l'autre la ff 
que de l’arne qui confervoit la Manne , 
fur la quelle urne font gravées les lettres 
Scir Œ Daleth, qu'on croit marquer en . 
abregé ficle de David :* Ab uno latere figurg 
ef virga Aaronica 5 ab altero srne Manna 
confervantis , cui imminent litére Scin € 
Jateth , que comperdio bic fignificare exiffi- 
mantur .ficlum ‘Davidis. Mais ceft une 
| pos temerité d’avoir changé la lettre 
eth , qui eft très-bien formée , en la lettré 
Daleth. "+ 
Au refte ces deux lettres Sein & Beth 
fant la marque de l’année que ce ficle a été 
frappe > fçavoir Pahfite or de Si- 
meon ; en’ fôrte que la lettre Scix fignifie 
fçans , année , nn lettre Bab qui eft la 
même chofe chez les Hebreux, que le 4 des 
Grecs marque desx. S'il y avoit un Daleth 
fur ce ficle , comme on Ê. voit en d’aatres 
ficles où monnoyes frappées fous le même 
Simeon, cette lettre Dalerh fignifieroit la 
uatriéme arinée de ce Pontife. Et en effct 
dns un de ces ficles Hebreux qui eft dans 
le Cabiriet des Medailles du Roi, au lieu de 
ges deux lettres Sci, Daleth , on lit cout au . 


# Mer. fn Pent. Sam.exerc.2. PA 204. 
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ong Scenat arbé cet Rod ne 


îrieme. 

Cela étant il ya bien dés inutilicez dasis 
es remarques de Kircher, Ce qu'il obleve 
fur les deux manieres dont on peut presde 
Le mot ?erfalem dans ce ficle, fçavoir avec 
wn le final, ou fans He final en racrtant 
verte lettre avant Kedofe a été pris de R. 
Azarias , qui fait la même obfervationm 
chap. 56. feuillet 171. de fon Livre intink 
‘Jmre bina , imprimé à Ferrare en 1574. 
mais foit qu'on life Jerfalaieme ; ou ÿers- 
falaim ; Kedofa , ou hakkedofa ; cela ne 


ju ouve point, que ce ficle a été frappé dass 





crufalem au rems de David. L'erreur de 

“Azarias qui a impofé à phufieurs -Chré- 
Sens’, vient premicrement de ce qu'il a 
changé la ee Berb en Dalerh ; & en Le 
cond lieu de ce qu’il a crü , nous 
Daleth 3 pee pt David. . . 

Kircher qi n'a pü a er de bonga 
ratfons des lettres Aleph , Beth, Ghinut, 
Daleth , lefquelles font marquées. fur'cs 
ficles , s'en eft rapporté à Vaferus qui se 
que la lettre Aleph défignoit un ficle ; hu 
lettre Beth, un demi-ficle ; la lettre Chi, 
une troifiéme partie de fie ; & enfin ‘que 
ka lettre Daleth marquoit la quatriéme 
. tie d’un ficle. Mais certe als a 


ch Sas fe relire d'elle-m 










C'RITIQUE - #03 
Car-la longe Aph eft également fur un 
fcle entier &c fur un demi-ficle. Ces leugres 
font donc autant: dé nombres qui indi- 
quent les années du regne déSimean , {ça+ 
voir I. II. IIL IV. Ainf c’eft deviner , que 
de dire avec Arias Montanus , que la Ler- 
tre Aleph fignifie #r ou entier |; OÙ la pare 
tie anterieure. D’autres ont crü , qu'on a 
+ sarquer par cette Lettre le nom de 

Ademai ; ç'aété la penfée de Vilak 
Il yen a d’autres, dit Walton®, 
het é plus probablement , que par la | 

etre icphb ; on a voulu déligner le nom 
"We où-ce-ficle avoir été frappé : 


Aleph ; ou aqu'ona 
at ré at 22 general he 
* are Ville que celle de Jerufa. 
. Ce fenti t que WW alton juge le 
1. probable ef celui du P. Morin; mais 
la d'autre: Rndement que Fi imagination 
misinio qui n'a ignoré aucu» 
.obférgaions ajoûte aufli fa con 
, fçavoir & ue cette lettre A/eph qui 
Les au deflns de l'èrne pourroit reprefentef 
Jenom d'Aaren si? Quid f f Aharenem cujus 
sina fibjicitur repraftutet ? 1] n’y a rien de 
Solide dans toutes ces conjectures : chacur 
devine à (à maniere. “Ea lettre Aleph en ce 
_— ‘s Walt. de ponder. nr Heb. p.36. b “Ho 
Me abus grue e . 
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lieu ne fignifie autre chofe , que F 
premiere FA Simcon. -  : : | 
R. Moyfe Alafcar parle plus exaétemer 
de ces ficles & demi-ficles qu’il avoitvis 
car il affure que l’année yétoit marquée. 
fe trouve , dit-il, quelques-uns de ces fics 
& de ces demi-ficles, où l’année telle de k 
confolation de Sion, & l'année velleduRoi 
se écrites X. Il déclare même mr 
u’ils n'ont pù être fra quel 
É Juifs fureur foémis à l'Empire des Grecs, 
parcequ'on y lit des-Lettres Grecques d'u 
coté, & de l’autre des lettres Elebraïques 
Je n'ai vû aucune de ces monnoyes. qi 
£uflenc veriçablement des caraéteres Gre 
d'un côté, Le P. Morin qui a x repars 
fes Exercitations Samaritaiges ; les prols 
d'Alafcar ,encinfere que fielle font vrayes 
ges. fortes de ficles auront été frappezpt 
les Samaritains , ou que les Juifs fe fera 
fervis de leur ancienne écriture, qui th 
Samaritaine ; dans leurs monnoyes êc dass 
leurs affaires civiles après Alexandre L 
Grand. Je ferois affez porté à croire. 
quelques uns de ces re Hebreux en 
racteres Samaritains auroient été fra 
par les Samaritains mêmes ; je veux d 
ar.ceux qui auroient été foumis aux Juifs 
Ce qui rendroit cette opinion probable 
# Alafe Réf. 674. ; 


4 





CRITIQUE 4oÿ 
efE qu'on lit au Liv. r. des Macab. ch. xr. 
34 qu'il y avoit alors quelques lieux de 
imarié dans la dépendance des Juifs. 
Le même P. Morin qui a fuppofé avec 
s autres Antiquaires , qu'il y a eù de ces 
rtes de ficles frappez fous les Rois de Ju- 
a avant la Captivité des Juifs en Babylo- 
e,a été obligé de dire , que ces ficles 
ont parle Alafcar , où l’année de la déli- 
vrance de Sion & du Roi regnant eft mar- 
uce , font d’un autre genre : * Siclorum 
ltevius generis meminit Mofes Alafcaris. 
ais parceque ces ficles qu'on fup 
: communément avoir été frappez us 
avid & Salomon , font imaginaires , le 
abbin Atafcar nous a indiqué les verita+ 
les qui furent frappez fous le Pontife Si- 
ion, Ce fut en effet fous lui qu'arriva 
‘éénfôlation de Sion , qui fut délivrée dr 
mg auquel elle étoit foûmife, aïinfi qu'il 
toit du Livre r. des Macabées ch. 1 3.v.4r. 
2. où nous Hfons : L'année 170. Les Ifraë 
tes fecokérent Le joug des Gentils, € le 
euple d'Ifraël commença’ d'écrire dans les 
bles &" les regifires publics, l'an premier. 
ns Simeon grand Sacrificateur Chef G* 
rince des Juifs. Ce furen cette année qu'on’ 
appa les ficles. & les demi -ficles où lon’ 
it la lettre 4leph , c’eft-à-dire la premies- 
% Mr. in Pont, Samar p.108. ‘© 


è 
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re année de la délivrance de Sion , quié®h 
l forterefle de Jerufalem, fous le Ponti 
Simeon. Ces paroles de la Lettre d'Antios 
chus Fils de Demetrius à Simon , * Zow 
permets de frapper en vôtre pèys dle Le man 
noye à vôtre coin , font allez coninbitre, qu 
es Juifseurénten ce tems-là de la mon 
noye qui leur fut propre, & avec Le nom de 
leur Prince & Pontife Simeon. 

. Si l'on écoute le Jefuire Kircher, lt 
Hfraëlites ont eû de ces fortes de ficles {ou 


ofuë, & il prétend le ces rot 
re et, de E circenasfian , qu'il a 
Lüs fur un ficle qui eft à Rome dans kCo 
kege de fa Societé , & qui avoir été déf 


oduit par Vilalpandus. Mais je fuis per: 
que ces deux Jefuires ne 
là ce qui eft marqué fur ce ficle. Afom#s 
n'eft point dans la pureté de la langue -Hlo 
braique , non plus que les autres mots qui 
Âifent dans le … &c qu'ils qe qe ,# 
pinguedine ejus, Je conjeëture qu'il fautk 
mon , € que La lettre Pa a dé tranfpolié 
C'eft lé nom de Simwos donnla premie 
lettre nc patoit plus. Il efbcertain que Vil 
pandus 8c Kircher font tümbez dans des fon 
tes évidentes , pour n'avoir point. bien’ 
les ficles qu'ils ml ver ü cf si 
de les redreflet en plufieurs endroits far 
qu'ils ont publié eux mêmes, . 
4 1 Machab. . 15.0, 6. 
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}e mets dans ce rang le ficle fur lequel 
irchet à kà Semaél nai Crc. lefquels mots. 
atraduits , Propheta Samuel , redempta es 
sjejuio : d’où. il infere , que cette mon- 
pyc qui eft d'argent a été frappée au tems. 
c-Semwél : ss pote qui.cufus ft ( nummus 
rpenteus ) sempore Sæmusclis Prophete. Mais 
. né faut qu'avoir des yeux pour voir, 
u’au lieu de Semnél Prophete ; comme ce 
fuite a là , il y a Simeor ; le Vau eft tranf- 
ofé , &l'on a mis un Alcph au lieu d'un 
fiv, ce qui ft aflez ordinaire aux Sarhari- 
dris , lors même qu'ils copient teurs Li- 
res facrez. Vous obferverez que Kircher a 
drmé le môt ANabi-Prophete de la feule let. 
re Nu que le Graveur a féparée des autres 
xtres. md t le nom de Simon, 
> pen la derniçre. De plus il n'ya pas 
ans lerevers nighealshetfoum, redempta ce. 
 jejaaio , comme il affure l’avoir ù ; mais 
a y lit, ligheulat Tfion , c'eft-à-dire , #d 
rdemptionems Sienis. Ce qui s'accorde par= 
dtement avec ce qui a té remarqué 
leffus touchant le Pontife Simcon.. Iln'et 
as bifoih que je vous rapporte ici les lon 
fées obfervations de Vilalpandus : car. ce 
Gavaht Jefuîte s'étant trompé dans la lec- 
Rretoutes fes remarques étant fondées fur 
ete define font hors de propos. + 
© Wilalipandus: 8 Kircher Brant :pas #58 
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plus heureux dans la lecture du ficle és 
celui-ci a placé dans la fixiéme claffé de ca 
qu’il produit : car au lieu de ces motsfé- 

men et, comme ils ont lü , &-qu'ils ot 

traduits par tempus mnébionis, il faut le 

feimeon , ainfi que Mottinger l'a:remarqué, 
Car cette monnoye a été frappée’ féus le 

Pontife Simieon qui les avoit délivrez dla 

captivité où ils évoient. C'eft le fens qu'on 

doit donner à ces autres mots qui font au 
‘revers: Labaruth Fernfalem , qui fignifient, 
ad libertatemfcrnfalem , 8e non p: in je- 

rufalem fecundum {criprur em incifas : coin 

me Kircher a traduit. : Re 

Du refte je ne m'arréterai point à la rai- 

fon cabbaliftique que Vilalpandus a 

pour montrer que cetté bon: à on 
pée fonts le Roi Jofias , ni à ce'que-dieiir- 
cher ,, pour-prouver qu'elle a été frappée 
fous Salomon; fcavoir parceque ç’à èté{ow 
ce Prince que tonte la Paleftine a joui d'u 
grañde feliciré. Les remarques de Kirehi 
ne4ont appuyées'que fur la manierefde Hn8 
laquelle éft manifeftement foule. Hotin 
ger a rétabli judicieufement la’ veritulsié 
don : fnais 1 en inféfe-que'les Juifd'u 
Efdfas ont confervé pour les affaires cl 
oùu’profanes, les carateres Simaritains : 
& qu'ainfi la‘dififnétibn des: caruéterts 
rez & profanes chez :s Hicbréaehiei doi 
pois 
















"CRITIQUE" 4oy 
point être rejettée. Je rie youdrols pas ni& ”” 
que les Juifs fous les Princes Afmonéensou 
Macabées ne fe foient fervis en quélquesec- 
cafions des caraéteres que nous appellons 
Samaritains : mais il ne s'enfuit pas necef- 
Rirement de là , que les Hebreux-ayent eû 
dès les premiers comméncetnens deux for. 
tes de caracteres , l’un facré & l’autre pro. 

e. : - er : 
Le premier caraétere qui eft quarré, & : 
dans lequel les Juifs ont toute leur Bible 
écrite, vient apparemment des Caldéens de 
qui Abraham eft forti ; & ce caraétere aura 
pallé de lui aux Hebreux. Lefecond qui eft 
moins fimple eft celui des Phéniciens , du 
quel les lettres Grecques ontété prifes : ce 
qui s'eft fait par le moyen du commerce que 
es Peples avoient avec les autres Nations. 
Pour peu d'attention. qu’on fafle fur. ces 
leux caracteres, il ne fera pas mal-ajlé de 
x ; que dans leur origine ils-étoient lss 
nêmes , & que le caractere Sarmarirain na 
lifere point effentiellement , comme-parle 
Grcher , de celui qu'on nomme Affyrien j 
rce n'eft que ce dernier eft quarté & plus 
Kau , & que l’autre quieft moins fmaple , . 
de certaines pointes , lefquslles cependant 
‘empêchent pasqu'il ne conferve içsiné- 
es traies quant à la fubftance. - . ; 
Il eft arrivé à ces caracteres ce qui awi- 
Tome IL. | 
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ve otdinairement dans les autres Languit 
Les caracteres Syriaques qui font encre 

‘hui en ufage parmi plufeurs Peu- 
ples d'Orient ne different pas moïns entre 
cux dans les differens exemplaires manu 
crits , que les Lettres Hebraïques des Juif 
different de célles des Samaritains : cepen- 
dantileft conftant que ces-caraëteres Sÿ- 
riaques viennent tous de la même origine. 
Les caraéteres Romains n’ont-ils pas changé 
fous les Lombards & fous les Goths , pour 
‘ne rien dire des Saxons & de plufieurs au- 
tres Peuples d'Occident. Sans même qu'il 
foit befoin de fortir des caraéteres Hebrex 
dont les Juifs fe fervent, ils ne font pas tous 
fes mêmes dans leurs Bibles. Ceux des Bi- 
bles Efpagnolés font beaucoup plus beaux & 
plus fimples, qüe ceux des Juifs Tudefques 
ou Alemäns.. Cette diverfité de lettres le 
fait encore mieux fentir dans leurs lettres 
courantes ou Rabbiniques,lefquelles néan- 
moins ont été routes formées fur leursca- 
taéteres Hebreux. Les Juifs Efpagnols, dit 
Kircher * , écrivent d’uné maniere , & les 
filetnans d’une autre, Les Juifs d'Egypte, & 
. ceux d’Italie ont auf ctiicun leurs arf 
teres propres. Il auroit pà encote ajoüter 
juif H'AfiQ | té lient: leuts re 
Hebreux de la même maniere que les 
" # Kèrch. œd. tom. p.84. 
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racteres Arabes font liez dans les Manuf. 
crits — | du 
Pour revenir aux ficles des Hebreux, Kir- 
cher s'eft encore trompe dans la ledture de 
celui qu'il reprefente à la page 107. de fon 
même Livre, où l'on voit dans ka partie an- 
terieurc la figure d’un temple, avec ces deux 
lettres Scin, Mem. Ce {ont felon lui. les 
lettres initiales de ces deux mots, Sceloma 
Jclec, Salomen Roi. Ainh:cette monnoye. 
auroit été frappée, fi nous l'en croyons; fous 
Je Roi Salomon : mais iln'en efk rien. Car 
Scin, Mes, font les deux premieres [ettres 
du noi de Sirseon qui eft écrit tout au ton 
dans la monnoye Cine avec {a qualité 
de Prince d'Ifraël. Et c’eft ce qui devoit ou+ 
vair.les yeux à ce {çavant jefuite ,. pour re. 
former les faufles ledtures des autres ficles 
Où monnoyes." a 

}e me donnerai bien de garde de mettre 
dans lerangde ces ficles une -autre mon- 
noye , que Kicher reprefente, au même en 
drpit avec une têçe , autour .de la quelle on 
lic çes mots , ELemmelec Scelomo,.le Roi. Sa- 
fupoz; &ç fur lerevers il y a.ur temple avec 
ces autres MOTS, Sgsye 7 exiple. Cette mon 
noyeft manifeftement fafle ; non feule. 
ment parce que les caraéteres en font faux; 
mais auf par. cœ .que.gerce figgre. de tête 
d’un homme elt contre les ufagésdes Juifs. 
ÿ 
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“Je n’ai pas meilleure opinion des autres £- 
cles où monnoyes , où l’on voit Les carac- 
teres ordinaires des Hebreux : ilsnge paroif 
‘fent nouveaux & fuppofez. Le P. Morin 
._ ‘n'eft point éloigné de cette opinion dans 

fa lettre à Jerôme Alcander , auquel ül écrit 
en 1628. que le ficle de Loüis Auberi far 
lequel on voyoit de ces fortes de caraéte- 
‘res lui paroifloient faux. Il fe pourroit faire, 
" ‘que les ficles de cette façon auroïent été 

Lbriquez au terms de guerres faintes ; lorf 
que nous étidns en Me ar & peut être 
imême par les Juifs qui fefervirent de certe 
rûfe , pour sirèr quelque argent’ des Chr- 
tiens. nn 

Pour confirmer tout ce que je vous ai 

“dit fur les ficles Samaritains , j'ajoäterai les 
‘obfervations que j'ai lû£s depuis pets dans le 
Livre d’un fçavant Antiquaire , qui a 
imprimé à Paris en 1666. fous ce titre, Re 
‘cherche curieufe des Monnoyes de France,per 
Clande Bouteroïe Confeiller à le Cour des 
(Monnoyes. I] y eft traité en particulier des 
Monnoyes des Juifs; Quoïque l'Auteur ne 
#oit pas exa@ en' tout , lorfqu'il parle des 
ficles Samaritains ; ‘11 en dit affez pour fatre 
connoïtre qu'ils ont été frappez fous Si- 
‘meon , & que les années y font marquées. 
Vous en jugerez par les extraïts que je vas 
vous en donner : ;; Quart de ficle de cuiv 





CRITIQUE. : 413. 
ayant d’un côté un vale, & pour legende, . 
, La feconde année; de l'autre côté une feiil._ 
, le de ge , & pour legende, de La del. 
vrance de Job. Âutre ayant d’un côté une. 
, gerbe debout , & deux grappes de raifin 3. 
, pour legende , fcenatarba ; l'année. qua 
triéme 5 de l'autre côté une coupe,& pour : 
legende , liguenlat 7iob ; pour La delivran- 
,6e de Job. Ces pieces font encore des mon. . 
,noyes des Macabées. Le mot ob elt alle- 


, gorique pour fignifier que Dieu quiavoit. | 


, délivré Job , les avoit auffi délivrez de 
tout ce qu’ils avoient eü à fouffrir fous la 
,perfecution d’Antiochus & des Rois de . 
Syrie. . | 
Je conjeure qu'au lieu de ob , on doit” 
ire ferfalem, qui n'aura été marqué appa- 
emment qu’en abregé. Ainfi il n'y auroit 
ucune allegorie. Ce qui eft principalement 
iremarquer., c'eft que l’année quatriéme 
icenatarba, y eft écrite au long, qui eft 
annee quatriéme de Simon ou Simeon. 
Auteut parle plus clairement dansles me 
iles fuivantes. | ns. 
. = Autre quart de ficle de cuivre ayant 
“d’un côté un vafe ou cruche antique , 8° 
une palme ; & pour legende , Laharout” 
1erufalem, pour La delivrance de Jerufalem; 
 & de l’autre côté une couronne. de lau< 
‘tier ,ou d’hypogloflon, à & jointe, 
. a si 


FF 
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à Dar le haut avec:un cercle de perles; & 
>: PE milieu pour légende , es mais La 
» derniere fyllabe eft mal exprimée. 
. Sicle de cuivre ayant d’un côté une for- 

s me de bâtiment avec un rang de colom- 
»nes; pour legende , Simcon; de Fautre . 
> côté une gerbe reliée, & une forme d'é- 
5 Pis ou de feütile qui en fort ; & à côté 
+ un petit arbre ; peut être la beaume , ou 
sune grappe de raifin , ou feirille de vigne, 
+ Mais la pointe tournée en haut ; & pour 
> legende , la délivrance de Fernfalem. 

: Outre tes pieces Bouteroïüe en produit 
pur ae que ; mdrr ere Pour 
> expliquer la premiere pièce , il faut join- 
dre qe chapitres 13. & $-. des Macabées. 
à Dans le 15. ikeft porté , que Demetrius 
» Fils d’Antiochus Éivi à Simcon Frere 
« de Judas Macabée , qui étoit lors grand 
» Prêtre, & panel À 25 Juifs;6c qu'il fé 
+ donna permuffion de faire bartre la mon- 
+ noye en fon nom dans fon pays : Permit- 
ste tibi re ; &au ch13. v.37. lle re: 
“mercie de ce qui lui a envoyé rèv sigenr 
2% UrOÙr Th Baiser, La couronne d'or, 
>branche de palmes aulf: d'or, qui écoit un 
> Wibut ordinaire. : . 

* # La feconde piece eft encore du même 
» Simeon: Ce bâtiment eft pour efen- 
æter le fépulcre magnifique qu'il ft-bâri 
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en la ville de Modin à fon Pere $& à fes 


, freres ; Er.adificavit Simon fuper fepul« 
crum rc. Mach.1.13.27. . _ 
» Dragme d'argent, onu quart de ficls 
+ ayant d’un côté une harpe, & pour leger 
= de , Pour Le delivrance de Ferufalem ; de 
l'autre une grappe de raïfin ;.& pour e- 
; gende , Rà premiere , &c les deux dernic« 
sres lettres du nom de Simeon 3 les au- 
tres lettres étant effacées. Cette pie« 
> ce eft du même Simeon , & le. fujet en 
»ftdécricau 1. Livre des Macabées ch. 1 3. 
» Y.5 1. où il eftdit, qu'ayant pris la forte 
»refle qui eft Poche du lemple &c. ... 
- Autre quart de ficle d'argent du même 
 Simeon , ayant d'un côté deux tolomness 
+ & pour legende, Pour la délivrance de 
» ferufalem; de l'autre côté , la grappe ; 8e 
+ aûtour, les trois dernieres lettres du nom 
» de Simeon. | Fi 25 
Je ne m’étendrai pas plus au long fur Les 
remarques de Bouteroïüe comme fon Livré 
eft devenu fortrare, je vous en ai envoyé 
des extraits, qui vous feront connoitre que 
cet habile Antiquaire a mieux {çû déchi: 
frer les ficles Samaritains que nos fçavans 
Critiques. | x 


. Avant que de finir ma Differtation , j'as 


jouterai deux mots fur l’ancien Than des 
Hebreux , lequel à la figure d’une croix ; at 
S ii) 
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_ moins de. ce qu'on appelle croix de Saint 
André. Scaliger qui'en jugeoit par l’alpha- 
bet Samaritain., tel qu'il a été imprime par 
Guillaume Poftel , & qu’il fe trouve dans 
_ les Livres des Samaritains que nous-avons 





. . prefentement, ferécrie contre Origene & 


eontre Saint. Jerome, comme s'ils avoient . 
avancé une fauffeté manifefte. * Nbil fal- 

… fous dici poreff, ditce Critique , gwém Thau 
babuiffe crucis figuram. S'il avoit confnlé 
l'alphabet Samaritain que R. Azarias a fait 
imprimer au ch. $6. de fon Livre intituk 
Frare bina , il n'auroit pas été fi décifif. Car 
il y auroit vûü deux figures de certe lettre ; & 
age. de ces deux figures a la forme d'une 
croixde Saint André, x. Jerôme Akcander 
envoya au P. Merin deux ficles , oùle has 
avoit la figure de croix. Ce Sçavant cher- 
chant la raïfon pourquoi élle n'avoit point 


|. cette figure dans les Livres des Samaritains, 


iljuge que ce changemént vient de ce que 
les Samaritains pour écrire plus vite ont 
formé cette lettre d’un feul trait de plume: 
ce qui paroît aflez vrai-femblable. Voici 
les propres termes d’Alcander dans une de 
fes Lettres au: P. Morin : Perfhicies in atre- 
que numimi facie literam Thau 5x fimilitu- 
diriem crucis ceffélam : Ü mirum [ane uideri 
.poteff, quod cum antiquitks hoc modo [cribe: 
1 # Slip inEuRb ON 
AE + 
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tar, x, poficrioribus temporibus in um. + 
degeneravit. Verum [cribenai celeritatem in 
ranfe fuilfe exifiimo. Ut enim unico dutlu cas 
la2ei cfformaretur , ita videtur exarari caprax. 
4 quemadmodum nos literans Romanan 
x coufüniliter fcribentes. fic pingere [ole. 
peus x. Ex quo: pofica orta recentior illa Sem 
maritans %. Qnidquid fit, mirun ron 
charaftcrum figuras traëlu t s Variari. 
H n'éçoit point noceflaire qu'Alcander fup. ; 
posit ; que former le Than Sama 
ritain, tel qw'il eft prefentement dans leur 

sabet., il y fût arrivé deux chan é ge S. 
Car dela maniere qu'il eft aujourd h 5 , il 
s’écrit facilement d’un feul trait de plume 
&c fans lever la main. + 
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CHAPITRE XXVHE 
Differtarion Critique fer ur paffege d'Exes 
: chiel am fujet de l'ancien Fhau Ækbres: 
+ Les plus ftavans Cririques de ces derniers: 
- seuss fe [et rrompez: dans les raifons qu'ils 
: ent apportécs:en faveur de l'antiquité des: 
 Caraiberes Samaritains. On ne doit pas: 
- faire beaucoup Ac fond fer l'adtorité dis. 
'Rabhins. Obféréations fr qüclques paf: 
 fages deGrillaume Pôfjel. Cbtte Diférte. 
ee hon vient dé vaème cridroit que la prête. 
k éente. ; ee” È rs PE +. . } 


3. 





ve. mp t si chvoyé ma Dif 
fertarion fus les ficles des Samaritains, . 
il m'f% toinbé entré ks mains un petit 
Traité du fçavant Conringius intitulé ,Pæ 
radoxa de nummis Hcbreorum. Coname ik 
étoit devenu rare, on l’a réimprimé depuis 
peu en Hollande dans à fecontt Tome d’un 
recüeil de diverfes pieces » lequel a pour ü- 
are , Fafciculus. Cet'Auteur a fait voir avec 
évidence , qu'il n'en a paru aucun avant 
Simon ou Simeon , & quetout ce qui aëté 
dit la-deffus par les plus habiles Critiques, 
n'eft appuyé fur aucun fondement. Je fuis 
perfuadé que vous n'en doutez plus main- 
tenant. à 





CRITIQUE. ‘ a: 

. H cft vrai que plufeurs fçavans Ecris 
vains , ont confirmé ce que je vous ai dit 
dans ma near précedente fur l’ane 
cienne | an par un paflage. d’'Ex 
zechiel* , sat ne de eee 
se avec nôtre Edition. Vulgaire : fers 
wx Than fr le front ds "Gr:ce 
T bas, difent-ils, étoit une croix, felons 
fieurs Peres. D'où ils concluent , que l'an 
tien Thas des Hebreux avoit la veritable 
figure d'une croix. Ceux mèmes. d’entre 
des Peres qui. n’ont point connu l’ancien 
Than des Hiclreux l'ont expliqué du: The 
des Grecs , lequel approche de cette figure, 
& qui apparemment a été pris du Then des 
Pheniciens ;. qui étoic le même que celui 
des Samaritains. Mais outre que le pañfage 
d'Ezechiel:qui écrivoie à des Hebreux , ne 
peut pas s'entendre du 7hes Grec ; le mot 
Than qui cf dans l'original Hebreu, fignife 

iplement.&c literalement fre. & noù 
pas la lettre Jhaw. C'eft pourquoi les Seps- 
tante ont traduit , Aders an figne , fans faire 
mention d'un Fhes.: 6 il n'y avoit point 
æatveméns dans l'ancienne Vulgate: Ea- 
UM c . 9 

Je vous évoüe qu'Ifiac Voflius? eff d'un 
fentimentcontraire , 6 qu'il prétend refor 
‘ s Æxeoh cs. u.4 b Vel. de Tranflat.70.1nter 
29 . Fa RE ” 

S ‘vj 


#20 BIBLIOTHEQUE 
mer.en ce lieu la Verfion dès Séptante , 


fur les citations de quelques anaiens Po: 
res. Mais il faut mettre de la differenos: 


_ænècele texte pur.de l'Ecrirure , & ce mêms | 
tete allepué par les Peres. Car.il rive 


Es du qu'ils , l'aecommodent:à leux 
ons. Il feroit dangereux de réformer ks 
| res dela Bible fur leurs citations, 
quand il y.a d’ailleurs des ralfons tmès-for 
tes de ne le point faire ; conume il y en 2 
âci. Les Septanteant le motsde./fgrs dans la 
veritable édition d'Origehe.. Saint De Jerêe 
a remarqué en termes exprès. que les Sep 
feu Aquilt., .& Symmaque. ont 
mr Il n’y a.que Thcododon 
qui ait garde Le mot Hebiew a dans fs 
Verfion. Pre figno quod Scpruaginte; Aguile 
dd Spmmachus, A Salah Jerdne # x, Fra 
ulerunt., Throdotie ipfus werbwn “Ebkré 
Sam pofuit Thau , que extreme ef app Hi- 
breos viginti duarum. liscrarurs. Si licine 
tion du Scholiafte Grec. fur les 


- eftvraye, Aquila avoir nn 


fonde édition le mot: Thés 

: Quoi qu'il en oir ,.on Mise 
de des feules paroles d’Ezechiel , pour 
Yancien Fhas des Hebreus. Les anciens 
Doûcurs Juifs, lors qu'ils. parlent des Sacri- 
ficareurs dans le Talmud affurent, ga 

* Hier. Core, à in 6.9. Excch, 

 S 
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CRITIQUE 411 
‘gnoit fur le front en forme d'un.z Grec,” 
quel a Le figure d’une croix ou du Thaæ 
énärirajin, Ces mêmes Docteurs ont auf 
critendu par le mot Thas qui eft dans le 
iffage d'Ézechiel la lettre 7hes de leur 
phal a Mais c'eft. plûtêt un deras ou al 
gore, qu'une explication liserale : &c c’eft. 
qur eela que les Rabbins qui fe font  4p4 
liquez au fens literal de l’Ecriture , n’ont 
sincentendis autre chofe par le mot Thaæ 
cor marque. Ce deras ps rt 
ncien Jes sa Ji; pi 
che ie. ne 5 
blerve quekes Hébreux co e pan 
an The eft indiquée que Loi ui en 
eur e s’a 04 ; fere let 

ange ape Fa non Than; êc: 
nn per3fu y 
jui avoiens acc i la Loi : Sive , nt His 
rai atumant , dit le même Saint Jerô= 
16 *-, quis Lex ue r Toras 


D re mdr j literé feribi. 


… 


# Hieronn. ei 
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C'eft en vain que Mr. Voflius fe récris 
”_f fortement contre ceux qui croyent , 
les Caracteres Hebreux de ui ho 
reflemblance avec ceux des. Samaritains. 
H fe fônde fur ce que Les Juifs ne connait. 
fent aucun de cés derniers ; & qu'ils se 
fcauroient lire leurs Livres. 11 concluxrai 
par la même raïfon , que les lettres cou: 
rantes des Rabbins n'ont ÿ été prifes 
des Caradteres Hebreux ires, fur tout 
ccHes qui font dans pis une Livres ma 
mufcrits. Je vous ai déja dit , que la diffe. 
sencé qui. eft entre les Caraéteres Hebreax 
des Juifs , Loc pourris c' 
que Les premiers Caux ples fimples 8 plis 
quarrez;. au lieu que les aurres ont de cer- | 
taines pointes ou petits crochets qui. les 
fernaent. Par ce ke Beth Hebres 
des Juifs, ne’ differe du Bb Hebreu des 
Samaritains ,. que parce que. celui - ci 
ferré le hat , & que le Beth Hebres 
des Juifs cftoavert. 1l en eft de mégreds 
Daleth & du Rech. Pour an s 
plique , og ner gr Er 
Ælepb; Beth, Capb, dde, Nav, Ain, Kopbs, 
k Jar les mêmes. dans ds alphaberss 


it-ONR int “avant 
so e 





CRITIQUE... #rg. 
ain y étoit en ufige , auffi-bien que La ” 


mgüe Hebraïque ; de forte qu'on le peut 
ommeér Caractere Cananéen , ou Phéaï.. 


en. Celui que nous appelons Hebreu , 


roft l’ancien Caractere des Caldéens , le. 


uel ayant paffé à La pofteriué d'Abraham, 


doyfe s'en féroit fervi pour écrire les ag 
ivres de la Loi: Calame parait se, 
mblable , que ce qu'on dit communé- 


aent d'Efdras ; qu'on fuppofe avoir changé 
kprés les anciens Caraéteres Hebreux , qui. 
toieht ceux dont fe fervenr'encore aujonr- : 
-bui les Samaritains. Kircher qui appuge , 
Æentimiens cormmun, l'explique d'une tua” 
iere qui paroït-plus fubtile , que folide. 18, 


rétend qu'Efdras qui fçavoit que l'ancien 
atdêtere des Hebreux avoit été 
vec'le tems, & comme mis en oubli, le ré 


lie dansfa preraiere forme qui eft celle 


‘aujourd'hui: L'ôn ne doit pas s'irtaginer, 
pute ce Fefuise , qu'Ecad ai doué ae 


cuple un carsétere tout-à-fai diflerent 3 | 


MT QT 2 


itéur en a donté feulement us plus 


ramode & plus beau, & qui évoit pluë 


ofotene au | éme dans lequel les Fa- 


les'de Moyle ont été éerites: Cette opis 


ion qui fe: 'ouve appuyée par b fameug 
oftel , eft de l’inventioni des Juifs Cabbas 


des , lelquéls onc fondé toutes leurs fubtie 


Sréveries fur les chradteses Hébreux. - 


—_ 
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: . Je ne nie point ,, comme vous le voytzi 
la grande antiquité des Caraéteres Samari- 
‘tains , qui font les anciennes lettres des 
Pheniciens. Toute la difficulté eft ‘de fa. 
voir ,.sil y a des preuves convaincante, 
que Moyfe ait écrit la Loi en ces Cara 
res , & qu'Eldras les ait changez pour met. 
tre en leur place les lettres Caldaiques; àl: 
leéture defquelles le peuple s'étoit déja sc 
coûtumé pendant le tems de le captivité 
Jofeph Scaliger étoit fi fort. perfusdé de ce 
| ement , qu'il traite de demi 
.… de demi-Théologiens , & même de demie 
‘Hommes ceux qui fouriennent le contraire: 
." fenn-Doëti , [emi-Thcolegi ; [emi. Fomimes. 
Vous avez vû dans ma Diffesration pee 
| erjros ee cet verse ne s’eft pr 
. 14. if -les preuves ; ui 
éd in pa mo EE Grp. 





fous les Rois de fud2.. Drufius qui 
de ce même fentiment l'appuya fué Pas- 
| toritédes Rabbins, & en particulier furles 
eo ra traité Sancdrin. y 

ajoute » qu'après un témioig an 
_‘éien , Fonmne ad a Page verié 
. de ec-fair : * Ecec tefiwoniam à Talmudifs 
#51, hoc eff antiquiffmis fudsis: Quid igite 
amplins hafitamus ? "4 

- H cft vrai que deux anciens Do@eux 
 X Degfsod loc. défie. Ets: 


: CRITIQUE. 415: 
Jaifs, (avoir maître Sutra & maître Ukba, 
difent en cet endroit du Talmud , * Qu'es 
commencement La Loi, 4 êté dounée.en écritu- 
re Hebraïque ; C dans. la langué faire , ©: 
qenfuite autems d'Efdras elleleur fut don- 
née eh écriture Affyrienne €. dans La lenguer 
Caldaique ; qu'ils choifirent paur eux l'écri 
ture Afffrienne , G la langue fainte, ayant 
laifé aux Idiots , c'eff adire aux Exthéens 
(qui font les Samaritains } l’Ecriture Hek 

mique O la langue Caldaique. Pas Fécri- 
ture Hebraïque , il faut entendre les carac-’ 
teres Samaritains ou Pheniciens, & par l'Af> 
fyrienne les lettres dontles Juifs fe fervent. 
encore au] rd'hui.. EL. : 5 

Il eft furprenant que le P. Morin fqui 2. 
rapporté ce paflage .du Talmud pour proue 
ver,. que Jes Jettres .Samaritaines font les 
caracteres ançiens des Hebreux:., {elon lea 
T , n’en aît produit qu'une par 
tie, S’il l’avoï: donné entier , on y aurait 
vi que ces Doéteurs ont été partagez fur 
ce fait. Car dans le même éndrait de la 
Guemare du Traité Sarhedrin , KR. Simeon 
dit exprefflément le contraire après Rabbin 
Éleazar. 11 y aflure , que comme k langue 
des Ifraëlites n’a point été changée au tems 
d'Efdres , it n’eft aufli arrivé aucun chinge- 
ent à leurs Caraéteres. Et en effer, il n ff 

Trad, Savbed. jeG,2. ee 


3 
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416 BIBLIOTHEQUE 
pas vrai , qu’au tems d'Efdras la Loi ait été 
dorinée aux Juifs en langue Caldaiïque, 
or laffurent KR. Sutra & KR. Ukba, 
- Hs l'ont toüjours lüé dans leurs Synagogues 
enlangue fainte. 11 y à bien de la does 
œ'entie le teite Hebreu de la Loi, ge | 
Fat Caldaiques de .ce texte , . 
lé les .on nai faire remonter 
julqu'au tems d’Efdras, Ces deux Rabbins 
he font pas plus exaëts , lorfqu'ils aflurene 
que les Juifs laiflérenr aux Euthéens on 
Samaritains: l'écriture Hebraïque € La las 
ue Caldaïque. Car il cft certain, quels 
du des Samaritains eften Hebrea 
& dans la langue fainte , de !> même manie 
ge'que celui des Juifs. 
 Walton n'eft pas plus exaét dans les pro. 
legomenes qu'il a publiez fous.fon nom 
Après avoir copié tout ce qu'il avoit là fs 
ec fujet dans nn arit ain 
du P. Morin , il décide , qu’il paroît 
deux Talmuds, pour lefquels tous les ra 
ont une grande veneration, & du témoignike 
ge des Juifs pofterieurs ; que le caradt 
Samaritain eft l'ancien caraétere Hebreu} 
& que celui d'aujourd'hui eft l'Affgrien » 
dans lequel Efdras écrivoit la Loi. après 
Captivité :-* Habemus itaque ex utris{qi 
Talmudis auitoritate que cmnibus Judd 
” # Wal. proleg.3. num33e 













CRITIQUE 49 
nvofanttaeft, ex fenentis Fadacrkm: 
kRabbinorurs pofferiorum charatterem He-. 
rats wetérer cffe Samaritanum, hodicrauns. 
nef Afjriam , quo Ejdras Legem pof 
aptivitaséns defcripfir. Mais vous venez" 
e voir qüe ce pañlage du Talmud prouve: 
contraire étant rapporté entier. Vous er: 
ouverez plufieuts autres femblables dans: 
iDiffériation de Buxtorf ; qui prouve en” 
me tems par l'autorité de pluféurs Rab-. 
ins, qu'il n’eft pas vrai Ciamenc ,; que: 
5 Juifs qui ont vécu après les Talmudiftes 
Jentcrü; que les lettres Sarnaritaines {oient” 
sptemieres lettres des Hebreux. Il mon- 
réquéles Dodteurs Juifs ontété toüjours" 
tt partagez R-deffus. | ce: 
Après avoir confideré , qu'il s’agifloie 

d'un fair, c'eft à dire de fçavoit 

cque les Juifs ont crû , j'ai été convairicu 
W'ün ne devoit pas dire -abfolument , que’ 
l trädition des Juifs s'accordoit parfaite. 
ëment fur:ce fait avec les témoignages’ 
Origene ; d’Eufebe ; & de S. Jerôme. Du’ 
efte lon ne À pas faire un grand fond’ 
& Pautoriré des Doéteurs Juifs, dontles Li-' 
tes font remplis d'impertinences : outre que’ 
"Traditions qui n'ont point d'autre fon-" . 
kment que le Talmud un peu croyables. 

st-vafte Ouvrage eft fi plein de contradic- 

jons ; que le a fouvene il ne merite pas 


+ 


. "#8 BIBLIOTHEQUE 
qu'onÿ ait égard: ony voit des Doéteurs 
qui fe combatsent avec. force les ins ler 
autres fur leurs tradirions.. Il eft- vrai qu'ils 
n'ajoutent foi,qu'à ce qu'ils néniesershdes | 
ca ou décifion : mais, comme, ils ne produi-: 
fent aucuns aîes veritables pour appuyer. 
ces décifions ; il n’y a que la feule autorité 
da ces fages Maîtres, qui fa-Loi. Ce qu'ils. 
difent , que leurs décifions Viennesr- de.k 
montagne de Sinaï ; n’eft appuyé fur aucun. 
fondement. RTE 
Walton parle beaueoup mieux du fem 
timent de Poftel', dont. le: témoignage. 
fur cette matiere paroïffoit de quelque au-: 
tarité à plufieurs perfonnes.’ Il dir, que cet- 
Homme qu'il fait fçavant dans les langues. 
Qrientales , s’éroit rempli la têre ; lorfqu'il 
devint vieux ; des plus grandes réverier: 
des Rabbins , jufqu'à avancer ‘des inpites 
” : K Senex Rabbinicis deliriis mg à 
«Varias © impsas opiniones delapfiss.: ch: 
Î auoir pâ dire» que Poftel avoit left 
rempli de ces fottifes & extravagances eee 
temsavant fa vicillefle ; par une foibleile- 
qu'on pourroïit appeller folie. Cependant: 
mettant à part fa Pie ; ilne dir. prefque 
rien.en. faveur de l'antiquité des Lertresi 
Hebraïques, dont fe fervent encore 7 








d'hui les Juifs, qu'il n'ait emprunté 
EN bi n30 | 


+ - 


: CRITIQUE: 49 
abbins, principalement de ceux qui trai. 
mt dé la Cabbale. C'eft pourquoi Wal. 
qui dans le fait dont il s'agit , compte 
our quelque chofe les témoignages des 
abbins ,. n’a pas dû rejetter abfolument 
autorité de Poftel. :  : . . . — 
ÆEncffer Poftel eft redevable aux Rab-+ 
ms de la diftinétion qu'il fait de deux 
aractéres Hebreux, dont l’uneft facré & 
utre profane. Le premier qu'il fuppofe 
Yoir été. avant le déluge , & n'avoir été 
Mnu qu'aux Patriarches, eft ce Caraétere 
arré qui eft dans les Bibles Hebraïques. 
autre -dont on fe fervoit felon lui dans 
ifape commun , eftle Samaritain ou Phe- 
tien. H nomme le premier le caractere 
Adam &de Mayte;. &: il prétend qu'Ef- 
ag yle fit revivre après la Captivité, ayant 
fé'autre aux Sämaxitins. 1l-s'explique 
deffus fért au long dans fon' Livre in 
ditulé, de Originibus , qui eft devénutrès. 
te. 1l.a été imprimé à Bâle par ee . 
l15$3: "Bu en a rapporté de longs 
traits déns {a Differtäcion fur les ancien- 
5 lettres des Hebreme : 
Poftel parle: encore deces deux Carat: 
 s'-dans fon Livre de Errurie originilus , 


l'a été imprimé :à Florence én,r$$is 


RtOtf enr:a auff inferé de logs ‘extraire 
ns fa Diflertation. Ge que, ce.deanier 
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Ouvrage a de fingulier , & que 
tout fçavant qu'il étoit dans les 
avoüe n'avoir là dans aucun , c’eft la à 
tintion que Poftel fait des Caracteres do 
Moyfe s’eft fervi , dans les douze gr 
res qu'il écrivit pour les douze Tribu, 
Leÿ ayant écrits en ces Caraéteres commnts 
ou Samaritains : mais l'exemplaire uniqu 
qu'il donna à la Tribu de Levi , étoit ét 
dans le caractere d'Adam ou facré, à 
qu'Efdras fit revivre, lorfqu'il rérablirks 
Livres de la Loi. Bien que cela paroillew 
nir de l'imagination de cet homme, qu 
prenoit plaiñr à debiter des chofes ex 
ordinaires , Buxtorf a crû, qu'il en ni 
fait mention dans quelque Medras ou Cons 
mentaire allegorique : * Quod were d'à 
verfiate Charaëteris addis Poftellus,quafs 
ris inter excmplaria duodecim Tribu, 0 
exemplar decimæ tertie Tribus Levitics, à 
co nilil baîteaus , quod memini , mibi« 
currit. Procul dubio etiam extat in dl 

Mcdrafch feu Comment rio allegerice. Va 
cette diverfité de'Caraéteres Poitel con 
lioit les differens fentimens des Juifs # 
les ar na caraëteres Hcbrour. ; 

. fe peut faire que da diftinétion de © 
débile Cesre a été inventée {ur 

ulages des Egypriens ,.& de quelques 4 


# Buue. dif. de lit. Hebr. fobt.45. 1... . 


CRITIQUE 44 
tres Payenis , qui cachoient au Peuple les 
myfcres ‘de leur. Religion. Si nous en 
éroyons Poftel , la Verfion Grecque des 
Septante, a été faite fur'un de ces exemplai- 
res Hebteux écrits en Caraéteres communs 
D : mais le paflage de Saint 
trome qu il apporte pour prouver ce pa- 

Xe , ne lu eft Lt Ésvorabl : 
+ Azarias qui féavoit le Latin , & qui re- 
Connoit deux fortes d'exemplaires chez les 
Juifs écrits en ces deux diférens Cara@eres 
le fecond Temple , a là apparemment 
ks Livres de Poftel, 11 fuppofe auffi que la 
Verfion Grecque des Septante , a été faite 
fur un csrlalse écrit en Caractéres Sa- 
Maritains : qui étoit néanmoins en ps | 
valdaique. ; parceque le’ Peuple parloit 
dors cette langue. Mais ces fuppofitions ne 
Dnt appuyées fur aucunes Aile, folides. 
. J'ijouterai à ces Livres de Poftel ci- 
éz par Buxtorf, un autre petit Ouvrage 
k même Auteur imprimé à Parisen 15 $ 2. 
ous cetitre, De Phænicum literis, [eu de pri[- 
4 Latine © Graca lingue cherattere ; cjufs 
meañtiquiffima origine © ufn. Il s'y expli- 
ue fur les anciens Caraderes Hebreux ; 
€ fur tour ce qui regarde les Samaritains, 
ela même maniere , que dans les Ouvra- 
es précedens. Les Samaritains , dit-il, 
pant les cinq Livres de Moyfe , quine 
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different en rien de l’exemplaire des Juifs; 
# s'enfuit neceflairement , que les-letrres 
Samaritaines ont été dans Pufage commm 
des Hebreux, dès le tems que la Loi ler 
a été donnée , avant que celles dont ks 
uifs fe fervent prefentement , fuffent dar 

’ufage ordinaire du peuple : ? Sansariten 
… æutem chm differenti folüm charaëtere quis- 

que Libros Mofis omuino iifdem verbis Ë 
fententiis atque alii habeant , neceffe eff, 
jam ab ipfo Legiflationis tempore , lisere Sa- 
nn en 2 rose ss fuerint in xfu 
commuri, ANteqHAM qui HRNC EXTANT, public 

C in populari ufu extarent. Comme il rai- 
fonne toüjours felon fes premiers prèju- 
bez, fon raifonnement n' pas concluant. 
H n’a pas pù en inferer , que les veritables 
Juifs qui n’abandonnérent point la Famille 
de David , fe férvirent aufli des caraéteres 
Samaritains, comme l’affurent auffi, dit-il, 
les Samaritaîns mêmes qui font croyables 
fur cé fait : D? Or Gr ip affirmant Samar 
tani , qui in bac.re nuilam de mendacio ,f 
* committerent , ntilitaremtraberent. 

- 1l pourroit y-avoit plus de vrai-femblance 
dans ce quePoftel ajoute en ce même’ tr 
droit. 11 y dit ;: que Jesmommioyes qu'on 
trouve continuellement fous les ruiises de 
Jerufalem, © Que afidué in-raderibus rai 

de A. te ‘x 


# Roftel de Phœænic.literis. + Ibid, € Ibid, 
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de Terafobiret ane repeñianter , prouvent qne 
les lerrres qui ne font aujoitrd'hui qu'al'q- 
fage des feuls Samaritains , étoient autre- 
fois communes à tous les Hebreux. . Maïs 
cette rdifon fuppofe , .que ces. monnoyes 
oùt été frappces {aus les Rois de Juda avant 
le Schifme desdix Tribus : co qui.n'eft 
point, comme vous l'avez déja ai. : Ain 
ce qu'il rapporte touchant les monnoyes 
d'or, d'argent, & de cuivre, qu'il témoigne 
avoir vücs. en ce pays-à , fur lefquelles 
étroient.ces Lettres Samaritaines, ne prou- 
ve point ce qu'il a Avancé. TR 

Quoi que ces raifonnemensde Poftel ne 
foient pas concluans , on-y trouve cepens 
dant de certaines chales qui ont. de la vrai. 
{emblance. 11 n'en .eft pas de même.de ce 
quil dit enfuite, au fujee des letines He 
braiques donr les Juifs fe -fervest , &:qu'i 
a emprunté des Rabbins Cabbaliftes. Après 
avoir obfervé, qu’elles ne paroiffent fur a 
cune mommoyéancienne, & que cela pour: 
roit faire douter , qu'elles fudent en ufage 
au : terhs de Moyfe , il a rit une 
räifon purement Cäbbaliftique , qu'il prés 
tend' ôter A RParu ru & I veuc 
que depuis Moyle jufqu'à nôtretems , on 
ait- ou no urie biftoire qui 
oit venu jufqu’à nous, comme un myfe. 
#14, Poft. de Phpnls. liçeries à à 1 

Tome 1h T 


.… æôt de deux fortes de cara@eres ; dont k 


44 BIBLIOTHEQUE 
ge facré , par le canal des 72 Viciilars'; dé. 
-pofitaires du fens fecret de la Loi , dans- 
quelle hiftoire , on lit ces paroles : Le Mes 
fermé C le Samech étoiert miraculeufement 
dans les Tables de la Loi. I'explique 
fuite au long en quoi confiftoit ce miracle, 
qui étoit de voir des deux oôtez. des Tables 
Jeslettres Mem &c Samech , comme fuf- 
rt si enl'air, & fans être attachées aux 
ables ; de forte que Moyfe ayant brifé les 
‘premieres. Tables à caufe de l’Idolatrie du 
'euple , ces deux lettres demeurérent en- 
tieres. RE 
. Ce fai, ajonte-t'il, étant hors de doute; 
‘& d’ailleurs étant certain , qu'iln ya a 
cune langue dans tout l'Orient , où le 44e 
final, &cle Semech, ayent la figure de ler- 
tres fermées & rondes , que la langue He- 
braïque des laquelle font écrits les Livres 
de la Loi; on doit tenir pour conftant , cé 
Moyle s’eft fervi de deux langues ou pli 


re & le plus noble eft celui re avoit 
é divinement gravé dans les Tables : k 
fecond qui étoit pour l'ufage commun du 
Peuple , eft celui dont les Samaritains fe 
fervent-encore préfentement ; & ‘qui était 
autrefois le :Phenicien. Ce premier que 
Dieu a gravé lui-même eft rempli de myf 


tre, & il n’eft compofé que d’un feul 7od 











“CORITEQUIE ay 
ainfi qu'il cft marqué dans les décifions 
des Auditeurs de Mo e.: Pdftel véüt fire 
arr fiétions qui font de l'invention des 
“Doéteurs Juifs Cabbaliftes pour des veritez 
“conftantes. Il 3 8 avec eux » que les 
Juifs depuis Moyfe, ont eñ tpôjours des 
Doéteurs qui ont confervé fort exxétement 
Les fecrets &c les explications myftiques de 
k Loi. Mais il dal ou befoin que je m’é- 
tende plus-au long fur ces réveries, qui fe 
refutent d’elles-mêmes. Il n’y a perlonne 
quine voye d'abord , que cetre Ecole des 
Auditeurs de Moyfe ; à laquelle Poftcl ar- 
œibué la confervation des lettres Hecbraï- 
ques , eft une pure vifion. Ces caracteres 
qui n'ont été connus , que des Sacrifica- 
teurs & des Docteurs depuis Adam jufques 
à Efdras, ne font que dans fon imagination. 
Il raïfonne beaucoup tmieux dans ce même 
Ouvrage , quand il prouve que les lettres 
Grecques viennent des Pheniciennes où . 
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CHAPITRE XXIX 
L' Approbation qui Je trouve dans quelques 
: . Editions des Commentaires de Corneilles 
+. Lapide , fur les Epitres Canoniques fus 
-_ Lenom de Mr. Hallier, r'eff point de lui. 
Ce Dofteur fut obligé de la defavoñer pu- 
 bliquement, pour être rerk Syndic dele 

“Faculté. Raifons de ce defaveu: 


F Es Dolteurs de la Faculté de Théolo- 
-Ausgie de Paris, {e fonc toùjours oppolez 
“avec beaucoup ‘de vigueur au fentiment 
des Ultramontains , qui prétendent , que 
a Puiffance tenrporelle Rois eft foù- 
cphife à la Puiflance fpirituelle des Papes. 
Les Regiftres de Sorbonne fourniflent un 
“ékemiple <onfiderable de cette oppoftion. | 
‘On Ée-rapportera ici dans les mêmes ter. 
-maes-que Mr. L'Abbé Pirot le donnaécrt 
de fa main il y a quelques années , à un 
perfonne qui le voyoit fouvent. Cet Abbé 
ayant été chérgé par Monfeigneur de Har- 
lay Archevêque de Paris , de lire l'hiftoice | 
Critique du nouveau Teftament , pour y 
joindre fon Approbation Doétoraie ; fit 
cette remarque {uf #éhdroit où l’Aute 
parlant des Cenfures des Doéteurs de Lo 
vain & de Doüay , contre les Thefes des 
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frites, au fujet de l'infpiration des Livres 
facrez , cite Corneille à Lapide. Voiciles 
propres paroles de Mr. l'Abbé Pirot , qui 
n'avance rien ,. comme il le témoigne, quil 
n'ait pris de Revgiftres de fa Faculté 
— ke reçois volontiers , le Commentaire 
ñde Corneille à Lapide ; où il ne s’agit pes 
4 de cequi en a été relevé en pleine Facul. 
st en 1649. au mais d'Octobre, lorfe 
> que M.Hhllier y fut nomrhé Syndic.Mr.de 
» Saint-Amour , comme il eft marqué dans 
. nos Regiftres, 8 qu'il l'écrit lui-même dans 
» un Journal, quoi qu’en quelques circonf. 
x tances d’une maniere: differente de -ce 
» qu'ils portent , s’oppofa à fa nominæion s 
>» parce en paroiflüit dans l'Edition de 
,, Corneille à Lapide, fur les Epîtres Eano- 
» niques de. l’impreflion de Paris en 163 1 
» une Approbation de Mr. Hallier, qui nie& 
+ a dans celle d'Anvers de: 7626. Dans 
la note. que fait cet Auteur fur ces paro- 
Les du v.9. du chap. 2. de la r. Epiître 
de Saint Pierre , Regale Sacerdotinm, il 
% ft vrai qu’en cet endroit , Corneille: au 
Heu de reconnoître les deux Puiffances 
, mdependantes l’une de l'autre , chacgne 
» Souveraine en fon genre & ne relevant 
+ point l’une de autre , dit que la tempo 
, relle.eft foûmife à La fpirituelle & furnas 
ie HE —— | CT: üji. 


3%. BIBLIOTHEQUE 

stuielle, & qu'il diten propres termes ;' 
» que le dr Fa priver les Rois. rebel- 
à les à l'Eplile de leurs Royaumes , comm: 
> il les'a fouvent ra aa Reges Ecclfa 
» rebelles regno privare poteff , ri fupe pri 
à VAVIT. Tail dus FEdition 2 pa 
2 & Mr. Hallier ne fe feroit jamais tré 
#» d'intrigue , quoi qu'il y eut vingt 25 
»# que le Livre écoit imprimé à Paris , si 
wne fe fütinfcrit en faux contre FAppro- 
# bation qui portoit fon nom : nos Kevgif- 
w tres font foi qu'il pee ; qu'à n'avot 
» jamais même fü.ce Livre., qu'il n'y avoit 
» jaraais donié Approbation ; :&c qu'il n° 
» voit time pas 8 ‘Qu'on yen eût mis 
“une , Comme ‘de'lui , & qitil démanda 
» F'Alte de tout cela au Scribe. : Je ne doute 
si nullement qu'il ne dit vrai. C’étoit: un 
» mal-entendu d’imprimeur. . Mais enfin 
‘+ il n’auroit jamais té Syndic, s'il n’avoi 
» marqué la fauffete-de certe prétendu Ap- 
» probation, &c qu'il eût éjouté qu'il étoit 
» du  - de la Faculté contre Sant:- 
‘ss. re S'il n’étoit quéftion que de ce point, 
es continué Mr. Por. Mers tue 
siplus que lui à Cornelius à Lapide , qui 
avoit pris les fentimens des Ultraman- 
= sa 5 ep à Rome , après avoir 
wi é à Louvain. Mais fur Pautorité de 
« l'Egriture dont on parle ici, on ne pest 


CRITIQUE. 434: 
s'éloigner de: lui : c'eft un bon Inter. . 
s prete. . Fou Haute Le 
: Cette-remarque fair vair, queles Impri« . 
tineurs: fuppofent quelque fois des Approx . 
bations qui n’ont jamais été. : Pour empê= . 
cher cet abus peut-être feroit-il à propos ». 
que dans le Privilege du Roi , l'on em. 
ployit les noms des Approbateurs dont on : 
äuroit vü les Approbations. C'eft ce qui à . 
ésé autrefois pratiqué dans quelques Pris . 
vileges. L'exemple qu’on vient de produi-. 
reeft pès-important . parce. qué les Ultra. 


4 
e 9° 


montains qui prennent ae de tont, ne. 


aveps point {e-{exvir de l’Approbation de - 
FéruHallies Doé ur celebre de Paris , pour : 
aorifer deux fentiment, rapçhant le poux : 
“voës. du Pape. fur la. Puiffance remporelle 
des Rois: . Ki cs He nr de 





De MTRE ee . Et À cu bou : | | … , 
:7+ OHAPITRE. XXX 
TS tue DU, we La . Da 
Dn voyage d'Jsalie publié par Mr. Muiffons 
… Æntérenient de cet Anteur fur le fait dela : 
. . Papeffr Jeenne. Sinierité de Blondel fur ce. 
. “#sjcr, Remarque critique. … 
TL: Voyaye d'Italie publié par Mr. Muils - 
sfon , eftun Livre tout d'or pour le Lis 
braire qui J'aimprimé. Car outre que l'Au- - 
gour.écrit, affez, Éan.en nôve langue, La: 


T üij 


a BIBLIOTHEQUE 

Ouvrage. contient plufieuts . chofes. dives» 
tiffantes ou plûtôt badines, & capables de 
xecréer l'imagination de {es Lecteurs: Mais 
apréstout, c’eft un homme-qui paroiït fort 
entêté des préjugez de fon Calvinifme, 


.cormme on pourroit le montrer par. plu 
fseurs exemples, : mais on n'en produira 


2. feul qui en vaut cent autres. C'eftla 
ble de. la Papefle Jeanne. ; qu’il fourient 
étreunc veritable hiftoire , quoiqu'il ait à 
le petit Livre de Blondel fameux Calvinifs 
te, qui a fait voir clair comme le jour ; qu'il 
n'y a jamais eû de Papelle . Jeanne. Me 
Biuiflon prétend , ‘due Blondel a étre gagné 
par les Catholiques pour écrite de:ladbrre: 
Un homme d'honneur , dit-il, qui demenrait 
À Paris qui connoiffoit. particulierement 
celui dont nous parlons, m'a dit, qu'il{pauais 
d'original , que cet Ecrivain avoit été payé 
ed faite an Traité: conte 18 Rabéffed Cet 


omme d'honneur étoit apparemment un 


. Calvinifte de Paris. On a. entendu dire au. 


ærefois la même chofe à Mr. Juftel , qui af 


Süroit, que c'étoit le bruit common de 


Charenton : maïs ce -brait nétoir fondé , 


comme on lui fit voir, que fur ce que Blon. 


. del recevoit du'Roï mille écus de penfion; 
. eh. qualité: d'Hiftorlographe Perd écrire 
 eontre Chiflet, qui -en qualité d' Htorio- 
: graphe de la Maifon d'Autriche ; écrivait 


hr e 





:GRITIQUE: dé 
. pour cette. Maifon contre la France, - 
Quand donc Blondel a mis au jour La 
fable de La Papelfe Jeanne > dont ceprx de 
fon pays ; étoient, fort entêtez. il n'avoi 
- été gagné par argent , puifqu' ÿ 
joûifloir de fa pe nfion. apparavant.. ALn'a 
eû égard qu u’à la vericé du, fait 3, &c après 
. qu’il Peût examiné avec bcañcoup de’ {oin; 
À jugea que ce: qu'on difoir per 
ment de la Papelle Jeanne , ét 
tement faux. Il À falloe Er 
aux raifons de ce fçavant Homme. . I 
vrai que Saumaife , qui d'aillenrsa’était 
d REA à s’entêter facilement def 
fes idées des Calviniftes ; dont ilavoit em 
braffé le Parti étant ençote: près-jcung, Évoi 
cntété. d'une étrange maniere! fur l’atiole 
dela Papelle Jeanne. IL -fe-fonddi, prb 
lement fr ce que cart biftoiçe da 
zôt cette fable, fe trouvoit dans 48 -EXEMr 
plaie crit d’Anaftale., -qui | toit arf 
Bibliotheque du Koi : mais greimet 
hour-pour lui, ‘cet Anaïtal mage Frot 
fort nouveau. Cet ce que fes ais & prine 
cipalement. Me, de Raram: Confaillar. re 
Parlement de Paris; rour-Calyinifies qu 
époient jai eg mu librémenr,: Qn Ar 4 


 ajout$ b fable. de e, Jearme.gotmhe 
| easrois ail Ft sgselqes:e ae 
| genhilluiens - RES D ii: 
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Av refte, f nous dvions l'Hitoire SA 
aftale , écrité d’une mainaffez anciente, 
4 n'y auroit plis dé difhcnité R-déffas: Cr 
3 vivoit-en même tems:, que cette prétent 
x er Les Calviniftes avaricent ; fôtl 

dez:fur-la fuke autorité de Sauniaife, quelés 
. Dean ar ui Font dognée au Pé 
* tic fr un'manufcri sde Ja Bi uedè 
Héidelberg ; en ont ôté l'Hfftoite de la Pr 
Péffe qui y étoirenitiere. Mais er À | 
e'aucuues preuves ‘olides-de et fa 
Ru même bi: le Et vrai, où k 
traiter 4B{oliment'idé Faut 
res Lara efuires : car er renvoyant le ‘mé. 
äufcrit à Freher; ils lui envoyérentent mê- 
| me tes, flo” les Auteurs’ de‘ectte ‘fus 
déve exemplaires mer; Où 
ro -cequi Read price 
e.-lis'ne ent à: pro 
ms: mie 2 fegér sai f + ee 
æut Aer ue mn tivyoient 
RSR pl L 3 1° | 
Ces: Jefaîtes ne os-prentiers qui 
en ht ufé de Lx are loallables cie em 
ons: ’Fhomifs: nos. a déni tite belle 
édition des Ouvrages de Dadtihée fée für 
pts Pme ra Por He 
ñÿqa' œrû-être 
Veau ou Eccivairs 
ads Gamukaffeuc- ds (8! i viens 
cit Thyfus qui a publié une nou- 
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velle édition de -La@ance , 2 fuivi pour ce : 
n pi 7 texte celle de Thomafius ; mais. 

lus grande exactitude, il a fait : 
prime la marpe du sexte ces fragmens 

ae +0 » conmme n'étant point du corps 
+. Len à fui | cette même : 
voye dans  Anaftafe ii ; au Louvre : 
fur le manufcrit de la Bi ri du Roi, . 
Car quoique cette fable de la Papetle füt - 
dans ce manufcrit:, on l'a néanmoins. re. 
tranchée dans l'édition , comme-étaue une : 
addition rmanifefe, qui avoit été prile de : 
aie Polonois:, &'on l'a marqué dans | 
noce. marginale. Outre tour ce que je : 
viens de vous dire , je me ce 
> ’aixû dans: La Bibliotheque du Roi deux 
del Chronique de Sigebest:, 
dmt il. en. aus qui.a bic fix.ceus any 
d'aniiquité : ibn'y eft fait aucune mention : 
de la prétendue Papeñle. ». 
. Le Voyage de Mr. Muiffôn, comme vous . 
et hu gastro loin. Mais il étoic 
chine de vous-faire connoître , que vous . 
cet Ecrivain , qui n’a pas allez 
Jc‘lui pardonnervis facilement. 
fr le fait de fa Papelle , s’il n’avois pas lù 
FOuvrage de. Blondel. Ce-.qu'il dit contre 
ce fçavant Ecrivain , qui étoit de shetired 
mamion , ne Wiont pas 


affez au 
cipal de la queftion. roche ue 
S vi. « 
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ues défahtk decet Anteurt, que: fs: raifias 
d le traite fauflement de mersariaire , & 
d'homine vendu au . Catholiques. 
« Je n’ignote pas qu'il y. a: cù.sles Cacho- 
| Pr ra en aller ARE ae 
ont appuyé cette réverie : hais c'était dass 
unten :où lon n'âvoit pas. éncorë bien 
défriché:ce point d'Hiftoire, par:le moyen 
dela Chronologie. Les Italieus ‘ot. été'aus 
trefois Gi prévenuside certe fible ,. que cui 
de Sienne. parmi les figurés d'un: grand 
nombre de: Papes: repreténtéz- dans -lec 
Eglife, avaient placé dans. leirang-des Papés 
etre prétendu : Papeile: Er comme une 
fable en produit ordinairement une autres 
dela: eft venu. Le. coûte dédaichaife percées 
qui a: tollenient plû an. fandeux dicéebus, 
que l'Epimphe-malinie qui publia: dir Papa 
Imnocent X.sroule: toute RAdéffus®l" Lac- 
‘cufe d'avoir eù feize enfans » dvant que .de 
parvenir à la Papauité : d'où: isonclüt qu'k 
n'avoir pai befoin d'être: tnis fur la chaife | 
pemée, nus. dr ve - 


. 
si 


* 


APTE Rs CAES CN ST. 
Quid qieris telles, :fit mac infemine Citer * 
. Refpice ustorum, pigroraerte , gregenn: 
Ofto. sacens. pueres genmit :; 101idemant 

 pnelles. Fr. Re à | 
- Henc-mente poterie dicenciloms. Parr con. : 
“Le Pape Thaëcti® YÉL dcéèr de la taie der 
Cibo de Giurd 








CRITIQUE. 3e 
.:LÉquivoque du: mor-refes fait tour … 
‘oise de certe Epiaphe | 


CH AP. I TRE XXL 
| ferioux Jr k Phedomène lies, s. dé 


fe trouve dans Le Journal de Trovoux a 
-. Mois de Janvier - 2706. æticle WIIE 
Die. greques nr _. ns 


ee 1 ! 5 # L 4 


« 
. + 


4 MANER bras qui à dé infné 
ji les Maires: de ÆErevoux . vient 
d'une. perfünne qui n'aimoit.pas Mr. Si 
mon. L'on ne doie point étre furpris , que 
krAurenrs de tes Memaiics. ayeñt publié 
deriouvoas ‘ceue- petite Piece :& qu'ils: 


2 des Arotiles dc lux fèçon.. 1 
+ 


Le “M mé alté ménsé pp 
Pubcion Pride | _ 


4 cfl-bonde- rendre compte an pute 

& de lEcrisi&e dés Apoñilles en atrencing 
qûc. M Simosuplaide lui même fa ceûfe « 
nu. à.propos.. Ce n'efé paint ic : di: 
là Jourralties dé. Trevoux, #3 de ces 
ru fans aveu ,:auvrages de tenchres 3 
ps propres afracti (doter ce ot Te 
cépuent a qu'à legerfadder, Belle sellexians 


LA 
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mais peu judicieufe ! Ceux qui comiiffent 
le Bureau des }ournaliftes , où fortent f 
fouvent des Ouvrages de senebres > & des 
Libelles fans. aveu... difent librèment que 
cette reflexion feroit mieux dans La bouche 
d'un autre, que Ar Medice: eus 
se 
| nn. uerité , continuent les tou- 
> He accnation griéve. contre 03 
«Auteur celebre qu'on prétend coxvaincr 
d'un honteux lercin. Nous 1 rfi le fs, 
comme en le raconte dus la e qe | 
Pré, qu pe a auf: “diffs par fe | 





Pierre l Enclume. Le | 
A l'égard de la robité Le cet: ose 
d'érudicion chacun en jageraisf Je fit 
qu'on va rpporter ; êt'qui a xt connu de 
luficurs perfonnes dans. Paris. En ‘1678. 
Billaine qui achevoit l'impreffion de J'Hif- 
toire critique du vieux Teftament , publia | 
par: avance ka cable des Chapitres: où forme 


maires de celivre , pour l'envoyer dans les 
Rays étranges. Ge droit 
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trouva le moyêén d'avoir un exemplaire dé 
ettte table, fous prétexte qu'il fe difoir alors 
Ami de- Mr. Simon qu'il voyoit quelque- 
fois ; alla-fur le champ la porter à Mr. ŸE- 
vêque de Eondom qui-étoit à S. Germain 
auprès de Monfeigneur le Dauphin : coma 
me il-fut poaffé à celà par un de fes Amis; 
il n'oubli& rien pour engagèr ce Prelat à: 
faire arrêter les exemplaires de cet Ouvrai. 
ge par Mr. le Ghanceller, avantqu'il.-pardt - 
+ R faloit, dira-t'on que Mr: Simon eût - 
rendu quelque nianvais office à Me. Toi. 

-.F 


pa 


nard, pour obliger à faire cette démarche: 
se ve d'un honnète Homme. Au 
contraire Mr. Simon lui avoir prêté depuis 
peu de’‘jonrs us Mvre affezrare, &cil lai reïi- 
doit d'autres {errices femblables , lorfqué . 
Foceafion s'en prefentoit. Foute la vi que 
Homme de probité eut en’cela fat desplai 
rex fon Ami, qui fut énfuite le premier à : 
defappronver: cette sétion , Jorfqu’il vit . 
qu'on ponfloit la chefe plus loin gn'il né 
l'avoñe- ct. Je ne vous dis rien qui ne 
f puifle: prouver encore aujouid’hui|par 
Song cri -Mais it n'y eût plus de 
remede ; lorfquele Bureau de Port-Royal , 
-étoit-abors dans ke Faubourg S. Jaques 
e-füt rhélé de-cétte affaire. - " -. -: 
:. Mrs Toisard' qui était ‘en: ee: tèms- 
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bien aife de faire fa cour aux Gens.de Pagte 
Royal pour avoir leur amitié, fit offre de 
{es fervices à Mr. l'Evèque de Condom, 
ur refuter l’Hiftoire critique du V. T..l 
Er arrêté qu’on tiendroit pour cela des 
Aflemblées à S. Germain‘auprès du Préke 
Mr. Toinard qui. étoit le plus zelé des 
Scavans qui {e crouvoient dans ces Affem- 
blées, rendoit fouvent des vifices à l'Ilufire 
_ Prelat: 8 comme on n'avoit pas coûtume 
de voir dans l’appartement de Monfeigner 
des gens d'au mauvai{e mine qu'écoit M. 
TFoinard , un Homme de la Cour fur çu- 


rieux de fçavoir qui éroient ces gens: 
ane perfonne bién informée. de route certe 


affaire & qui avoit vû plus d’une fois Mr, 


Toiard à larable de M. de Condom fr ré- 


onfe : ce frit' des Condomiphages voifips 
es Antropophages: Cela fe ddétaie alors 
dans Paris par les Amis même de Mr. Toi 
hard. Au refte cette Affemblée de Cordons. 
prages qui avoient prondis des mervoeillg 
au Prelar aboutit à riens, -! 
+ Pour & qui et, de l'érudition de Mri 
Toinard tant vantée-par les Jousnaliftes Xe 
vas yous en, donsier uni témoin ürepr 
ble. C'eftun Jefuire du College de: Cle 
mont , homme d’efprit ; & fôn ‘compas 
tiote. Il n'eft paint befoin. de le nonamey 
… gtégnilae point vouls meme fon nom 
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àla-têro de fon Livre ; qui a pour titre:; 
Mpologie de er. Arnauld'€. du P.. Bou 
hours. contre F Auteur dégui[é fous Le nom de 
ledbbé s Aibigeois*. M. Toinard avoit rais 
fon de prendre ce nom: : car tous fes dif- 
dobrs ; & toutes fes manieres ent toujours 
étéd'un franc Albigeoïs ; & je ne crois rs 
tiôrhe, qu'il yait aujourd'hui aucun Albi 
geois-qui écrivit d’une maniere fi baffe & 
liridicule ; que cet Orleanois. déguifé fous 
le nom d’Albigeais. - : PS. 
- C'eft ce que le fefuire fon compatrioté 
qui leconnoiffoit à fond ; Imi fair fentir dès 
l'eitré de fon Apologie où il lui’ parle -dé 
a forts : Comme læ plus grande partie dé 
vite Onurnge confie. #feufions pointih. 
leufes, tantot de Grammaire , tantôt d’autrè 
chofe, vous avez bien vu, qu'il falloir égayer 
votre file © fomer ça € la les plaifanteriét 
Otes bons mors. Eh tele vôtre: préveyañce 
éfis fage: Car anirensent il n'y à qu'a ami 
joel que moi, qui pht foutenir jufqu'au bons 
la leiture de votre Livre beriffé ; comme îl 


M ide Grec , de Latin ; de chiffres : de pai 


- Os pese nonimer litreniens se Fefuite, puifqu il 
Ét lui mêrne prefens de fon liure à plufieurs perfènses. 
C'eft le P. Riviere d'Orleans fort conns parmi les 
Feluites de Paris. Mr.Toinard le denonça lui même à 
#tbafrigneur le Chancellirr Boucherat , avec de grofe 
Les plaintes contre ce Fefuite + "7 - 


. 
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s toutes lies de citations ffoumas. 
. or Li Dooue que l'en admiré leplus 
…_paur leur Science font fouuent pitié dés, quils 
veulent faire les plaifans.. Si j'ails walher 
de vous furuivre , je ne defefpere pas devoir 
quelque jour un Toinardiäne de vos bu: 
guots : mais je doute que l'on y. fafe:werer 
ceux-ci. En effet la des. ‘bons: amor: 
de M. Toinard font fi ridicules êc fioppolez | 
au bon fens , auili bien que tonre fost éme 
dition ; qui ne confifte qu’en. pointillesde 
 Gramma:,c, & en rafinemens inotiis d’or- 
thographe , que fés meilleurs Amis ourènt 
honte de Noir , qu'il edr downé:au Public 
un Ouvaage qui.le faifoir fflercde: vous. le 
monde : cé qui l'obligès enfin de-le. fapegi- 
mCT. | | … + ru ee A 
. Aa page 194. condinél'Auteue de Y'A. 
PP, ‘vous rappôrtez <es-pa'oles. de 


ESUSCHRIST, À Ego S Peur sous 
fimus.,ainfi traduites dans la Vesfon de 
Mons , Mon Pere G' moi Jommmes une mt 
chofe, Sur quoi vons faites cette - obferva- 
tion; Le P. Bouhours givil & poli coyame 
» il eft ; aura bien de la peine à s'écarter id 
de Port: Royal ; qui en taduifant ce ver- 
>» fet tranfpofe icre perfonne en cer: 
» te maniere ; 70 € Pater; mon Pere € 
«noi. Moi & mon Pere paroitroit rude eg 

# Jon 6ap0. 7 6 
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hêtre langue , auffi bien qu’en celles des 
autres Nations chez qui:la civilité ne: 
L pegmet pas. qu'on fe nomme le premier , 
0“ on parle de foi &c d’une autre per- 
» fonne. Cependant c'eft ainfi que pare 
»boientles anciens Juifs ; & les Portugais 
une our autrement. À cette occas : 
fon jeme fouviens qu'un Portugais fais 
» foir an jour le recit d’une ation où à. 
» avoit quelque part , & que venant à dire, 
50 &untel, alors un Caftillan qui étoir 
: prefent dit : Elboriquo el primero, l'âne le 


A ne : 

"Efénivoges que Vâne qui va devant fon: 
Maîtte vient-ii:füruà propos , pour ‘expli- 
querides paroles de Jasus-Carisr Ego 
Pater num fumus. Aufli le Jefuice fe ré- 
ctie-t'ilcontre certe faufle application , 8. 
il ne-peurs’empèther de dire à Mr. Foi . 
nard : Labélle application, Monficur ! Noux - 
avons bien affaire de vôtre bouriquie © d+. 
vare Caffillan 4 propos dé Jesus-CHrisr. 
@ de fon Pere. Mais trouveX-uaus donc cer. 
te plaifanterie fi fire, l'âne le premier, où 
l'âneva devant ? Enverité vous [ereX beu- 
renx file P. Boubours vous épargne , © SH. 
ne donne pas fur l'el borique. En effet le Je- 
faite donne fouvent fur l'âne dans fon Li- 
we. le remettant en fon chemin d'où il s'és: 
gare à vous momens. Rire 
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. :. Comme le petit Livre du Jefuit net 

pas commun, ê&c que Mr. Toinard a i 
mé le fien par le confeil de fes Amis , il ef 
bon d’en rapporter. ici quelques éndroÿs 

| gas Jefuite arelevez.tres fagement, 

ire connoitre l’efpric & la belle erudirion 

de cet Albigeoïis. Voici de quelle maniere 
H'lui parle p. 21. de fon Apologie : ; Vous 
+ tirez de ce qu'au lieu qu'une Cririque re- 

_» ulicere d’une Verfon du nouveau .Tefta- 
» ment , devroit commencer par le premier 
à Chapitre de $. Matthieu , & aller ainfi de 
> fuite jufqu’au dernier chapitre de l'Apo- 
à calypfe , afin , dites. vous , d'en donner à 
# Port-Royal depuis ei/erere jufqu'a vi. 
Ltulos ; cet Auteur prend un verfet tangit 

. w d'un côté , cantôt d’un autre. Ces conti 

vuclles vireuoxfles , vous écriez-vous , pour- 
. soient faire penfer que de crainte des crocodi- 
: des de Port-Royal , l'e Auteur n'a 0[€ boire à 
Soiffr , ni a longs traits dans le grand 

de l'Ecriture [ainte ; mais [eulement de la 
maniere dont les chiens d'Egypteboivent dans 

Ni. nt | | 
- : Voilà une belle production de la finè 
Erudition du fçavant M. Toinatd.. Auflile 

…_féfuite fon compatriote qui ne peut foufrir 

ce galimathias lui dit-il fort librement À a 
peine à m'empêcher de vous dire, que ce [ot- 
da des vifions ; que je ne comprens rien à 
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@è: virevouffes. 1] lui reproche d’avoir pri: 
dans Ulc{piegle le proverbe, depuis Mire. 
re jufqu'a vitulos. En effet Ulefpiegle, & 
quelques autres Ecrivains femblables , font 
les veritables fources où Mr. Toinard pui- 
{& cette rare Erudition ; qu'il répand avec 
abondance dans les converfations, & il s’eft 
tellement l'efprit à force de lire ces 
ortes de livres , qu’en écrivant même il 
adopte leurs peñfées & leurs expreflions. 
Comme le P. Bouhours avant que de 
donner au Public fa Verfion des. Evangi- 
les , avoit fait fentir aux Traducteurs de 
Port-Royal , qu'ils ont fuivi:en quelques 
endroits la Traduction de Geneve, l’Ab. 
bé Albigeois fe récrie là-deflus : e 4h ! Le 
belle & Catholique chofe ; que l'Oraifon Do. 
minicale tout 4 neuf, que nous allons bien. 
sût avoir dela façon du P. Bouhours! Je ne 
vous rapportérai porn les longues & fades 
plaifanteries qu'il expofe en ce même en- 
droit, mais Élanes ce que l'Auteur de 
J'Apologie lui répond..." : 
En verité Monfieur , lui dit-il , larail. 
+ lerie étoit trop froide pour meriter d’être 
+ fi longue: le galimathias dont vous l'avez 
>» un peu qe , n'empêche pas que 
» l'on n’en voye tout le-vuide, & pour moi, 
# Yes plaifanteries fondées [ur rien né,me 


>» divertiflent pas plus , queles ris du -paut 
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vie Mr. Bazot , qui depuis fa mialakis 


» croyant voir fans ceffe une fontange au 
* bout dinez de fa femme fe moque d'el. 
+ le & lui fait pitié. C'eft-direen bon Fran- 
| qois , que l'Abbé Albigeois avec tour 
on érudition eft un homme fans fens, & 
eu drerite 7 d'avoir une ph 1 
es petites maifons , que parmi les perfon- 
Le L 
» Je ne vous dirai rien, Monfieur , con: 
+ tué l'Apologifte en parlantà Mr. Toi- 
snard , ni de vos jeux de mots ; ni de 
» quelques. expreffions grotefques dont 
» vous ufez ; par exemple quand.vous di- 
+ tes, que dans ces paroles, Swrexis no sf 
‘x bic, furrexit n’a point en croupe & wr- 
» this ; ou quand vous dites , que la feu 
x med’Herode fille d'Aretas choquée du 
-) nouveau commerce de fon mari avec He 
» rodias , fe retira en relais chès le Roi fes 
+ Pere. 1] me fufft d’avoir rapporté vos 
. » plaifanteries favorites, &c fur tout Les 
» Codiles de Port-Royal , & les chiens d'E 
» £pte; dont vous paroïflez fi content, que 
» VOus les avez mis dans la table de vôtre 
Livre au rang des plus belles chofes qu'il 
\ renferme. ni 
.… Tout ce que je: viens de-rapporter ef tie 
mé du chapitre premier de l'Apologie. L'on 
gugera par R quel ft le caractere de- Mr 





CRITIQUE arf 
Toinard: 11 avoit à la verité de Férudition 5 
‘il -{avoit du Grec , de l’'Hebreu , & de la 

ologie : il avoit à quelques Livres 
‘des Rabbins avec un Juif nommé Alprum, 
qui s'étant converti faifoit profeflion du 
Calvinifme dans Saumur, où il enfeignait à 
quelques particuliers la lañgue Hebraïque. 
Mais toute cette Erudition étoit fi mal ran« 
gée dans fatête, qu'il auroit été à fou- 
haïter.pour lui, qu'il eût eû moins d'Eru. 
dition ; & plus de bon fens ; tant il appli- 
quoit mal te qu'il fçavoit. C’eft ce que 
lui fait fencir de.tems en tems l'Auteur de 
l’'Apologie.. Loné foit Dies, lui dit-il * , vous 
ramenerez l'Eloquence Ganloife que Les Bal- 
Xac-S les Vangelas avoient bannie ; vons fe- 
rez revivre jufques aux quolibers de nos 
Grands-Peres. Il fe moque avec raifon de fa 
nouvelle orthographe, & il le ‘compare à 
ün avanturier Albigeois ? , qui à la fortie 
de:on pays vient reprocher à nos Ecrivains 
les: plus polis , qu'ils obferventc dans l'im- 
efion de leurs Livres wwe orrhographe de 
Greffer  de-Notaire , pour exfier le cahier. 
_ Quoiquel'Auteur de l’Apologie ne fe pi- 
que pas d'entendre la langue Hebraïque, 
& encore moins le Rabbinifme, il ne laifle 
pas de faire fentir vivement au fçavant Mr. 
Foinard ; qu'il applique :tresmalce qu'il 
F8 Chia.pesae © Ch.s.p56: 
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cire des Rdhbins. Le.P:-Bauhours avoit-#fi 
pris Mellieurs: de Pos-Royal de ce qu'ils 
avoient traduit.ces mots. de S: Jean Bap- 
tifte, Matth. 3. 12. Cas ventilabrion 1 
manu fua, par ceux-ci avec les Traduéteurs 
de Geneve , il 4 le yana larmain. La taifon 
de ce Pere eft , qu'un-van qui eft un inftru- 
ment à vanner le bled ; fe tient roujours de 
deux maïns. La triomphante remarque, dit 
nôtre Abbé Albigeoïs * , -o4 ce Jefuite « cri 
bourrer © vanner Le Port-Royal. . ,. ce Pere 
tranche lorfqw'il dit qu'un van fe tient teu- 
jours de deux mains. Cela at'il èré de tom 
tems © cutous lieux ? , : 
Pour montrer que cela n’a toujours 
été , il invite le PBouhours à er chezun 
Confifeur , où sl verra, dit-il, commentez 


braffe les dragées daus un baflin fufperdu 
pes 





» D'où il conclut , qu’en Judée on 
doit peut-être auffi le van , & qu'on ne le 
tenoit que d’une main pour ôter de l'au- 
tre ce qui fe trouvoit à feparer d'avec le 
grain. Belle comparaifôn d'un van qui ef 
un inftrument à deux anfes, & qu’il n’et 
etes -poflible de bien remüer pour agirer 
c bled d'unefeule main , avecune baïline 
dans la quelle on braffe les dragées 1 
. Pour rendre la chofe plus fenfible, Mr. 
Toinard renvoye le P. Boubours au Li 
| | res: co 
A Cb.s. p.72. D Ibid. p.7. 


TORTTIQUET y 
- Sun Rabbin hfibriméà Venhfe fous és ti- 
tie , Seder bhagadafvhel pé[asb bilfchon. ba. 
kodefoh ; #- : feparadim. If dir'aie 
ce Livre reprefenté en'raille de bois toar ce 
que faifoient les anciens ‘Juifs, ( fçavoir 
pour celebrerieur Pâqué ; le dans: kh 
premiere figure , ilÿ an Juifqui crible 
du bled pour le pertéer enifuite au moulin, 
&c que le crible tft fouxetut par des cordes 
ai font attachées enfemble parle haut à 
“trois perches éverrées par le-bas ex tiers 
point, Gpofées en verre. Bon Diéu quelle 
exactitude ! quelle Btudition 1: D'où'il con 
clut, que cotnrhe certe figurenous end; 
que le Juifs fufpendotent le cible à plus 
: raifon ils fufpendoient le van. Beau 
raifonnement | Enfin: après cette rare dé. 
couverte, l'Abbé Albiptois a; con 
Clufion+ ,, Quad LP. pre se {e 
;, vout-du bien d'avoir vanmé le Port-Royal 
5 ur cajus vertilabrmhin: sms (ha; rendu 
» par à @le dar ex fa nin , Écta vant fbir 

3. peu d'attention aus raïfons qu'on . vient 

3 de lui apporter contre là traduction d’un 
Vas try à dois neairrls fl demeurerx d’ac 
5 cord. qu'en: fait d'ahhiquité, doit aller 
L brpele 9 mel jañcanriqu'aneu autre, &é 
3 quetlonfpriladio , qu'anvan firient de 
5 deux mains ; ildevoitaufli momrer, qu'il 
& 5}: loix toi eutquctemsSen cour pays 

Tome LL Y 
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Difons plûtôt., que finôtre fçavant AE 
bipeois avait eü tant foic peu de fens cpm- 
snun ;.ihn'edtait point tant couru dans le 
“pays des Rabbins ; pour n’avancer que des 
impertinences & des chofes qui font tout 
à fait hors de propos. Il auroit examiné 
de'quelle-imariege l'on’ faifoit. la. moiflon 
dans la Judée, & fi l'on s'y férvoit ordinai. 
sement dé l'inftrument que nous appellons 
un van. Alors:il aüroit appris, qu'en cet en 
droit de Saint Matthieu , il ne s’agit point 
de cette forte.de van dont nous nous fer. 
vons , mais d'un infrutnent dont on fe fer- 
voir pour jettar le grain contre.vent , autre. 
mé d'iié file pêle. Ee 'eft ce que l’Au 
reur'de l'Apélopie a très-bien remarqué 
après Columella , qui donne cette fignifica- 
tion au mot Latin verrilabrum , & après 
les Etiennes qui.expliquenr felon le même 
fens le. mot Grec lis, qu'on lit dans le 
texte Grec de Sainr Marthiiie, Sr auquel ré- 
pond-venrilakrum dans nôtre. Vuigate. | 

L'Auteur de l’Apologie a raifon de dire 
à Mr. Toinard:: V'ons vous rpnquez dé nous 
avec vos Livren Rabkins, dl W'éf.pes pece[- 
faire detiter de l'Aebrès -;:xü d'envoyer sn 
bommee en }ndezshour:lusfairexvex: q#'on peus 
@ibler oi 56 pp | É. 
tous Les jours. En-effer f éet honime d'Euu.- 
ditien avoic e&um peu: "plus: de fous ; il'aus 

J: A : d 
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toic. fait attention à ce que le môt Grec 
æléer, qui eft dans le texte de Saint Mat- 
chieu fignifie : il auroit confulté. nos an- 
ciens Auteurs, qui onttraduit ce mot par 
pala. Eten effet avant que St. Jerôme eût 
xetouché l'ancienne Vulgate, on lifoic dans 
la plû-part des exemplaires de cette édi- 
tion pala : & c'eft:mêème comme Saint Je- 
rôme cite quelque fois ce paflage ; auilt- 
bien que Saint Aupguftin , & Tertullien. 1Î 
évoit facile par ce moyen à l'Abbé Albi. 
geois de juftifier La Verfion de Mons , en 
montrant qu'en ce lieu il ne s’agifloit pes 
d'un van fait comme ceux quifonten ufage 

mi nous. Il auroit.oppolé a P. Bou- 
urs St. Cyprien qui cite de. cette manie- 
re les paroles de Sain Jean : ferers pales in 
mann fuai & par là il l’auroit convaincw: 
qu'il ne faut pas traduire , il -4 [en vanentre 
des mains ; mais 1 4 le van à la main , cam- 
me ont traduit les gens dé Port Royal : & 
ar ce van l’on doit entendre une pêle à 
vanner le bled, Aufli ?#vercus au lieu de 
ucntilabrum , a-t'ilmis dans {a paraphrafe, 
Le ruralis. M | 
Je vous laiffe maintenant à juger, quelle 
æeft cette Eruditionde Mr. Toinard , qui eft 
fi fort vantée par. les Journaliftes de Tre- 
voux. Vous venez de voir quelle eftime-en 
faifoit ua de leurs Confreres ; quila cou- 
| ,. N ÿ 
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-noifloit bien mieux qu'eux. Je pourroi 
m'étendre d'avantage D-deffus > mais où. 
tre que le fujet ne le merite pas. Il cf 
‘tems Fe je vienrie au point principal. Je 
“veux dire au Phenoniene literaire , que cs 
Journaliftes ont pris le foin de faire réim-. 
-primer dans leurs eÆfemoires , afin de le: 
confervèr à La Pofterité avec leurs belles 
-reflexions. | 2 | 
1ly æhuit on dix ans ; dit Mr. Toinard 
-dans fa preface, qu'un Perfonnage illufre, 
autant fimé par fe maniere communicati- 
«ve , qW'admiré pour la vafle étendaë de fm 
:Erudition ; compo[e une Differtation tu- 
Chant les antiquitez des Caldéens € du 
Egypriens. Ce perlonnage illuftre ; qui 
‘n'eft poinr nommé dans cette prefac, 
eft défgné fort au long par les Journ: 
liftes , qui nous apprennent non feule- 
ment fon nom ,.shaïis aufli fes admirable 
qualitez. Voici leurs propres termes :, Mr. 
» l'Abbé de Longueru£, ce Sçavant f: uni- 
» verfel & fi genereux, qui n'a peneté 
» dans te que les Sciences ont É plus 
À» inacceflible , que pour épargner aux ar 
» tres la peine de marcher de ces routes 
» difficiles ; qui fans attention à fa re 
gloire, répand avec plaifir en Races 
. res connoiffances qu’une étude infatiga- 
A ble lui-acquiert ; 8c à qui les gens de L« 
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“tres ont lobligation de la “tion de 
.» tait d'Ouvrages , tandis FT LR les 
+ fiens dans lobfcurité. ee e 
-i eft fans doute ,. que Mr. l'Abbé de” 
Louguerue merite toutes ‘les loüanges 
qu'on lui donne en ce lieu: mais ceux qui 
Cognoiflent, fa modeftie fonc perfuadez ,: 
qu'il n'eft pas content devoir fon nom fi: 
au long dans le Jousnal des Jefuites. Auf, 
Mr. Toinard.qui le voyoit fouvent ,.& qub 
le connoifloit à fond , s’eft bien donné de 
garde de le nommer. Mais on commence. 
à dire dans Paris, qu'un deces Journalifs 
ne a. écrit: core le P. Mabillon {ur 
des faits de Chronologie-aflez: épineux.;.4 


béfoin du :fécouis de ‘Mr. l'Abbéde:Lon- : 


goerue ,. afin qu'il lui tépande en fecrec.les 
Ab pures que je étidé É 
6 ! qui CS. & : Act. QYEC. 
Blifr.C'at D, dir-on, lemosif de cet Elo 
ge, où l’on a -affeé-demettre le, nom de. 
cet Abbé, &.de l’encenfer fans fa fartici- 
pation. Je fuis für qu'il n’y aürôit jamais 
canfenti , fi on lui-avoit montré:la pisge. 
avan que. de la donner au publié. It n'2- 
kr pas befoin de l'encens des. Jourms 
tes. ut i ee ce 

, Tout Paris fçait les fervices que Mr. 
l'Abbé de Longuerue a rendus pendant, 
gluficurs années au: P. Pagi_fçavant Anis 

V ii 
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quaire , &c à plufieurs autres perfonnes de 
Lettres. Sés amis n'ignorent point. > qu'il 
a été auffi d’une grande utilité à Dom Ber- 
nard de Mont-Faucon. Religieux Benedlic- 
tin, qui continué de donner au public des 
Ouvrages dignes de fon Erudition. Du refte 
je ne fçai quelles raifons a eûés Mr. Simon, 
de n'avoir jamais fait voir en mianuferit au- 
can de fes Ouvrages à cet Abbé , avanr que 
deles mettre fous la prefle. Mr. de Lor- 
gucrue a témoigné plufieurs fois à fes Amis, 
qu'il étoit le dernier à fçavoir ce que Mr. 
Simon faifoit imprimer, 6 qu'il n’en avoit 
cunoiflande , que long-tems après qu'il 
.… garoifloit dans le public. * = 
__-.# A-peine, die Mr. Toinard dans fa pre- 
g fac, cut-il ( Mr. FAbbé de Longuerue) 
: s achevé fa Diflertation , que fuivant fa 
+ loüable coûtume., il en ft part à qud- 
s ques-uns de fes Amis ‘qui fous fon aveu 
en trérent des copies. Er cômme il 
; roit depuis peu un fécend eme in 121 des 
» Lettres cheifies de Mr. Simon,mserqne im- 
sprimé.à Rorerdam chez Reinier Leers 
5 1704. bien des gens qui ont à comme 
4 moi cette Différratien avant que parûr ce 
 fecond tome , n’ont pas été peu furpris de 
__ rencontrer dans Fun & dans l'autre les 
. ww mêmes textes. | 


Je ne doute poinc que Mr. l'Abbé dé 
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Longuerue , felon fa loïable coûtume n’aie 
fair pait à qüuelques-uns'de fes amis ‘de le 
Diflertation dont i s’agit : mais j'ofe affus 
rer fans craindre d’être démenti , que Mr. 
Simon n’a rien {<û de cetté Differtation j 
qu'après quecle fécond’toime de {es Lertred 
choifies fut imprimé. Eés prerñieres nou 
velles qu’il eh eût ;vihfent rs la part même 
. dé cet Abbé ; auf lui écrivit, qu’il avoit là 

dans le fecond tome des Lertres choïfles, des: 
chofes qu'il avoit mifes dans une Différ: 
sation: tonchatit les: Antiqhitee dés Caldéend 
d* des Egyÿpriens ;: que. plufieurs ‘de. fes 
Atnis , eñtre autres Mr. Toinard & Dori 
Berñard de’ Mont -‘Faucon'avoient 1à il y 
avoit long - rems cette Difertation.. Il 
ajoutoit dans cette même Lettre, qu’il fah 
Joit-que R'P:Le Quien qui avoit une copie 
de cette Différration ! ‘ru eût Éomimunis 
quéé ;'Hadis que ce Pere avoir fait'urie tite 
fur n point de Chronologie dans fa copie , 
Jaquelle faute n'éroit paint dans l'original. 
- Jai vi éétte Lettre de Mr. l'Abbé de 
Longuerueà MrSnnon , qui lui fit répônfé 
für le tharhp; que jämais | navôit éliteridit 
parer defà Differtation- touchant les'antil 
aqüitezdes Caldéeñs & des Egyptiens ; que 
ke P. Le Quien leur Ami commun ne lui ert 
Avoit'jamais rien dit : ce qu'il-ponvoit, {ça 
L: 


voir de cRéligieul 3, qui ft un Hommé 
f Ê , Œ É 5 20 F- 
à." 49 one QU" sus 29NR' js" 


PE 
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droit &c de prebité, Mr. Simon éyiviten 
pième tems urie lettre au.P. Le Quien, poux 





u'il defabafäc P'Abbé fon Ami de la pen 
Ée où il étoit. Ce qu'il fit en effet : & ce 


. Pere le manda auffi-tôt à Mr. Simon avec 


quel #4 autres, <irapnfiances. qu il ferois 


—. rapporter: Hs 
ae Mr. Simon. qui n'a jamais 

ti rien déguifer écrivit à Mr. FAbbé dé 
» qu'il fe fowvios d'un fair ar 


Longuxrue 
vé depuis plus de douze ans , &c nee void; 


Mr. Sipron donna à get. Abké, 


wrois-ou quatre feuilles de pare ? OÙ dé érois 


P*. de l'antiquité des 


gyptiens ; dans des Lerues éœites à. a 
Peyrerc dont irefutoit le fyftême touchant 


les Préadamites.Mr.de Longuerué qui lût ces 
Pt te à praposd’y seeds G nain 
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Pour faire mieux entendre la 
à propos d'en marquer l'origine ; & de dire 
pourquoi Mr. Simon qui ne. comrauniquoit 
rien.de, Les: écrits à Mr. l'Abbé ‘da Longue: 
que, lui Ar trpis.OW-QUATER 
| foiilles: Ce un anecdote confiderable , 
& qu'on fera bien aife d’ apprendre. Fey 
Mon. de Harlaï Archevéque de Patis:, qui 


doure Jignes-asf K ue 





aimoit les perfonnes de Letres , pr de | 


fn .chef Le deffein de. Bire géimprs 
dans | Paris/les Hiftoires Critiques de Mr, 


_ “CRITIQUE rs 
mon. ]l étoit perfuadé. du.peu de juftice 
qu'on avoit dans la fupprefion de: 
l'Hiftoire Critique.du vieux Tefament , &e. 
même dès-ce tems-là il avoit fait dire À. 
VAuteur de ne point fe retirer de Paris:: 
maiscet Auteur qui reconnut qu'il avoit à. 
faire à un Parti puifant. & qui en voubitr 
phiôt à fa perfonne , qu’à fon Livre , aimai 
mieux {e retirer pour un tems à la cames 
: Cet. illufise Prelat témoïgna à Mr. Sir 
mon ; qui avoit l'honneur de le voir. .queksr 

yefois , qu’il fouhaitoit : qu'à l’avenis ib 

k imprimer, tous fes Livres dans Paris ; 
qui feroient revüs par.des. Doéteurs... $c 
qu'ilesreyerroit suifilui-raéme Crladonne. 
Leu à Mr. Simon de fongor:à une Bibliabe. 
que facrée ; qui devoir contenir .au moins” 
quatre gtoé volumes. 7 4°. où.ces Häftoircs- 
critiques , dont il n’avoir. donné que. des» 
abregez., étaient sefanduës .en -y ajoutant 
no, actes qu'il y. devoir inferer en-di. 
verfes langues , s'il Les avoir’ données. en: 
Latin, coreme il en avoit.eù d’abord. le def-J 
fein. Le Prelat qui approuva ce-déflciu jer-: 
tales yeux fur quelques Docteurs , laiflanr: 
néanmoins à es pape de choifir 
ceux qu’il yugeroit .les.plus propres &:les. 
de Toute la dificulté: fut des 
tquver des Do@eurs qui fçuflent les. ldn 
; nn. V VY 


-— 


ES 
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is Orientales: Faute de Doéteurs- qui # 
ent aflez exercez pour lire un-Ouvrage 

de cette nature , Mr. Simon fongea à. Mr. 
EAbbé de Longuerue & à Mr. l'Abbé Re- 
maudot , pour les aflocier à ‘ces Doéeurs, 
7 que ceux - ci: le'pouluflent agréer. 
H fut donc ineccflaire .d’en parler à Mr, de 
Longuerue ,.& pour cela Mr: Simon lui mit 
entre les mains les. mais ou quatre feuilles 
dont on vient de parler , afin qu'il fçüt 
mieux de quoi il s'agiffoit : il ne lui en com- 
Mmuniqua pas davantage. Cet Abbé fut ravi 
de vrouver une. occafon pour rendre fer- 
ice à fon Ami. Quelque tems après Mr. 
Simon ft. part au Prelat des Perfonues fur 
. lefquelles ilavoir jeté les .yeux , la: 

Léture de ce qui regardoir les nes. 
. Grientales. L'iluâre Prelac ne defapprou- 
va pas ce choix ; nagis après avoir-fait plus 
de reflexion, il infinua qu’il feroit raieux, 
qu'un Livre de cette nature, qüi ne man. 
_ queroit pas de faire. quelque bruit dans le- 
monde ,:ne fit vû & approuvé que par des 
perfonnes:qui euflenr.le caractere de Doc-- 
teur. Voilà ce que j'ai appris de Mr. Simon 
même, & ce qui donna occafon à Mr. J’Ah- 
bé de Longuerue ,. d'ajouter dans l'endroit 
raarqué dix ou douze lignes qui font ref. 
çées dans l’Imprime. C’eft-là cout le fait. 

- On remarquera encore que tout cela fe- 

+ + 





L'ERTTIQ U'E * 4e» 
| rs dès Fanride ‘1692 buw'93! avant qué 
. FAbbé-de Longuèrue eût penfé à fa 
Diflertation touchant l'antiquité : des:Caf- 
déens 8e des Egyptiens. Corntnent ’auroit: 
on copié uh Ecrit qui-h'étoitpoint éncoré 
compofé} & qüand mème il l'atroït été , il 
eft conftnt que M: Simoh n'en avoit point 
entendu parler, avant que le rome 2. dé 
fes Lettres choïfies eût été imprime.’ 1l ef 
vrai qu'on a foupçonné le P. Le Quien d à 
voir communiqué fa copié à Mr: Simon: 
sais ce‘ fbavant'Refigieux , ss voit très- 
fouvenc: Mr. de Lbtiguerue ,' lui  prorefté 
que cela n'étoit point.’ L'on peut fçavoit 
des autres Amis de cet Abbé à qui il a com- 
mimiqué’la vopie', fi'quélqi'un ‘d'eux er 
a faît parc’ % ME, Sinbns Lon emobiei ft 
äu'aucanid'eux he le dira. Ainfi toutce grand 
Bruit fe réduit à dix ou dduze lignes, qu’on 
A'auroit pas 7 EN kiflées ,: { l'on 
avoit fçû qu'il y'eût cûune Diflertationt fail 
te exprès RS matiere. Mais: après | 
tout , dé guof'eft:il' tëlion"}S’agie:i de 
… Pieces rates’; on manultrites , qu'il ait fallu 
détetrer dans lès ‘Bibhôtheques ‘;:!où de 
quelque nouveau Syftême en’ fait de Chro- 
nologie ? nullement. Mais .de Diodôre de 
Sitile , de‘Ciceroh, de Diogene Latriè, de 
Sinpitius , dé Pllie ;'8cdé quelques aurtes 
Ecriväns qh'bnché6e qui fant entre les 
V vi: 
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mains de tout Je monde. L’Auteut mênie de 


Ja Differtation ne paroit pas conftant ; puif- 


que fon. Imprimé ne s'accorde pas avec fon 


Manulcrir, 8 que cette varieté. vient de hui 
mème. Du refte | fi: M. Simon avoit ‘été 
d'humeur à faire. du bruit pe çes fortes 
de chofes, on lui a donné accafion de 
faire. Mais il s'efl mis peu en peine ,. qu’on 
| copiär. fes Livres dans des .Differtations 
Caps a fait. courir dans. Paris. ge. ailleurs 
ous d’autres nomsque le fien: . :: 
Ce férok : içi le dE Ft fnix.ces. reflcrions, 
filon n'avait jugé à 


revoux ont propof vant Auteur 
de la Differtation “aie rofeion ou- 


verte de s’attachet ‘uniquemeut. au tete 
or des. juifs N fans avoir. aucun égard à 


a Verfion des Septante, niau Penrareuqué 
Hebteu des ue Il finit fon difcours 
par ces paroles : Les hommes les plus [ages 
@ Les plus Lo tant des raies frecless 
que ‘des Fe pi ; LaGordeX, à foutenis 
es VeriteX.oppolees dWX.UAÎNES. HAL IU ALLONS 
… de ph LEE Ca Gone 

RE EE On ne doute point que M, 
l'Abbé de Longue rue n'ait voulu indiquer 
en cet endroit P.Pezron, dont.le Syfteme 
fur PAntiquité des pente a Sri pa- 


pari. 


gens doutes sk 4 js Eole à 


ru chi que ÿ 8 cn cela jil 4 pris le > boss 
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“’Lés Journaliftes de Trevbux.ontété cho 
quez de ces paroles, aux quelles ils ne peu- 
veñt pas donner leur approbation, étant en 
quelque maniere intereflez dans l'affaire, 
» Apparemment ; difent-ils ; le fçavant 
« Autéur de cette Differtation ne confond 
» pas les Défenfeurs de l'Antiquité destems 
2 qui s’attachent à la Verfion des Septante, 
> Ou au Pentatcuque Sarmaritain , avec les 
» Défenfewrs des Antiquitez fabuleufes des 
» Caldéens &c des Egypriens. S'il. vouloig 
«Hit de Syfcwes chimeriques ; les Syfte-" 
CS appuyez fur des moïumens.aufli ref 
à pose quela Verfion des Seprante 8 
» le Pentateuque Samaritain , il s’en faue 
» droit biess quil.pût compter far les. plus 
s feges dr les plus Fe ommes ; tANt deg 
ssPremiers flecles que . des derniers ; puifs 
s qu'il aproit pour Adverfaires les plus £2 
:; eux Hiftoriens & prefque tous Îles Pe- 
» res, fans parler des Défenfeurs modernes 
: de l'Anriquité des-tems, | 3 
Quand il plaira à ces Journaliftes de voir. 
l'Auteus dela Difertation ; je fuis für qu 
leur dira nettement & ‘fans rien déguifer ; 
que les Diéfenfeurs de l'Antiquité des rems, 
qui s’attachent à la Verfion des Septante on 
an Pentateuque Samaritain préferahlement 
au séxre Hebreu & à la Vulgate ; font des 
ren & des gens remplis de viens. 1} 
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ne fe cache nullement là-deffus. Quand il 


parle des Ouvrages du P. Pezron, il ef£ plus 


selé pour la Mañflore, que les Juifs mêmes. 
Ilaun fouverain mépris pour la Verfon 
des Septante ; non feulement pour ce’ qui 
regarde la Chronologie -s'rnais aufli pour 
. une infinité d’autres endroits de leur Ver- 
fion , qu’il croit être pleine de fautes. Il {e 
peut faire qu'il foit outré fur cette matiere. 
C'eft ce qu'on n'examine point prefente- 
ment: onfe contentera d'oppofer aux ad- 
mirateurs des Septante la remarque de 
Marie de Brafichekles Maitre du:Sacré Pa- 
his , fur un endroit des Notes de Contins 
fur la petite Chronologie de Nicephore. Il 
ÿ reprend ce Jurifconfulte de Bourges d’a- 
voir appuyé avec ttop de zele 14 Chrônolo- 
gie des Seprante , & de: n'avoir pas‘pris 
de , qu'en agilfant de là forte ,'il ébran- 
it la Chronologie de l'Original Hebreu & 
de la Vulgate, qui font manifeftentent con- 
traires à ccMe des Septante. ‘11 dft même, 
aie les Percs ont oBférvé librement, qhéles 


exemplaires des Seprante cit-été Corro- 
pus: Cantius dum nimio fludio Séptiagihta 


suterpretum tranflationis Chronologiam rue- 
pur ; non videt feintanré Hebiaici fontis & 


Vnlgata Editionis Chronolégiam labefaita. 


re; que ours illa  Sepraaginté Fiterpretuné 
perfbicué pughar : a Pattes soruptelen 7d 


+ 
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Brerpretum Exemplarium ingenue profiten- 
sfr Brafchelles dans Fr geo 
£atorius , juge qu’on doit ajoûter cette note 
comme un correétif à celle de Contius. Cet 
Prdex a été imprimé à Romeen:607: ‘* 
- Pour ce qui eft du Pentareuque Hébretr 
des Samaritains , que les Journaliftes op- 
pofeist à l'Auteur dela Difertation , tom- 
me un #onwment refpeitable , ce fçavant 
Auteur en païie auflt avec beaucoup dé mé 
pris. Il tient comme une ehele conftante 
qu'ils ont coirompu expies en plulieurs 
endroits Le-texre Hebreu; pour l'accommoi 
der à leurs idées. Et en  , ily en a deg 
preuves évidentes. A l’évard de la Verfion 
Grecque des Septante , elle eft à la verivé 
refpetkable. Toute l'Eglifé:, & l’on. EXCpEe 
les Syrieus' qui ont auflt eù une Vérfro# 
faite {ur l’Hebreu ,n’én à point reconnw 
d'autre pendant plufieurs fiecles. Maïs une, 
rs bien fenfée necroira pas pour ce- 

, que la Chronologie de cerre Verfion feïe 
ejacte , puifqu’elle eft oppolée à. cellé' de 
Poriginal Hebren. C'a été comme une ne: 
célté dans les premiers fiecles- de: l'Eglife 
de fe fervir de la Verfion Grecque des. Sep- 
tante; parce ce la langue Grecque étoie 
fépandué prefque dans tout l’Empire. Un 
point de Chronologie , & quelques fautes 
Qui font-dags cette Traduction ;ne nuifene 
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: se au fonds.& à. la fubftance de 1 Re 


Egion. un), en 
.… Al fera toûjours permis aux Miflionnaires 


* de la Chine de fe {ervir. de la Chronologie 
: des 70. toute faufle quelle: eft, dans les cne 


twetiens qu'ils ont sé ST sens Cette 
œconomnie , dontles Jefuires qui pré 
_. l'Evangileen ce tr ar Bien 
fe fervir & avec tant de fruit, n'a jamais été 
défenduë. Les Peres 8 même . Les -Apôtres 
l'ont mife en pratique , fans nuire à La veri- 
té de la Religion Chrétienne , comme le 
P.Petau Là: ntré par: AS CXCIR- 
s , dans la judicieule preface qu'il ami 
à la tête du fecond tome de-fes Dogmes 
TFhéologiques. ee ee, 

. Lorfque]ssus-CHrrsTenvoya fes 
Difciples précher PEvangile ; il leur recom- 
se À d'être prudeus comme les [erpens, © 
fnples comme les colembes. La prudence des 
ferpens ne fut jamais plus neceflaire aux 
Miflionnaires qui vont anponcer l'Evangi. 
le aux Payens , que dans. ces derniers te 
oùil eft très-rare de voir des nraçles. Quel. 
ques Miflronnaires trap fimples, & de ceï- | 
taines gens qui n'aiment pas la Compagnie 


_ de efus ,n'onx pas eù raïfon de reproches 


à ceux de cette Compagnie , qu'au lieu de 
ècher l'Evangile ; ils enfeignent la Phile. 
Elie & lés Mathemariques ; qu'ils ambi- 
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æengent le Mändarinat, & Lars fondent 
des canons pôur l'Empereur de h Chintz 
L'on dir même que-le Rapé Innactnt XI: 
né du quel on avoit rendu de mauvais 

es aux Jefuires , fur la maniere dont-ils 
faloient leurs Miflions , leur en fit quel. 


| TES. fage Mi 
| las Fe an LÉ Pda pi Sa 
Srinteté, lai répanditiudisieutementt Sét: 
Pere, donnez-nous Ja ver de faige desimi- 
racles , commé Je sus;CHRrrsT-:la 
dertnéen fes: Difciples,-&"ndushensms fer- 
Yisons plus de la xoyk des. Mathentariques 
êc des autres Arts: pour intodiire plus fa- 
£ilement l'Evangile dans:la Chine. ‘It y eu- 
voit beaucoup d'autres choles à dire le la 
grudence des Jeluices dans leurs Miflions. 
in d’être blamahles en cela ,on:ne fçau-. 
roit trop lés loüer. En forte que dans leurs . 
difpues chatte les Leurez-de.la Chine’, äls: 
peuvent fe fervir: de Ja Chrogologie-de ha 
Verfion des Septante ; quoique.cefts Chros 
nologie foit faufle & contraire aux ofigi- 
rauxdes Livres facrez. Ainfic'eft inudié4 
sent , que les Joucnaliftes de Trevoux de 
chent de faire valoir conma l'Auseurile la 
Differtation l'autorité de la Verfion dés 
Septanre , & celle du Pentateuque Samari: 
tau, fur lefquels on ne peut former unie 
gcritable Chronglogis.  . :.. :-. 
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- Ce Diftours 4. été trouvé parmi les pa. 
piers de M.Barar écrit dé fanrain ; M 
l'a eñ d'un dé fr Arms qui demeuroit #vé 
Ai dans le College Mazarin. Il cf} daié ds 
324. Mars 1706. | 
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Réflexions Critiques fur. qurlques : endroits 
du Livre de M. Faÿdit, intitulé : Re. 
marques fur Virpile & fur Homere, & 

_. fur le ftyle de l'Écriture fainte. 72 ef ri. 

‘dicule de chercher dans Virgile le Hi 
. serve di la Trinité, Fauffes idées ‘des. Ples 
+" sonidiens fur l4 Trinité ; qui ont dénné Lich 

.= @ 4n grand nombre d'erreurs fur ce Divix 

… @Mpfere, ME. Faydit trouve par: rom 

" Jesus CHRIST dans Virgile. 


3 -Es vifions pour ne pas dire Res impof 


À rures , dont le nouvel Ouvragè de M 
Faydit eft rempli , fe réfutent à la veri 
d’elles mêmes : mais comme elles donnent 
lieu d'éclaircir plufieurs'maticres impor 
tantes , on a jugé à propos de faire vélt-en 
particulier la faufferé de ces vifiôhs-" Cet 


Auteur ne trouve pas féulement dans Virgi. 


le le Myftere de l'Incarnation , & la Naïf- 
fance de f5sus-CHRIST ; il- prétend 
aufli y crouver le Myfterc dela Trinité: 77 





CRITIQUE: . 4% 
54, dit-il,* axelque fondement decréire, que 
Pre à eh 9 nc de fers 
adorable delatres-Sainte Trinité ;, © qu' 4 
avoit appris ce qu'il.en [çavoir des Livres 
de Platon ; ou tôns:les Peres ont remarq 
qi'on y-en-tronvoit de frequens vefliges. 4 
aumirrs difficile de ne pas avoir cette pe 

& Virÿile , quand on br les Vers fuivans. ? 


SN 4 \ 
+ Terta tibi bac primmim triplici diver(s co: 
3 2: Îore D | { 
+ Licia circennde, terque bac altaris circum 
Effigions duco.:( ‘Numero “Deus ‘imparé 
TL à }: © rs (un 
: Nolte rribus nôdis ‘ternos Æmaryili cos 
S  Yeress ©. 


: Lfant être.bien ignorant , je n'ofe pas 

ire impoñteur de ptofeflion ; pour trouve 

S conorabre ternaire reperé, le Myftere 
dela Frinité inconnu non feulétneut ame 
Payens , mais mêmie aux Juif. C'ef unè 
Magicienne qui fait un tour de fon métier 
d'enchanterefle. Le nombre de-troir évoit 
cflimé'tres-cfficace en faie de Magie”, com- 
me il eff marqué dans l'arguinerir que De la 
Eerda a mis au commencementde ces Vers: 
Hcipit Mage, dit ce doûte Jefuite, ab rernai 
rio numero qui potentiffinsus im hac Arte. 

* Fayd. p.i ja. | Re 


LI [LS 
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- Sil-étair trei que ce nombre indiqtârls ! 
Trinité en cer-emdeoir de: Virgile, il ‘s'en. 
fnivroisquetouce l'Antiquiré paÿenne au 
xoit connu ce Myftere. Théocrire parle de. 
h même maniere dansiune femblable oc-. 
#afion., lorfqu'il dit : Fex {bo , ser <f° pre. 
æancio myflice werba. Le Grec de caRoëte ef. 
conforme à certe tmadu@ionbatine. Ovide, 
dans fes Faftes fait faire la même ceremo- 
nie à une vieille Sorciete::-£t digités, mie 
thura tribus: fublimia ponit. On: Kit auf 
dans. ke Poëre Tibulle cette même. sepe- 
tion, du nombre de trois: Ter ces, ter. 
détis défpuc, carmiyibus. Muret eft bien 
élaigrié de-h vin de M. Fagdir. Ce Dofte 
Critique obferve dans fa note fur ce vers 
deTi , que les anciens , lorfqu’il s’a- 
 gifloit-des chofes facrées,. voient eoûtune 
: de fe fervir du nombre tawaire.: Ce nuit 
profve par l'autorité d'Ariftere .. dont. 
ccles paroles : Térrarie rénere 5 rebme. 
divinis.uti [olites Vsteres ex Ariflosele didia 
aimes , cmjus ille five Jibre.r, de Coœlos 
Ménbes CE... =, 7 
_ Pour ce qui eff des ançiens :Peres de l'E; 
glife qui ont remarqué divnôme Auceur 
qu'on trouvoit dansPlaton defequens vel, 
tiges du Myftere de la Trinité... il ft cers. 
tain que les anciens Ecrivains Ecelefaftie 
# Tibull. Lx. eleg.a — Li TE un 








"CRITIQUE 473 
Ques le font accommodez à la Philofophie 
_£sçüë de leur tems; pour attirer plus faciles 
mentles Payens à la Religon Chrétienne , 
& leur ie par cette addrefle , en ne 
Parlant pas avec exaditude , mais fe confor- 
mant aux idées dela Philofophie Platoni- 
 Cienne, lorfqu’ils expliquoient le Mÿftere de 
la Trinité dans les ilbuces qu'ils avoient 
avec les plus doëtes Gentils. Voici les pro- 
pres termes du P. Petau fur ce fujet : * 4e 
mibi videntur illi , il parle de $. Juftin , de 
Tatian , d’Athenagoras , & de Theophile 
d'Antioche, ).cm aduerfus Gentiles ac Phi. 
lofophia dedites pra Chriffiana fide difcepta- 
vext qui cam vexdibifiorem facerent , 45° ma- 
Lis perfnaderent , minus accuratè ac fübtili- 
ter illins intima GC arcana commififfe libris 
JS, quos emanare in vulqus cuperent, atque 
ad Platonis decrera , camque quam combi 
rant Theologie formulam Chrifiianum iflud 
Cenformaffe. Mais dans le fond ces anciens 
Ecclefiaitiques reconnoifloient le dogme de 
la Sainte Trinité, & ils ont fait autre 
chofe en cela qu'imiter la conduite de S. 
Paul, qui dans Athenes prit pccafion del’inf: 
cription d’un autel où ibn ces -motf, ,## 
Dieu inconnu, d'annoncer aux Atheniensle 
Dieu unique & veritable que les Chrétiens 
adoroient ; quoique ce ne für pas le fens 
# Petnn init.to.2. degm, Theblôg. . : ° 
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de cette infcription : Mowre G Apéffolees bee 


Paulus Athenis [ampfit fibi,continue Petau*, 
at Chriffianam urius Deifidem ad captus 
€ inffitutum accommoderct Gentilium? nam 
ex Areinfcriptione quam ignoto Deo nuncupae 
tam legerat , fic ufus eff, tanquam sgnotus 
slle Deus,verus effet Deus quem Religio Chrif- 
tiaña ventratur , cum longe reipsæ diftaret. 
_ Ge qu'il. confirme aflez aux long par l'au- 
torité de S. Jerôme, d’où il conclut que les 
Saints Peres de ces premiers fiecles fe font 
accommodez parune pieufe condefcendanct 
où œconomie ; aux idces des Gentils, en 


parlant du Myftere de la Trinité prefque 


“dans les mêmes rermés , que les Platonit 


ciens ; quoiqu'en effet ces Saints Docteurs 
fuflent dans un autre fentiment fur ce Myf 


tere. Et c'eft ce qu’il eft à propos de bien | 


remarquer. ; 
Le même P. Petau refute en particulier 


au commencement du tome 2. de fes 


mes Théologiques , ceux qui ont de la ve- 


neration pour les Platoniciens , & qui les 

org comme des Philofophes éclairez, 
quels ont eù je ne {çai quelle idée appa- 

xente des trois Perfénnes de li Trinite: 

Ÿ Platonices deofcalantur ; quod larvam nef 

cio quam Perfeuarumtrines adumbrauerint. 

Il aflure , que tour ce qu’il y a eù d’hierefñes 
® Petas ibid, dd, Pesau lib:s. cr. * 
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3x de fauffes opinions dansles premiers téms 
de lEglife fur Ja Trinité, vient de cetteimias 
gination des Platoniciens ‘principalement 
lAriänifme :  Quidquid haerefeon opinionnm- 
que fall arum primis illis Ecclefie temporibus 
emerfis. ac prafertim Ariaña tata perfidia ex 
Allo Platencérum copnpento caufam  otigis 
mem accepit, Ce'fçavant Jefüire étend ces 
erreurs fur R Trinité ; non-feulement aux 
Heretiques, maïs aufli à quelques pieux & 
faints Écrivains qui les ont puifées dans la 
Philofophiede Platon : Fontém sllum fuiffe, 
Vel ffirpem crrorum omnium quibus in co ge. 
nere wbn Flkretici folnm ac Chriftiane commu 
#Watis defertores , [ed G° rennulli ctiam pit 
favitique Scriptores afflati fun. 
Si nous écoutons M. Faydit ? , JE su s= 
Carisr & les plus faints myfteres de nôrre 
Religiôn fe trouvént dans Virgile.” Il eft 
bon de rapporter fes propres paroles , ou 
plücôt fes verfonis : » Ceque Virgile dit 
» Être arrivé à la mort de Jules Cefar, eft 
» Une peinture au naturel & bien reffem.… 
» blante à ce qui arriva à la mort de Jesus- 
5 CHRIST. Lé Soleil fe cicha ur ne 
» Voir, dit Virgile , le Maitre de l'Univers 
Poe A pe es 
sexpirant d'une fnort fi indigne. Le crime 
», de fes Meurtriers lui fit horreur. Il s'é- 
> clipfa & fe couvrit d'un voile. fi épais 8e 
SA Pen ikid..t Pad. Rert.pars.1 @t.19. 
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$, detenebres fi profondes , qu’on apmt 
s> henda qu'il poeme ds au Mo 
= de , que les ficcles futurs ne reverroien 
>, plus fa lumiere, & feroient enfevelis 
A» dans une éternelle nuit, La Tèrre trernth 
,, & fut — de terribles fecpufles. Las 
» Morts fortirent-de leurs tombeaux, & pa 
, rurent aux Vivans fous des figures pâle, 
3; qui les effrayérent. Ce tremblement de k 
» Terre fut general , & s'étendit même 
» Rtfqu'aux Alpes & aux montagnes les plus 
e Lnées Les pierres , les re Fe 
., trouvrirent &c. 
Tout ce que rapporte ici nôtre Auteur 
comme de Virpile, eft une paraphrafe libre 
de ces Vers qui font à la fin du Liv. 1. de 
Georgiques.  .. . _ 


LL - Solem quis dicere fal[um 
. Audeat ? Ille etiam cecos inflare tunsultu: 
- Sæpe monct , fraudem que (a operta tam]: 

cere bella. | | | 

- . Le  p" ; . | 
_, Âlle etiam extintte miferatus Cefare Ro 
| | mam RE | ” 

Cum ‘caput : obfcura nisidum._ ferrugin 
4 Ü Fa ns as 
es ee ne on 
.: Impiague aternam, tirauerunt fecnla’ mec 

‘= . G se n 1 oo étss Ft d, 4 de 








+ 


ue RMC | pu ur. tee 


3° M: Faydir-n’écant pas contant de ce qu'i 
e dir cy-dedÿs ajoïge: ces. autres ‘parol 
| | d 


CRITIQUE" 481: 
dâns l’article fuivant. *,, Ne femblè-t'il pas 
# qu'on lit la Paflion du Sauveur , & l'Evan- 
. gie qui en raconte l’Hiftoire , quand ôn : 
» litces Vers de Virgile 2 Après cela je ne 
»{çaurois aflez m'étonner de ce que dit 
+ Saint Auguftin, que les Poëres r'ont ja. . 
» mais rien dit de bon , & qu'ils fontinuté. . 
+ les a la Religion. | 

Cet homme ne prend pas garde, que par - 
cette remarque, il détruit ce qu'il a dit ail. 
leurs contre Spinofa & fes Difciples, qui 
nient la verité des miracles. .Il ne croit pas 
apparemment, que les miracles qui atrivé+ 
rent à la mort de Jesus-CHrisT, arrivérent - 
les mêmes à la Moït de Jules Cefar. Ce 
font donc des hyperboles qui fe trouvent 
fouvent dans les Poëtes. Ariftophane dans 
une de fes Comedies dir, que la Lune quicà : 
{on chemin ordinaire , & que le Soleil re . 
tira à lui fon flambeau , fçavoir pour me. 
nacer les Atheniens. Le Poëte a voulu mar. 
quer par cette expreflion une éclipfe dé la 
Lune ; & une du Soleil. De même Virgile 
dans les Vers qu'on a rapportez, a marqué 
les fignes prodigieux qui précedérent la 

guerre civile d’Augufte & d'Antoirie, con. . 
cre Brutus & Caflius, comme de Ja Cerda . 
l'a remarqué fur cet endroit de Virgile, où 
&l releve ceux qui croyent ; que ces prodi 
# Arr10. | + 


Tom. 1L . P.< 





43: BIBLIOTHEQUE 
ges arrivérent avant la mortde Jules Cefar, 
-au lieu que le Poëte dit en termes précis,rx- 
tinéto Cafare,Cefer étant mort Ex parce qu'il 
arriva en ce tems-là une écliple de Soleil, 
dura plufieurs heures , il ajoute qu'on 
craignit que le Soleil ne parût plus jamais , 
cternam timucrunt fecula noîtem. 

: Nôtre Auteur avoit plus en vuë la Mort 
deJezsusCHrisrT que celle de Jules 
Cefar ; lors qu’il a traduit ces mots , Et f- 
mulacra modis pallentia miris , vifa fit 
obfcurumn noëtis, par ceux-ci , les Morts for- 
tirent de leurs tombeaux , © parurent aux 
Vivans fous des figures pâles qui les effraye- 
rent. On croiroit en lifant cette traduction 
des-parotes de Virgile , qu'il ya eû verita- 
blement des Morts qui reflufcitérent après 
la mort de Cefar , ‘au lieu que le Poëte fait 
mention de fpeétrés ou phanrômes. Il ajou- 
te même que les bêtes parlérent , peswdef 
que locute : ce qui n’arriva point à la Mort 
de JEsusCHrisr. I faut être animé 
de l’efprit de Mr. Faydit, pour croire que 
Virvile a eû veritablement en vücla Mort 
de'Jesus-Cunrsr. Quelques Hifloriens ont 
rapporté à la verité plufieurs prodiges mi- 
raculeux , qui ärrivérent après la mort de 
_ Cefir. Virgile les a cornme recüeillis en 

cet endroit, & les a même augmentez: 
mais il eft aifé de voir que tous ces prétenk 
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CRITIQUE 4% 
dus prodiges n’ont gueres d'autre fonde- 
ment , que defaux bruits répandus per 
ceux qui appuyoiïent en le Parti d'Augufte, 


CHAPITRE XXXIL. 


Mr. Faydit eff un pitoyable Controverfffe , 
borfqu'il veut prouver aux Proteflans La 
verité dn Purgatoire par l'Ecriture, 
qu'il a recours à Platon © à Virgile pour 
établir contré eux le Paradis, l'Enfer, 6 
de Purgatoire. Foible[e dès preuues qu'il 
tire de l'ancien Teflamenn 1 


E meilleur avis qu'on puifle donner x 

Mr. Faydit , c'eft de n'entrer jarnais en 
fpute avec les Proreltans fur les Contro- 
erfes qui regardent la Religion. Car il les 
ortifie plütôt dans leurs erreurs , qu'il ne 
+ refute. En un mot il fait pitié, lorfqu'il 
: mêle de Controverfe. S'il s'étoit conten- 
de dire , que nous ne tenons la doëtrine 
u Purgatoire , ni de Platon , ni de Virgi-. 
:, mais de la Tradition des Apôtres , de 
ancienne Églife, tant Chrétienne que ?n- 
tique qui prioicrt © dfroient le Sacrifi: 
pour les e forts , il n’auroit avandé 
en qui ne foit veritable : mais il prétend 
ur prouver le Purgatoire, par deux paf. 
ges de Saint Paul qui ne font nullement 

: x ij è 3 
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concluans. Où eft le jugement de cet Ho 
me, qui oppofe aux Proteftans comme de 
cififs, deux paffages très-obfcurs, & fur l'ir 
terpretation FRS les Cathbliques font 
patTageZ ? nue 
. Nous tenons, dit-il , la Doûrine di 
: Purgatoire de Saint Paul, qui dit qu'un: 
delle qui aura mêlé du foin, de la paille 
& du chaume, c’eft-à-dire quelques fx 
ces legeres, fur le fondement de Îa Foie 
Jesus-Curisr , fera fauvé après avoir p4 
{ë par le feu, © que le feu doit éprouver l'a- 
vrage d'un chacun. Il cft vräi que Me 
Théologiens ; principalement ceux de l'E- 
cole', & quelques Contioverfiftes , ont ai, 
voir dans ce paflage de Saint Paul le Pur 
gatoire. Mais les plus dotés Commenx 
teurs , & entre autres Saint Chryfoftonr 
n'y ont:rien vû de femblable. Voici ls 
opres paroles de Saint Paul , commeclis 
ne uites dans la Verfion de Mons:* 
 Perfonne ne peut pofer d'autre fondement £ 
celui qui « été.mis , qui eff Fefus-Chrif. Le | 
fi l'on éleve [ur ce fondement un edificeda 
d'argent, de pierres precieufes,de boïs,de 
de paille, l'ouvrage de chacun paroitra 
 ©"le jour du Seigneur déclarera quelil à 
parce qW'il fera découvert parle fer, 
feu fera voir quel eff Fonvrage de cha 
- # Epift1. ad Cor. c.3. . . 
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ue fi l'ouvrage de quelqw'un demeure {ans 
e Lis G À . ns l recompenfe. Mais 
lui dont l'ouvrage fera brülé en fouffrira 
dela perte ; il ne laiffera pas néanmoins 
d'être fauvé , mais comme en pallant par le 
Eu. 11 a été neceffaire de produire toutes 
es paroles , afin qu’on puifle juger fi one 
en peut prouver clairement ce que lEglife 
nomme Purgatoire.. . ue 
- Plufieurs Conimentateurs Catholiques 
ne l'y ont point vû, & entre-autres le Je- 
uite Menochius , qui par lejout. du Seigntur 
entend le jour du dernier jugement , dies 
Domini., sd effextremi judicii. Ces autres 
nots , g#iæ in ignerevelabitur , qui figni- 
ent , que:cé jour-là fera revelé.être le jour 
lu Seigneur , marquent felon lui, que pas 
€ feu qui embrafera le Monde , il apparoiï. 
ra, que c’eft le jour de la Vengeance Di- 
ne & du Jugement: Zd ef per i CONt= 
legrationis mundi apparebit quid ft dies Dix 
ire Ulrionis © Fudicii. 1 n’y. a rien Là qui 
miffe indiquer le Purgatoire'; & cette in- 
crpretation paroit fort lirerale. Le P. Ame 
te dans fa note fur ces miots, Le jour’ dre 
seigneur qui viendra Crc. dit : Le jour du 
cigneur felon l'Ecriture, eff proprement le 
evnier Jugement auquel le Juge précede pay 
1 feu qui éprouvera tous les gr 11e 1è= 
üiÿ 
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ra point aux Saints , purifier ‘les inigari; 
tourmentera [ans fin les criminels. ‘ 
_ ‘ Cetteexplication n’eft pas beaucoup élai: 
| gnée cale de St. Jean Chryfoftome , qui 
ces mots.sSs l'onvrage de quelqu'un desmes. 
ne fans être brülé,il en recevrala rec 2 
entend la recompenfe des bons ; &c par ces 
autres ,. mais celui dont l'ouvrage [era brüle; 
_en recevra de La perte Sc. ilentend la puni: 
#ion des méchans qui demeureront éter- 
nellement dans le feu. Si Mr. Faydit avoit 
été fçavant dans le ftyle de Ecriture & dans 
k lecture des Saints Peres, il auroit préferé 
éerte explication à celle de quelques Con- 
troverfites. . | 
7 Le fecond pañfage dont il. fe fert pour 
prouver aux Proteftans la doétrine du Pur- 
gatoire , -eft pris de ces autres paroles de 
Saint Paul : * Alioqui quid facient qui bay. 
tizaritur pro Mortuis &c.Meflieurs de Port- 
Royal ont traduit : Awirement quelle raife 
auroient çeux qu font baptizeY, pour les 
Morts ? sil eff vrai que w Morts m 
geffufcitent point , j font ils b 
+ pour driCs cft . 
ae y: gr plus di cop ane Saint 
Pa > êt ur ‘int Ï | uel ] 
Commentateurs font k plus piges 


"M a.Cers$. 29. 








CRITIQUE 487 
pendant nôtre Auteur qui donne un feis 
node au mot de baptizer ; le pres 
nant pour faire penirence , prétend prouver 
par -Ü le Purgatoire. Cette maniere d'ars 
gumenter coritre les Proteftans n'eft pro. 
pre qu'à les fortifier dans leurs fentimens.…. 
- Les témoignages les plus formels dont 
il fe fert pour prouver la doéttine du Para+ 
dis , de l'Enfer , & du Purgaroire , font pris 
de Platon & de Virgile. 1 y 4, dit-il ,.#re 
infinité de chofes dans Virgile, qui [ont tout à 
fais conformes à ce que nous enfeigne nôtré 
Religion. Ce qui cf dit.dans le fixiéme Lis 
vre de l'Encide , des peines qé'endurent les 
méchans en Enfer, G de la félicité dons 
gohiffent les gens de bien.en Fautre Monde 
es La mort ,n'eff pas fort éloigné de ce que 
2oses enfcigne La. Foi. C'eft ce que les Ecri 
vains Proteftans qu'il attaque lui accordee 
xont volontiers. : mais ils ne. manqueront 
pas de lui objecter, que cette doétrine vient 
originairement des Payens.' Et pour leut 
répondre ; il ne lui fuffira pas dedire , que 
ceux-ci , l'ont prife de l'Ecriture Sainte , à 
moins qu'il ne leur en donne de bonnes 
preuves. C'eft ce qu’il n'a pû faire dans 
cout fon Ouvrage. 3 
11 femble que Mr. Faydit ait eûr deflein 
d'appuyer les fentimens de Marsham & db 
Zcas le Clerc ; vant il leur répond foiblek 
se | à | - X -li] 7 
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ment. Il n’eft pas fur t, que la def: 
cription de l'Enfer foit fi exaête dans le 


6°. de l'Enéide. Elle a été tracée par une de 


ces Sibylles Prophetefles ; qui en a marque 
les bouts & Far Quand nôtre Sibyl- 


life voudra confulter quelques Commen: 
 tateurs Iraliens du Poëte Dante , il les trou- 


vera bien plus exacts fur la topographie di 
Paradis & de l'Enfer , que Platon &c Vir- 
ile. Car ils ont marque avec un très-grand 
in ; combien d’efpace de terre il faut 


pour contenir ce nombre infini de gens 


qui feront en Enfer. . 
: : Je voudrois {çavoir de Mr. Faydit, sil 
croit avec Plauon & Virgile, qu'il y aitun 


£eu réel & veritable dans l'Enfer & dans 


. Le Purgatoire. Les Hibernoïis qui croyert 
avoir chezeux. l’entrée.du Purpatoire ; af- 
furent que ce. feu eft réel , & qui croiroi 


surement , ilsle condamneroient re 54 | 


1 ÿ.a néanmoins des perfonnes bien {en 
fées & très -Orrhodoxes Le n'en croyait 
sien ; ou qui au moius ke revoquent en 
doute. J'avoie que Saint Auguftin.qni étoit 
Platonicien ; donne des corps fubuils & at 
æenuez à nos ames & aux Demons , par@ 
qu’autrement ils ne pourroiïent pas être rout- 
. mhemèz par le feu. Benoît Juftiniani dotte 
Commentateur des Epîtres de Saïnt Paul , 
grès avoir fais ceue remarque dit, que £ @œ 
AS < 


| 


| 
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luidemandelà-deflus fon opinion.il ne per 
{epas qu’on foit obligé de croirecomme un 
article de Foi , que ce feu eft réel : Si dicen… 
dum fit quod fentio, non exiffimo certà & 
cabolicæ Fide neceffario credendum elfe , 
goem Inferorum corpereuns ef. ” 
PL Sibylifte fe recriera fans doute con 
tre le fentiment de ce doéte Jefuite; parce 
sm Virgile fon Auteur, éc les Livres 

nouveau T parlent de ce feu 
comme d’un feu réel & corporel. Je ne veux 
point -nier cetté uniformité de Ss 
que. Mr. Faydit wouve entré Virgile & 
Jes Ecrics du nouveau Teftament ; mais 
_ jé foutiens après. }uftiniani , qu’il ne paroit 
d'aicun eridroit de l'Ecriture , que ce fait 
ef verirable & naturel ; où mecaphori- 
que. Mon liquet sgnemne mesæphoricum, ar 
verum € naturalers facre Litera fignificent, 
Il donne L-çomperaifon du ver, des pleurs, 
êt des grincemens de denss: Comme dong 
ces chofes ne s'entendent que metaphori- 
_quement à l'égard de ceux qui. feront. erx 
Enfes ; 1ln'y à aufli aucune raifon qui puif- 
fc nons empêcher de croire, qne ce feu de 
l'Enfer & du Purgaroïire eft un.feu meta 
He : puifque en d'autres endroits où, 
Ecriture parle du feu, elle ne parle que _ 
d'un fu metaphorique : Quemadmoduns 
aceeffe eff apud Liferos vermem Ep 

v 
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dôrem dentium, metaphoricé explicere , rail 
potcft excogitari ratio cur non eodem ‘mode 
diceat ignem interprerari , cum [epe alias 
cadem Scripture non niff metaphoricé ignem 
sfurpent. DU | 

e Doëte Jeluite repete la niême chofe 
ch d’autres endroits de fes Commentaires 
fur les Epîtres du nouveau Teftament. t 
prend même pour témoin de fon opinion 
Saint Auguftin , qui explique fouvent 
le mot de ee im » d'une mx 
niere m orique, fçavoir vexation, 
sat "ah . rard pe ap de Liters; 
ms TUE explanatore ignem pro vexatione, 
molefha € cruciats Je peut. Corneille de 
k Pierre appuye cette ei se opinion dans 
fon Commentaire fur l'Epître 1. aux Co- 
tinth. ch.s. Quoique ce Jefuire fuive. fou: 
vent les fentimens reçüs comm 


dans les Ecoles , il foutient néañmoins ki. 


brement qu'il n'eft point de Foi , quele 
feu du Purgatoiré foit un feu réel &c vérita- 
ble ; où les ames foïent tourmentées. Mais 


parce qu'on pouvoit lui objeéter , quele 


€encile de Florénce avoit défini contre les 
Grecs, qu'il y a un feu réel dansie Pu 
4 ré rail 


toire ; nd, que ce Concik n’a 
nent arte quil y eutun fu récFenfermé 


dans un lieu auquel on donnât le nom de 
Purgatoire ; mais feulement qu'il y ayoi 
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tn lieu appellé Purgatoire. Par cette voye, 
avec le fentimens des Grecs. Car ceux - ci 
reconnoiffent le Purgasoire comme nn lien . 
obfcur : ils nient feulement., qu'il ait un 
veritable feu. . COST NS Sn 
… S'il eft vrai, comme F'affure Me, Faydit, 
que les Phi &. les Poëtes Grecs & 
Latins, on pris leur Enfer & leur Purpa. 
toire des Livres de l’ancien Teftament , il 
doit produire des endroits de ces Livres {a 

res , où ilfoit fair mention de ce feu réel, 
dont il ef parlé dans Plwon, dans Virpil 
& dans quelques autres Poctes. Jufqu'à 
ce ; me ai donné des preuves politives:, 
on fera voirjours en droit de croire , qu'une 
bonne partic des réveries que les ap 


portent fur l'Enfer & sig té s ON 
ctéprifes des Platoniciens.. Il faut diftin- 
le fond principal .de la croyance de 
Enfer & du. Purpatoire , a dé à 
criptions extravagamtes que les Poëtes & 
les Rabbins. nous en ont données. I fau 
envoyer ces. .exxravagances des uns & des 
autres aux hions de la Mythologie & de 
k Cabbale. AVI ‘ : Ne .< 
- Nôtre Auteur auroit beaucoup mieux 
fait de ne paint remuer pa el 
tionscontre quelques Proteftans,que de leur 
Zépoudre d'une maniere fi foible. I n'y a 





#2 BIBLIOTHEQUE 
+ pas lieu de s'étonner, dit-il , que les Pro. 
: teftans, nous accufent d’avoir puifé nêtre 
‘# Doëtrine du Purgatoire des fources bour- 
:, beufes & impures des Payens ; puifqu'ils 
prétendent aufh ; que:nous avons pris 
» dans les mêmes fources toutes L 
-x Veritez'fondarnentales de nbtre Religion, 
. ‘ù comme l'Enfer ; le Paradis, FEternirédes 
+ peines, la refusreétion des s ; Fini 
:% mortalité de Fame , & l'em f- 
al Ils foutiennent. cffrontément , qu'il 
sn'ya.pas uneul mor derous ces. 
<ines dans les Livres :Cahoniques- de-l'an. 
Cien Teftament ; & qu'on n’a com 
inencÉ. à. voir des traces de ces veritez, 
. ‘à quedans les Livres a hes des fnifs 
du fcéond Temple , depuis leur retous de 
+ la captivité dé Babylone . depuis le om 
— merce qu'ils curenc avec les Calkdéens & 
“les Orientaux, & aveckes Grecs chez qui 
* Ces: opinions .s'enfeignoienr : hautersent 
« dans leurs.-Ecoles , & dans les Livres des 
= Poütes & des Philofophes; .& qu’au lieu 
à que les Auteurs des Livresde k Sagcile, 
sde Tobie , 8e des Macabées, font Les pre- 
+ miers qui ayent parlé de ces chofes par- 
a mirles fuifs,. Homere au contraire , & 
les aires Poëtes les avoient enfei 
= long-tems auparavant cher les Grecs ;. & 
qu'anfi .c'étoit d'eux que les. Juifs kes E 
z ré 1e | 











CRITIQUE #3 


_»avoïent apprifes , & non pas les Grecs , 


».des Juifs. On a qu’à voir le Canon chro- 


+ fique Egyptien , Hebraïique, & Grec ; de 
: Marsham , & tous les Livres. de Jean le 
st. Clerc de Hollande, où cette diabolique 
_sdoûtrine eft enfeignée ouvertement ,' 8 


“fu tout dans fa Bibliotheque choifie, 


-" Falloivil étaler. fi au long &cavec tane 
| d'apparat ‘unedo@rine qu’il traite de dic- 


bolique ; pour la refuter fi foiblement. à? 4 
contefte même à .ces Ecrivains Proteftans , 
des .chofes qu’ils ont pô avancer fans teme- 


| Dté.' Le Curdinal du Perron ; au moins fi 


nous ajoutons foi à ce qui eft rapporté 
dansles Perroriess ,necroyoir point qu’on 


_ pÜt prouver par aucun pañlage de l’anciers 


l'eftanrent , le Paradis, l'Enfer & le Purpa- 


. toire. » C’eft une folie, dit-on dansce Li 
. wvre fur ke mot ; Puryaraire, de le vouloix 


= -—_—— —— sn LE 


» prouver par. l'ancien Feftament.…. parce 
» que nous men pouvons tirer aucun 

+ lage pour prouver l'Enfer, ni le Paradis... 
» Cet une folie de’ vouloir. prouver: le 
» Purgatoire par l'Ecrinwe ; vû que nous 
* Ne:porivons pas mêrhe prôuver.par-là le. 


. # Paradis ni FEnfer , Bi pasmême.l'immor- 
_ætalité de l'ame, qui et bien plus. étrange 
, # Que nous ne pouvons prouver, Ce qui eft 
. fée la vie éternelle & de l'être de l'ame & 


êc ces Docteurs nous veulent prouver je 
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>» Purgatoirer! Dans le vieux Teftamient il 
n'y en d'aucun pañfageexprès , ni qui fc 
# puiffe tirer par confequence.… Dans |: 
» nouveau Teftament, il n'y. en a aucup 
x exprès ; il y en adeux qui par confequen. 
» ce Par les Macabées on peut . prou- 
n ver la priere pour les Morts ; mais ce 
L n'eft allez : il faut montrer , 
_»ces Livres font canoniqués.... Ce 

# nous peut fervif en ce que, où àk faut 


>» qu’ils reconnoiffent ces Livres ; ou qu'ils 


“ reconnoïiflent Fancienne Tradition. ‘Ils 
+ fe moquent de ceux quife font forts de 
« Heu, rerquam periguem. 

. Du Perron pré it appuyer par cette 
remarque la Tradition contre les Proteftans. 
Il femble que l'Auteur de l'Hftoire Criti- 


que du vieux Teftament ai fuivi cette mé- 


me voye ; dans fa de ge pu festimess ds 
quelques Théologiens de Fldllande, chap. 10. 
H paroit manifeftement de certe , 
que M. ke or 7 toûjonrs: park , 
comme Mr. Faydit le fait parler. Car voi. 
ci ce que dit Monfeur le Clerc dans ces 
Lrtidiens. . Les Payons de la ‘Paleftine 
scroyoient ,.que les .ames defcendoïent 
« apaès leur mort dans un certain lieu fou- 
» terrain , où elles fouffroient, où étaient 
s recompen{ées… C’cftd’eux dont les Grecs 
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3 Delà vient que dans l'Ecriture , on trou. 
es Ve, defcendre dans le lien des Mdorts, poux 
mourir fimplement. D'où cet Auteur Âr- 
minien infere, qu’il faut traduire le mot 
Hkebreu /ceolah , au lieu des Merts, & non 
pas fimplement 4x fepulcre. — 
: C'eftce qui a été refuré folidement dans 
ka Réponfs aux fentimens * ,où on lit: ,, Si 
>» On examine avec application toutes les 
» façons de parler du vieux Teftament ,o1 
» n'y trouvera pas cé lieu des Morts tel que 
5» M: le Élere nous le reprefente ici. Loir 
» que les juifs ayenr iimité en cela les 
>» Payens de la Palclline, on ne voit pas 
» Cairement dans l'Ectiure , qu'ils. ayent 
» parlé de Fétar d’une autre vie, que depuis. 
.; la domination des Grecs. C’eft dans ce 
» wms:-R qu'ils ent commencé à en. parler 
w avec netité , comme: il. parait par Îles 
” Macabées. La féule. Tradition confer- 
5» Voitauparavant chez ceux la verité de ce 


11 eût été bien plus judicieux de répons 
dre de la forte à Marsham &c à Jean le Clerc, 
que-de vouloir leur prouver par.des pafla: 
ges de l'ancien Teflament à doétrine de 
PEnfer ; Aufli l’Anveur de k Répohfe aux 
fentimens montre-vil d'une maniere eon+ 
vaincante , qu'il ne faut pas traduire ave€ 

# Rep. aux [eut.p.748 È CR 
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M. le Clerc les parolesdu ch37. v.35. pat, 
fe defcendr ai nu lieu des Morts vers mæñil:; 
mais, je defcendrai au fépaicre 4 cauft de 
mon Fils , c'eft-à-dire, Le mort de mon fils 
me fera mourir. Cet Auteur démontre li ve 
rité de cette traduékion: puis il ajoûte: , M 
»leClerc ne raifonne Lape et r 
» dit, que les Payens s’éroicnt trompez ai 

à la lettre des expreflions qu'ils 


8 non pas à 2 lettre; commele 
3, ceux de la Paleftine &c les autres Payens. 
» Mais on peut dire avec d'apparence 
»» de tique les Juifs Phatifiens avoient 
» imité en cela les Grecs , & qu'ils avoient 
5 feulement expliqué une croyance qui 
__;,n'étoit point exprimée dans letirs ancien- 
4, nes Ecritures, mais dans leurs traditions, 
5 qu'ils Dar rt ke Ts —. alrerées 
+7 DAT quelques. es de leur | 
?”Paugofin Scérchrs de Gubio qui di 
fçavanc dans les langues Orientales &c dans 
_ h Critique des Livres facrez ; expliquant 
_ dugens in Infernuim. *, fait cette remarque: 
fceala; ad Inferos , aut foffam ac fepnlcrum, 
. pourmontrer que le mot Zrfernum qui 
. eft dansia Vulgaté, doit s'entendre par rap- 
_ port au mot qui eft dans l'original Hebren. 
| E ajoûre enfuite , que dans tous les ex 
# Gsnef37: 35e | | 











CRITIQUE 497. 
droits ou -St. Jerôme & les Septante ont : 
traduit enfer il ya dans l'Hebreu /ceol qui: 
fignifie fofe on fepulcre , & non pas le lieu’ 

toute l’Antiquité a crû, que les ames des’ 
inéchans étoient après leur: mort. Car ce: 
lieu eft appellé “png par les Juifs moder- 
pes; qui femblent l'avoir pris de nous. 
Nous ne trouvons dans aucun endroit de’ 
Fancien Teftament ; qu'il fe prenne pour 
le lieu des Damnez. Voici les propres ter- 
mes de ce doëéte Critique dans la premiere 
Edition de fa revifion du vieux Teftament 
für l'Original Hebreu, imprimée chez Gry- 
phe à Lyon en 1531. * Hebraïcé itaque ; 
wbicumque Hieronyns © Septuagintæ n- 
férnum ésrérpretati fänt sheol , hoc eff foffs 
ffve fepulchrum. Neque enim fignificat en 
docum , ubi fceleratorum animas recipi Anti- 
quitas opinata eff. Is enim ab Hebraisrecen. 
fitribus gehenna vocatur, quod videntux 4 
nobis accepiffé; quaridoquidens in vcteri Kcf- 
famento nu[quam invenimus, gehenna, locum 
51 fempiternum damsatorur. Ce langage.ctt 
bien different de celui de M. Faydit. 
+. Leenème Auguftin de Gubio cite le ré- 
moi du fameux R. Moyfe , qui dans 
on Livre de La Refurrettion dit , que la pei+ 
ne des méchans eft appellée gehenre , que 
s'ffus lion on les impies [en brulez, ave 
# Auguft. Eugab. in Gencf. 6.37 v.3 54 
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leurs corps dans des flammes ardentes, à 
äls Jouffrent toute forte de rourmens: D'où Au 
gite infere , que le mot Hebreu fccel ne 
ignifie point as roi À . : Quars 
sen 1e inferos fignat [beol. Je joins à cet 
Fa £ Taèrne Olcftes Doétcur Port 
quia été fçavant dans la langue Hebraj- 
que ; & dans le ftyle des Livres facrez. *]1 
#e trouve point l’Exfer non plus qu'Auguf. 
tin , lorfqu’il explique çes mêmes ‘paroles. 
de 2 Genefe , lugens in Inferaum, mais le{e- 
re. ST ANR | 
? Jean Baptifte Folengius Moine du Mont 
Caflin appuye cettte. même interpretation 
dans fon Commentaire fur les Pfeaumes ime 
primé à Bafle en 1549. Après avoir mon 
tré fur ces. mots du P..6. Jr Inferno auten 


quis'conftebisur ribi , que felon les Hebreu 


äufernes fignifie fépulcre, il ajoûte cette re- 
flexion : Au refte nous lifons dans la Gene: 


fe ; que Jacob ditetant affligé , je defcen. 


draivers mon fils , in Infernum. Peut-on s'i- 


maginer qu'un fi grand Homme ait prédit, 


qu'il defcéndroit le lieu des peines 2 Il 
n’a voulu donc dire autre chofe, finon que 
fon affliétion le feroit mourir , & le- porte- 
roit autombeau. Ainf l'Enfer eft la même 
chofe , que le fepulcre. Vatables de Muis & 
quelques autres fçavans Interpretes o 
… *- Hier. Oleoff, comm. in Gen, 6.37. V.35e 











CRITIQUE. 4959 
confirmé cette explication. äl eft furprenane . 
que quelques-uns prétendent prouver par 
ec pallage le lieu des Limbes & l'immérta- 
” Eté de lame. PR EL _ 
: Voyons maintenant quelles font les preu- 
vesque M. Faydic oppofe à few le Clerc de 
Hollande ; pour démontrer , que dans l'an: 
cien Teftament il ya des rexres formels , 
+ y sp hp la doétrine de l'Enfer. N'’ef- 

pas du bon fens, dir-il, de penfer que l'An: 
reur de La Sagcfft , © celui des Livres de To- 
bie S des Macabées ont pris La croyance 
par exemple de l'Enfer de ces paroles du Can. 
tique de Moyfe, Er ardebit nfque ad inferni 
. moviffima ? Ce a le Clerc de Hollande lui 
t+épondra fans doute ; qu'on lit en ce lieu le 
mot de fceol dans FOriginal Hebreu , & 
ue par confequent felon même les 
avañs Doëteurs Catholiques , il: n’y eft 
int parlé de l'Enfer. Aufli dans la Verfion 
Encotfe -dela Bible imprimée à Anvers 
‘en 2534 & 1541. avec l'approbation de 
quelques Theologiens de Louvain , & le 
Privilege de l'Empereur. Charle-quint , on 
Et cette note : Enfer en FEcriture a plu- 
fours noms :ancune fois eff appellé la foffe 
‘Œfait 18. d'aucune fois le profond de laterre, . 
“Efaie 14. d. terre d'oubliance, P[. 87. e. ter- 
ve tenebreufe, terre couverte de Fobfcurité 
de La mort , Job 10. d. puits de perdition Pf. 


€ 
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- .s4. d, © plufieurs autres ; comme. pouvet 
chohr Poit à 2 ge . Il eftaifé de Juger aps, 
| teremarquen’aétéajoütée à la marge de ces 
mots , C ardera jufques aux fonds d’Enfer 
comme on lit dans letexre de la Verhon , 
que pour faire connoitre , que le.mot d'Ex 
fer cft équivoque dans l’Ecriture , & que 
dans le paflage du . Deueeronome il ne fe 
prend point dans le fens qu’on lui donne 
vulgairement en nôtre langue. Difons donc 
qu'il ne paroit gueres de bon fens dans 
l'objection que M. Faydit propole à M. le 
Clerc. Il eft ridicule d'oppofer à des Protef- 
tans comme une preuve démonftrative de 
l'Enfer . un. paflage fut l'explication duqudl 
_ Les Catholiques Pont partagez. Car il yens 
_ quelques-uns qui croÿent , que par. cette 


expreflion hyperbolique , “qe ad infersi 
es 


_ hoviffima*., il faut entendre les plus 
fondes cavitez de la terre , Jaquelle exp 
-_ sion paroit naturelle, & conforme à l'Origi- 
mal Hebreu. ‘’, - OAI ER 
© Ecoutons encore M. Faydit, qui trahir la 
caufe de l'Eplife, lor{qu'il fe fert de preuves 
:.fifoibles contre Marshar & M. le Clerc. B 
aflure d'un ton décifif, que lacroyance d'u- 
. ne gehenrie fuperieure & inferieure , & 
d'un troifiéme lieu où les pechez venicls 
font expiez, & enfin celle du Purgatoire, fe 
 Deut.31,12... Mine 


+ 


CRITIQUE: ÿ$or 
trouvent clairement dans ces paroles de Da 
vid *: Eräiffi enim'animeam mexm ex Inferno 
snferire. Cet homme ne voit pas, que ceux 
à qui il parle lüi répondront , que c'eft Da 
vid qui remercie Dieu de ce qu'il l’a tiré de 
la mort , ou du fepulcre , c’eft-à-dire des 
plus grands dangers où fes ennemis J’a- 
voient reduit. Menochius Sçavant Scholiaf- 
te de l’Ecriture a expliqué ces mots, ex {7- 
ferno inferiore , de l'Enfer inferieur , parces 
autres , ex fummis periculis in quibus ver[a- 
bar , quafi ab Inferis revocans me : des dan- 
gers extrêmes, Comme me rappellant dé l'En- 
fer. Il ajoûte à la verité enfuite , que ces pa- 
roles conviennent à la defcente de JEs us- 
CHrisT aux Enfers. Mais ce dernier fens : 
eftun fens fublime ou fpirituel , & non 


pas litteral ou hiftorique. 
OHfSgs 
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- CHAPITRE XXXIV. 
Or examine , fi La Refurrettion des Corps fe 


trouve en termes clairs © précis dans 

l'ancien Tiffament; [5 les Juifs ont là les 

-_ Livres des Grecs; s'ils ont emprunté d'enx 

quelque chofe ; © [5 tout comerce avec 

les autres Nations leur étoit défendu. Re- 

roarques critiques [ur une difpute entre le 
Jefuite d'Efpineuil € Mr. le Clerc. 


J 


Uoïque la refurreétion des Corps 
sil fe prouver par les Livres de l’an- 

cien Teftament , la diculté eft de fçavoir 
fi elle yeft contenue fi clairement , & en 
termes fi précis , qu'on ne puïlle le nier. 
C'eft ce que M. Faydit affure contre M. le 
Clerc. La croyance , dit-il , de Le refurrec- 
tion des corps au dernier jour du ‘Jugement, 
fe trouve aufli en cermes clairs dans. ces pa- 
roles du Prophete Ifaïe : Vivant mortui sui, 
inverfeiti mei refurgent,: expergifcimini © 
laudate qui habitatis in puluere, quia res 
ducis ros tuus. Maïs l’Arminien ne manque- 
- ra pas de répondre, que fi Mr. Faydir écoit 

._ verfé dans le ftyle des Prophetes , il auroit 
vû que ce Difcours d'Ifaïe eft figuré, & que 
le Prophete a voulu marquer par cette ex- 


preflion , que les Fidelles ne feront pas toû- 


| CRITIQUE 503 
Joarsdans les affliétions &cdans la mifere 3; 
mais qu'enfin ils s’en releveront, & qu'ilsfe. 
ont délivrez de leur captivité. Cette inter- 
pretation » ajoûtera M. le Clerc, fe peut 
éclaircir par la vifion qu'Ezechiel rapporte 
au long & avec beaucoup de netteté dans le 
chap. 37. de fà Prophetie. Dieu mit le Pro- 
phete au milieu d’une plaine toute couvet- 
te d'os fecs; puis addreffant fa parole à ces 
es leur dit : Je vous revétirai de chair, & je 
vous donnerai un efprit de vie,& vousvivrez. 
Ezechiel annonça cette Prophetie au Peu- 
pie qui vit en même tems ces”os fe joindre 
es uns aux autres , & prendre vie , l’efprit 
du Seigneur les ayant animez. Alors Dieu 
dit au Prophete : Ces os font les Ifraëlires 
qui difent : nos os font tous fechez , & 
nous avons perd’ toute efperance. Prophe 
tize leur cependant , que je vas les tirer 
de leurs tombeaux , eux qui font mon Peu 
ple, & que je les férai revenir à la Terte 
d'Ifraël. Ils fçauront que je fuis le Seigneur, 
quand j'ouvrirai leurs tombeaux , & que 
je les en tirerai. . | | 

” Ilfemble qu’on ne peut rien apporter de 
plus précis des Livres Éélancien Teftament, 
que ces endroit d’Ezechiel , pour prouver 
la refurreétion des Corps. Cependant S. Je- 
rôme dans fon Commentaire , nie que ce 


(oit le fens d'Ezcchiel. Er en effet par certe 


# 
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fimilitude , ou comparaifon des os fecs qé 
Dien fait revivre , le Prophete a feulement 
voulu marquer ;aux Ifraclites , qu'ils fe 
roient délivrez de leur captivité, & qu'il 
retourneroient dans leur pays ; bien qu'il 
n'y eût aucune apparence à cela. Si vous 
croyez donc, dit Dieu , que je puis redon- 
ner la vie à ces osqui font tous {ecs, croyez. 
aüffi , que vous qui êtes mon Peuple , j 
vôus ferai fortir de Babylone pour retour- 
ner à Jerufalem. Tout cela, dira encore 
M. le Clerc, ne fut qu'en vifion & en efprit 
Le Prophete le propofa de la part de Dieu 
aux Juifs qui étoient captifs en Babylone, 
comme une parabole, afin de leur reprefen- 
ter plus fortement, qu’ils ne devoient point 
defefperer de leur retour à Jerufalem. Ifaïe 
félon cet Arminien aura fuivi ce ftyle Pro- 
phetique & figuré, quand ila dit: Fw 
onorts reffnfciteront , c'eft-à-dire , les frat- 
lites qui font vôtre Peuple , & qui font 
maintenant dans l'afiliétion , & comme 
rs > feront-rétablis dans leur premier 
état. | 
M. Faydit propole encore à M. le Cler, 
. comme une preuve évidente d# Paradis 
.& de lafelicité de l'autre vie qui c 
a voir Dieu, ces paroles que Dieu dit 
Abraham : Ere merces magna tua min 


: Mais cet homme ne peut-il pas- lui ré 















"CRITIQUE ÿor 
‘dre, que dans toute la Loi de Moyfe, it n’eft 
fait aucune mention de ce Paradis. & de : 
cette felicité dont les Bien heureux joüiront 
en l’autre Monde ? Que Moyfe n'a point 
parlé d’autre Paradis, que du Paradis ter. 
. reftreou Jardin qu'il appelle le Ferdir d'£: 
den 3, du lieu où il étoit placé qui étoit un 
lieu très-agreable ; comme le mot le porte? 
Il avoücra que le mot propre de garder, que 
les Hebreux ont pris des Perfes fe trouve 
dans le Cantique des Cantiques P, dans 
l'Ecclefiaite © , & dans le Livre de Nche 
mie d ; mais il fignifie en ces lieux-1à pro. 
prement & à la lettre un fimple Jardin. 
À l'égard de-ces paroles que Dieu dit à 
Abraham , Necrains point je fuis ton prerec- 
tenr , je te comblerai de recampenfe ; l'Art. 
minien répondra apparemment , qu’Abta- 
:kam craignant se erre de la part de 
fes Voifins, Dieu le raflure en lui difant: 
IVe crains point, je [uis ron bouclier , comme 
on lit dans l'Original Hebreu : c’eft-à-dire, 
je ve défendrai contre tes ennemis. Et pour 
ce quieftde-cette grande recompenfe ; que 
Dieu devoit donner à Abraham , ikne faut 
qu'avoir des yeux , ajoftera M. le Clerc, 
pour voir qu’il n’eft parlé en-cet endroir, 
que d’une recompenfe temporelle-que Dieu 
: ‘a Gene|. c.2. b Cant. 4. 12, Erciel. 2. Se 
d Nsb, 8. - 
_ Tome IL. 7 Ÿ 
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avoit ife à ce Patriarche, Genef.ch.14 
{çavoir que fa Pofterité feroit immenfe :& 
c'eft ce qu’il lui repete dansle chap. 15. 
parce qu'Abraham ne. pouvoit compren- 
. dre la recompenfe que Dieu lui devoir don- 
ner , puifqu'il n’avoit point d'enfans. Ces 
chofes paroïffent fi claires. , qu'il eft furpre- 
nant ; que M. Faydit ofe attaquer par des 
preuves fi foibles, un Adverfaire qu'il fait 
pailer pour un Homme d’efprit & habile 
dans l2 Science de l'Ecriture. Pour moi je 
. ne doute point , qu'Abraham & les autres 
Saints Patriarches de l’Ancien Teftament , 
n'ayent connu la felicité de l'autre vie, & 
que Dieu feroit leur Remunerateur : maïs 
ce n'eft pas de quoi il eft queftion. Ils’agie 
fenlement de fçavoir , fi l'on peut prouver 
2 des paflages clairs de Pancien Teftament 
 felicité éternelle , &c l'état des Bien-heu- 
HeUX. 
+: -,, M. le Clerc, continué nôtre Auteur, 
s, peut-il prétendre fans aucuné .temerité, 
» & fans un orgüeil épouvantable , que fon 
à fentiment:prévale'à celui de rous les Pe- 
;, res ? & entre autres à celui de S. juftin, 
« de 3. Clement Alexandrin, d'Origene , 
s, d'Eufebe , de S. Ambroïife, de Théodo- 
= tet, & enfin de Jofeph même & de Phi- 
lon qui étoient Juifs, & qui ont afluré 
» & crû que jamais aucun Juif n’avoit ern- 


Ed 








| ACRITTQUEÉ: Foy 
_ssprünté {a Doétrine des Grecs ; mais bien 
M“aucontraire, que les Grecs gvoient em- 
: æ prunté des Juifs Qu ce qu'ils avoient de 
#» Meilleps 1:45: : 
:; L'Autprité de. tous ces Pereseft fans dou. 
te refpectable: mais M. le Clert dira qu'ils 
af'ontpas-été infaillibles, &' qu'ils n'ont pas 
tout vû; es Jofeph & Philon qui étoient 
Juifs ne {ont point croyablès de ce fujet. 
Les Peres , ajoûtera-c'il, ont copié trop f& 
cilement les Livres de Jofeph & de quel- 
ques autres Juifs peu croyables , lorfqu'il 
s'agit de leur Nation, - 1l faut néanmoins 
avoüer dé bonne foi , non feulement avec 
les Peres, mais mêmes avec les plus habiles 
Sedes plus fenfez Proteftans., que-les Grecs 
ontemprüunté plufiéurs chofes des Hebreux. 
Mais de dirt avet.Ms. Faydit ,.quedes Juifs 
n'ont sien pris dés Grecs & des autres Gen- 
ils , C'eft ce.qu'on ne peut pas foutenir. Si | 
môtre Auteuréroit verlé. dâns les anciens 
Livres! des Jnifs:, il ne-parleroit pas de la 
forté:'Tl ne dirait. pas-que ssc’eft bign mal 
> connoître les Juifs , queide croire qu'ils 
ayent pris leur Théologie des. Grecs & 
7 des Payèns. Ils'auroient mieux aimé la 
> prendre: du Diable , tant-ils haïfloient la 
2» doftrine des Grecs. Molo ancien ‘Auteur 
45 Rayon cité par. Jofeph dit , que les Juif 
+ DE Cohmuniquoitn en, façon quekcour 
Y i 


‘ 


| avec le 
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#5 que avec les Etrangers fur leur Théofo+ 
sgie , & fermoïent les oreilles generale 
-”Mmént À tous ceux qui avoient d’autres 
» Opinions qu'eux furla Divinité. | 
+: Difons plûcôr , que-Mr. Faydit n’a pas 
{çà , que dès lé tems des: Macabées , 

Juifs furent obligez de défeñdre à’ ceux de 
Leur Nation la ledture des Livres des Grecs, 
_afin de. conférvet mieux a pureté de leur 
Rayon ete 
_Jene puis m'etipécher de rem téruèr’; 
“que Marsham ; dont les!fentirnèns fonc en: 
. ticremént oppofez à éeux de nôtre ‘Autétr, 
-a cité ce même pañfage de Jofeph” pris de 
Molo, & qu'il #joûte d'ittres preuves pouf 
_-montrer qué Les fé n’avoient adcun Com 
-merce âvec les autres Nations : d'où it pré- 
tend prouver, que quolqu’en'difent les ari- 
ciens Péres , les des rende n'ont 

pas ar cs leur Philofophiedes Hcbreux,- 
quels ls n’avoient ‘aucune Cormu- 


. nication. Il oppofe'aux autres Peres Laétan- 


# 


L 


< 


+ 


ce, qui s'étonne ; que Pythagore ë& Platon 
ayent été chez les Mages, :les Perfes, &e 
chez les: Egyptiens pour éétnoitre les .ce- 
æemonies & [a doétrine de ces Närions , & 

u’ils n'ayént point vilité les Juifs’, qui 
(als poffedoïent alors la vetitable fagefe ; 


“Sc au Païs defquels ils aurôïehr pû alter plus 


ficilement. Jé n'examine point ici pour. 











CRITIQUE. 5so9 
œuoi La@ance , qui étoit fçavant dans les: 
ma o “ lé de La forte. Lun 
- Javoüe que les Juifs ne font nullement: 
redevables de leur Théologie aux Payens. 
Leurs Loix établiffent l'unité de Dieu con- 
tre l'Idolatrie ; pour laquelle Moyfe leur à 
donné une externe averfon. Mais ne pour" 
xoit-on pas dire ;que ce ps qui 
été élevé dans les Sciences des tiens } 
coinme il eft marqué expreffément dans e:) 
A@es des Apôtres, a emprunté d’eux ce qu'il 
a trouvé de meilleur dans leurs Livres ? Ces’ 
Loix fi feveres , qui deéfendoient aux Juifs 
d'avoir commerce avec. ceux d’une autre 
Religion, ; ne leur: défendoient pas ab 
folument toute communication avec eux ÿ 
puifqu’à l'entrée de leur Temple il y avoit 
un lieu deftiné aux Gentils, qui y vien. 
droient offrir leurs facrifices au Dieu fouve 
rain, C’eft ce que le Roi net FES 
tanifeftement dans une priere qu'il fait à 
Dieu ; où il le fupplie de lés exaucer , lorfs 
+3 viendront des Pays éloignez de Jeru+' 
alem pour ladorer. Voici les paroles de Sa 
lomon , comme elles fe couvent dans n0+ 
ue edition Latine : * Jfuper @ Alieni- 
gena qui non eft de Popalo -tuo Ifreël , cum 
vencrit de terra longinqua propter. nomen 
um (ec Audistur'enim nomen tuum  - 
| # Lib. Reg: do . CRE 

ji 
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É mans tua fortis € brackium tuune 44 
tentum ubique. )Cum venerit ergo É" oravii 
rir in boc loco tn exaudies ih cale , in firms- 
mente bakiraculi ui, G'facies omnia pré 
quibus imvocauerit teeflienigena. Ce palls 
ges fi décifif en faveur du commerce qué 
Gentils pouvoient avoir âvee les Juifs; 
ue ceux-ci mêmes qui fe vanténe. d'étré 
le Peuple de Dieu, avoüent ; que cé 
privilege ne confifte qu'en ce qu'ils ont re 
çû feuls la Loi à la quelle les autres Nations 
n'ont point été obligées. Quand Lan 
Gentil venoient à Jerufalem pour adorer lé 
Dicu d'fraël , & lui prefenrer fes offran- 
des. ils'ne lui permettoient point ; difenti 
Ÿs, d'entrer dans le Tetriphe, maisfeulement 
dans uti des parvis si  atritm Gcntiut, 

Leurs Doëteurs après le 

ment ces Gentils Ha/ide emoth, c’eft-à-dire 
Les gens de bier d'entre les Gentilss &c Hs aflue 
rent qu’ils auront part aafli bien que Le Peu- 
ple de Dieu à la felicité éternelle, de la mé- 


me maniere 2 quelques anciens Peres ont 
À 


erû, que pluñeurs Phifofophes Payens n'ont 
point été exclus du Salut, ayant pü fe fauver. 
: Pme donc les Juifs euffèrit une tres. 

averfon pour la-Religion des Gen- 
üls , il ne hifloient pas d’avoir conamuni- 
cation avec ceux , lefquels nonobftant le 
faux culte des Dieux ; ( qui étoit La Reli- 


s Talmudiltes nom 
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CRITIQUE st 
gion dominante parmi ces Peuples , ) res. 
connoifloient un Dieu fouverain. Les Sages : 
ou Docteurs des Hebreux-lifoientles Livres 
des fçavans Payens. C’eft ce qui a faitdire 
à Martin Martinez dans fes bypotypofes im< 
primées à Salamanque , que Salomon a pris 
des Sages de Tyr & des Pheniciens plus 
fieurs Éenes qu’il a inferées dans fes Ou 
vrages : Quid Salomon , dit ce Docteur El | 
pagnol , sonne multas ex Sapientibus Tri 
© Phenicum Libris [ententias [ump[it, quas 
propriis refpergens in Libris, vomentis fibi 
zomen afcivit ? Les Juifsont fait la même 
chofe à l'égard des Grecs , principalement 
Jor{qu'ils ‘ont été fous leur dirons Ils. 
ont là leurs Livres , & ils y ont pris quels 
que teinture de leurs opinions. Ce qui dons 
na lieu à une Loi ou Decret fous les Princes 
Hafmonéens , comme onla remarqué ci+ 
deffus , qui défendoir aux Juifs les Sciences 
des Grecs. | RE: 

Les Juifs Helleniftes , fur tout ceux qui 
ont vécu en Egypte, ont pris beaucoup de 
chofes des Platoniciens , dont ils lifoient 
les Livres avec foin. La Metempfycofe 
dont on voit quelques marques dans les 
plus anciens Rabbins, ne peut avoir été 
prife , que des Pythagoriciens ; ou de quel. 

ues autres Philofophes Gentils. On trouve 
dans le Zohar, qui eft un de leurs plus ans 
Y üij 
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ciens livres, & dans leurs autres vieux Me 
drafcimou livresallegoriques, plufieurs cho. 
fes qu’ils ne peuvent avoir em Sr me que. 
des Platoniciens , ou des Caldéens , ou des. 
Egyptiens , fur le fait du Paradis ,del'En- 
_ fer, & da P oire. Ils fe fervent de plu. 
feurs exépre ui font de mot à mot. 
dans les Livres des | pl oniciens.Ceux-ci ne. 
-peuvent pas les avoir apprifes ‘dés. anciens. 
Hébreux... puifqu'il n'ÿen a pas um mor. 
dans l'Ecriture. Bien que la croyance da. 
Paradis ,de ls Esfer; & du Purgaroire ; foir. 


la croyance des autrès Nations ; leurs Doc-. 
teurs ont ajouté plufeurs' ‘drconftarices r 
qu'ils ont puifées dans les ‘Livres des Gen 
uils, & qui font une efpece de. Mÿtholo- : 


PLes Juif n'ontpas K là ulement les’ Eïs 
vres de Platon: Ariftobule, que plufieurs 
fçavans hommes: crdyent:être FAriftobule 
don il eft parlé. dans les Macabées , éroit. 
Platonicien. Ariftobule qui vivoit, dit Cle- 
ment Alexandrin *, fous Prolemée Philadel 
phe & dont fait mention.celui qui acom- 
pofé, l'abregé des Aëtions des .Macabées , 
æ écrit plufeurs. Livres dans lefquels il 
prouve , .que la Philofophie d'Ariftore a 
:.# Chem, Az. col ” ? Sage 


A : e 
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65€ prife de La loi de Moyfe & des écrits des 
Prophetes. Ces paroles de Clement mons 
&eroïent qu'Ari avoitlü en Grec l’an« 
.Cien Teftament , quoique de fon tems if 
2 aucune Verfon. Mais bien que 
fçavans Critiques ayent crû après Cle. 
Me acc Ml niet 
celui dorit il eft parlé dansles Macabées , il 
ÿ a néanmoins de l'apparence , que cet Aus 
teur Juif eft beaucoup plus nouveau. Car 
Joepè qui n’a rien oublié pour releyet 
honneur de ceux de fa Nation n'en a poini 
parle. Il eft donc fort vrai-femblable , que 
ces Livres d'Ariftobule ont été fuppoles 
par quelque Juif qui a voulu faire croire ; 
ue non feulement Pythagore & Platon 
nt redevables de leux Philofophie aux He 
breux:, mais ail l'Ecole d'Ariote, NN. 
. En cffet les Rabbins-ont rempli de fi; 
bles leurs Livres an {njeid'Ariftote. Us affus 
rent hardiment ; que ce: Philofophe ayans 
été inftruit.par le grand’ Pontife Si l 
Fuite ; avoit, retra@é pluñieurs de fes opir 
pions ; &'qu'avant que de mourir il avoit 
fait à fes Difciples. des leçoris- fur l’immorx 
talité de l'ame &c fur L'éçar de l'autre vie..Je 
n'indique ces fables, que pour faire miens 
gonnoitre l'efprit des Juifs... qui fe vantenr 
que tous les anciens Philofophes Grecs on 
pris d'eux toute leur doctyine. . on vois ci : 

v 
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Ës ont pü em er d'eux plufeurs chofés. 
Du il fahloit qu’ i e; pour don- 
ner quelque couleur à fes menfonges , fei- 
gnivune Verfion Grecque de la Bible, ante- 
fieuré à celle des Septante. : 

"Les Juifs n’ont pas laïflé, nonébftant lz 
défenife de leurs anciens Doëteurs , de cul- 
tiver Les Sciencés profanes, & delireles Ou- 
vrages des Phi es , qu’ils ont traduits 
ën leur langue , fur tout depuis qu’ils one 
vécafousles Arabes.C'eft aux Juifs fur tout 
qu'on cft rodévable de la premiere commu- 
nication qu'on a eût en Europe des Eivres 
d'Ariftote. Les Arabes les ayant waduitéen 
lcur langue ; les Rabbinis les tournérént 
d’Arabe ‘en Hebreu de Rabbiñ , & de et 
Hebreu jls furent enfuite rais en Latin. 
C'eft dans ces fortes de Vesfions barbaïes , 
que S. Thomas & les antres Doéteurs de 
ces tems-là ont 1 les Ouvrages d’Ariftotc. 
Lorfqu'il arriva qu'un grand nombre de 


Kabbins s'élevérenc’conrie ke fameix R. 


sm émanant a More neuekim, cene 

t que parce qu'il y avoit répandu trop de 

extte Hilolophie paÿenne que iours: Beres 

ävoient condamnée. En un mot où ne peut 

aicr , que les Juifs n'ayent lü les Livres des 

Payens, 6c que cette sure n'aicdenné oc 
V_ à 
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. Æafon à plufieurs d'entre-eux d’alterer l’ane 
“cienne doctrine de leurs Peres: Çe qu’on 
peut montrer par quelques-uns de leurs 
"Ouvrages , &entre-autres par ceux de KR. 
_Éevi ben Gerfom. C’eft ce que M.Faydit ne 
devoit pas ignorer , lui qui fe méle d'écrire 
ur ces matieres. 

Outre ce qui a été dit dans le chapitre 
-précedent fur le mot Hebreu fceol & fur le 
mot Grecs ax , j'ajoüterai ici quelques 
“nouvelles reflexions à rs nu dif. 
ute , qui a été depuis peu fur ce fujet en- 
Se Ro Tefhite k M. le Clerc. Ce 
lui-ci prétend , que férol dans l’ancien Tef- 
tament , ni répond ä dans la Ver- 
fion Grecque des Septante , fignifie toù. 
“jours le tombeau ou le fépulcre. Le Jefuire 
fe récrie fortement contre cette opinion, & 
-oppofe à fon Adverfaïre qu’il traire de So- 
cinien , une foule d’autoritez. rs me [uis 
fervi, dit-ce Jefuite dans un de fes derniers 
Livres, de l'autorité des Peres qui avoient 
œicill; dans l'étude des Saints Livres ; © 
qui Jçavoient l'Hcbreu. Fy ajoute Les témoi- 
-gnages des Rabbins anciens É modernes. Le 
"“Deras Thehillim que J'ai cire a été compofe , 
“fi on en croit Les fuifs , long-rems avant lx 
Naillance du Sauveur; € le Berefchit Rabba, 
-quicfi un des plus vicux Commentaires que 
mous ayons fur: [a Gene[e. Le Rabbin Salomon 

CS 
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Jaichipale pour un des plus fubrils & dy 
plus exaits Interpretes. | 
Je ne fçai fi le Socinien a répondu là-def 
fus au Jefuite , en n'ai là que ce der 
nier écrit. Mais un de mes Amis que j'ä 
confulté , & qui entend parfaitement certe 
matiere , prétend que L réponfe du Je- 
fuite n’eft gueres concluante. Car pour ce 
qui eft des Peres, m’a-v'il dit , vous fe 
vez que les Sociniens , & fur tout cel 
dont il eft queftion , n’ont nulle eftime 
ur eux. Parmi Jesanciens Doékeurs Grecs, 
il n'ya eù qu'Origene &S.Epiphane qui s’ÿ 
foient appliquez. On fçait qu'Origene n’a 
fçeu l'Hebreu qu’aflez mediocremmenr. À 
Fégard de S. Epiphane, bien que S.. Jerôme 
l'ait loûé comme un Homme qui entendoit 
quatre ou cinq langues , les Connoiffeus 
* jugent qu'il n’en fçavoit aucune exade- 
ment. Il ue refte donc quele-feul S. Jerôme 
parmi les Peres Latins qui aît {cû l'Hebreu. 
Et en effet ae chofe qu’en dife le So- 
cinien , qui n'eft pas, lui mêmeun gran 
Hebreu ,ce Pere avoit étudié la langue He- 
braïque avec beaucoup-de foin : mais s’il 
ne paroit.pas. toujours exact ,.c'eft qu'il fut 
quelquefois les allepories. de certains dif 
cours peu vrai-femblables des Juifs, fanss les 
approfondir. Toute Là preuve donc du Je 
fuite contre le Socinien , {e reduit aux t& 
moignages des Rabbins. nu 
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.… Mais cette preuve, difoir mon Ami, n'eft 
sm que la precedente contre le 
inien. Caron ne cite prefque.qué :de 
vieux AMecdrafcim, où Livres ællegoriques 
dés Juifs ; au lieu qu'il falloit citer des Rab- 
bins, qui expliquaffent à la lettre les mots 
Hcbreux du vieux Teffament. Deplus on 
donne à ces Medrafcim une plus grande 
antiquité qu’ils n'ont. Loin d’avoir été com+ 
pofez avant pre ; is font poftes 
rieurs de plufeurs fiecles. On peut voir là- 
rs le P. se {es reg bi 
bliques. Quoiqu'il n'ait p- dé fouvent 
Ra u É , loru jar des. Li 
vres Juifs, dont il diminue l'autorité autant 
qu'il lui ef poffible, il eft conftant , que 
les Medrafcim que ce Jefuite cite , fon: 
acc an detons de l'antiquité vi 
leur donne. À l'égard de KR. Salomon Jai+ 
chi ; fon autorité eft à la verité préferable à 
celle des purs Durfanim on Auteurs alles 
goriques : mais on n'eh peut rien conclurs 
re. Cas fes Commentaires fur l’Ecrieurg 
font en partie tirez du Talmuid &-des 44e 
drafiim. Il falloir prouver au Socinien 
d'Amfterdam ;. que dans fancièn ‘Fefta- 
ment le mot Hebreux /éeol fe prend àlalets 
tre pour Erfrr , & alleguer pour cela de 
bons Auteurs, &npn pas des Livres. alles 
goriques qui donnent aux mots. Hebecuk 
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des fens figurez. Par exemple Perdes dans 
l'Ecriture hignifie à la lettreun fimple Jar- 
din ; maïs il $’y prend fclon le fens figuréou | 
myftique , pour le lieu de la felicité éter- 
nelle, que nous appellons communément 
Paradis. | | 
Ce font là les raifons de mon Ami , qui 
appuye Le fentiment de Mr. le Clerc con- 
tre le Jefuire , fur la fignification propre du 
mot Hebreu fceo/. Il importe peu que cet 
Auteur foir Socinien ou non : car il ne s’a- 
it point de Socinianifme, maïs de la fgni- 
Écarion d'un mot Hebreu : & il fuivien 
ecla les meilleurs Commentateurs de l'E. 
criure , foit Catholiques , foit Proteftans. 
Pour moi, je fuis perfuadé qu'il n°y a point 
en effet de mot Hebreu dans les Livres de 
l'ancien Teftament , principalement dans 
. ceux de Moyfe, qui fignifie Exfer dans le 
fens propre. Mais lorfque les Septante tra- 
duifirent la Bible d’Hcbreu en Grec , ils 
donnérent au mot fceel, une fignification 
jus érenduë en l’exprimant par. le rerme 
Grec #w. Les Juifs Hellenifies fuivi- 
rent tous cette Verfion. Ceux de la Judée 
qui parloient la langue Caldsiqne , n'a 
voient point non plus de mot propre pour 
fignifier l'Enfer. Ils forgérent celui de ge- 
kenna ; qui y étroit en ufage au tems de 
&sus-Curist & des Apôtres. C'eft pour- 








CRITIQUE 1% 
quoi on le trouve en ce fens dans le nou. 
veau Teflament. Je conclus de là, que le 
_ mot Hebreufceel ; felon les differens tems 
a eù diverfes fignifications ; & quoi qu'ori- 
ginairement il fignifie tombeau ou fépul- 
cre » ik.a été pris -enfuite principalement 
par les Sepranre pour Æsfer. Et c'eft la 
fignification que les Evangeliftes & les 
-Apôtres donnent quelquefois dans le nou 
Neau Téftament. | on 
* À moïns qu'on n’admette ce double fens 
dans _le ftyle de l'Ecriture , il eft très-difh 
‘cile d'expliquer plufieurs paflages des Li. 
vres facrez. En voici un exemple tiré. des 
: Commentaires de Maldonat Êr ces paro- 
les de Jesus-CHRisT , X Jon Pere , je re- 
anets mom ame entre vos mains. I] recoma 
ande ; dit ee do@e Jefuire, fon ame à fon 
Pere , afin qu'il ne la laifle point dans l'en 
fer où elle devoit cent r & qu'il ne 
permette pas , que fon Saint fe fente de-la 
<orruption ; felon la Prophetie de David. 
-Maldonat croit , que ce que David ayo 
dit de lui-même à la lettre à amie ton 
Ya entendu de loi par un fens appliqué : 
Chrifins ad fe quo de feipfo David dixerax 
aululun immutato[enfs accommadauvit, Cax 
Lorie David die à Dieu , e vous necoms 
smarrde mon. ame ; il n'entendoit pas {on 
% Euc.23. 45. pores 
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ame , mais fa vie ; au lieu que Jesus 
CHRIST par fpiritum mem entendoit 
veritablement fon ame : David non ani- 
mam fuam , [ed vitam quam per Jpiritm fr 
grificavit Deco commendauit ,Chriffus autens 
per fpirisuns fuum añimam fuam figrificar. 
- Ileft neceflaire qu'un TFraduéteur exack 
faffe reflexion fur cette remarque judicieufe 
de Maldonar. Dans ane Verfion Pfeau- 
mes , par exemple il traduira ces mots dy 
Plage v.r1. Non derclinques animam mean. 
sh inferno , par ceux-ci , Vous ne ame laifte. 
rez point dans le [epulcre. Car le mor d'ame 
fe prend en ce lieu ,; comme en beaucoup. 
d'autres pour et pre fecol dans, 
F'Hebreu de David fignifie à la lettre fepl- 
eve : mais dans les actes des Apôtres où ces 
mêrnes mots fant appliquez par Saint Pies- 
se à JssuS - CHrisr, on duit les. tournez 
par ; Vous ne laiferex poins mon ame. duns 
LEnfr + avec le P. Amelote qui dans fa 
note: mis : * Quoique ce mot {ceol fe pre 
ne quelque fois par figure peur le fepulcre, 
proprement neanmoinsil fignifie l'Enfer. Tous 
des anciens Interpretes. l'ont rendhk par -3se. 
Les Talmudiflés @ la Paraphrafe Caldas. 
> ‘le rendent pur gchennon . même ils 
for fignifier le plus bas gr de l'Enf 
deftpt qu'ils Lui attribuent. Il [e joint aueÿ 
# Amel, 1,27, ue 
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fbaden; qui dans l'Apoc.o. eff le lieu der. 
Damnez. Les Rabbins difenr qu'il fguife 
lecentre de Monde. Enfin c'eff un article de 
Foi, us-Chriff defcendit aux Enfers, : 
dans Les Carr de la Terre, dit Saint . 
Paul. Voyez Gexebr. L. 3. de Trinit. LE 

. Cette note que le P. Amelote témoigne 
avoir prife de Genebrad n’eft pas tout-à-fait 
exaéte. Car premierement il falloit dire ai 
. çontraire, que le +” Hebreu fceol fe prend 

oprement pour cre .; ct hgurément 

à Enfer. Ë par lieu , le . né 
fignifie pas toûjours l'Enfer, il fe prend 
quelquefois pour le fepulcre. En: troifiéme 
lieu les Talmudiftes , & le Paraphrafte Cal 
daique fl les Pfeaumes, font remplis do 
fiions. Ce-n'eft point de cés Auteurs 

on doic prendre la fignification propre 
u mot Hebreu fceel , parce qu'ils parlent 
fouvent figurément. A l'égard du mot ge» 
benna , c'eft un terme qui a été fair fur ces 
lui de gebennon , comme Saint Jerôme la : 
remarqué fur le ch.10.v.28. de St. Matth: 
Il eft hors de doute qu'il fignifie l'Enfer, 
ou Le lieu où les Damnez feront après leur 
mort , pour y être tourmentez éternellez 
ment. Futura fupplicia ; dit ce Pere , € pæs 
ne perpeine quibns peccatores cruciandi far. 
buqjus loci vocabulo. denoctentur. Mais ce. 
mot ,ajoute-t'il, ne fe wrauve point dang 
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J'ancien Teftament : Jzesus-CHrist 
s’en cft fervi le premier : Nomer gebere 
ie vetcribes libris non invenitur, fed primaim 
à Salvatore ponitur. Yssus-CHrisT ne L 
mis en ufage , que parce que les Juifs de 
fon tems s'en fervoient , & la terminaifon 
qui eft Caldéenne, eft une preuve qu'il ne 
Font inventé , que lors qu'ils ont park 
Caldéen. — ; 

Au refte j’ai crû que je devois m'étendre 
un peu au long ,‘ fur l’explicatiou des mots 
fccol & ns à loccafion de la difpute; 
qui eft prefentement entre le P. d’Efpinueul 

avant Jefuite de Paris , & Mr. le Clerc 

minien d’Amftérdam. Car outre que 
cet éclaircifflement peut fervir à entendre 
pluficuts paflages de Ecriture , il étoit à 

>pos de faire voir à Mr. Faydit, qu'il fe 
mêle d’écrire fur des matieres dont il na. 
qu'une twès-mediôcre connoïffance. Il au- 
roit bien mieux fait de garder le filence, 
que d'écrire d'une maniere fi pitoyable con- 
tre le fameux Marsham & Jean le Clerc di 
Hollande. 1l à attaqué dans cet impertinent 
Ouvrage quelques autres perfonnes doétes, 
qui n'ont pas jugé quelles duflent lui ré- 

ndre.Elles ont mieux aiméfuivre l'avis du 
Sage,qui défend de répondre au foù,pour ne 

as lui être femblable. Mais comme il ya 
Le certaines occafñons où le même Sage 
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érdonne de répondre au foû , de peur qu’il 
n’ait.bonne opinion de lui-même, j'ai trou- 
té à propos de répondre aux principaux 
ehdroits du nouveau Livre de Mr. Faydit , 
quoiqu'il ait été méprifé generalement de 
eout le monde. . . 

CHAPITRE XXXV.. 
APOLLON CHARLATAN. 
‘ ALLEGORIE CRITIQUE. 
Cette ingenieufe Satyre des Ouvrages de Mr} 

Racine à déja ête inprimée : mais elle eff 
prefentement ff pes connué, qu'on la pent 

redonner ai publié comme route nouvelle. 
On ne le fais pas néanmoins pour tâcher 

*" de diminmer en rien La gloire de cet ilinf= 
tre Poëte : ce [eroir un deffern aufi lache 
que ridicule. C'eff à trop juffe titre qhe les 

<’ admirables Tragedies, [ur tout [4 Pheï 
dre © [on Athalie ; l'ont fair placer fer 
le Parnaffe par les François 4 côté du 
and Corneille ; © 1l rh pas 4 craindre 

+ g#'ancune Cenfure quelque maligne qu'elle 
puiffe être les engage jamais à le mettre 
plus bas. Mais puifque Mr, Racine #4 
pas lui-même èté également content de 

… toutes [es Pieces, on .. toujours bien ai[e 
de voir les défauts quel’ Auteur de. cette 
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Critique y « remarqueX, Etant écrite à 
Pers sl LD nr dgeri den piré | 
.trée.. On l'attribuc à feu Mr. Barbix 
. d'Aucourt de l'Academie Françoife ses 
+ cons par une auire Critique biens plus in 

portante, qu'il ft aufi fur les fameux En: 

tretiens d'Arifie © à ie per lens 
de Cléante. | TE 


UË; jour re le facté valléa 
Qu'arrofent les eaux du Permefle, 
Le capricieux Apollon 
Conçût “pat: une plante une folle tendre | 
Et pour Jui donrier du renom, :. 
Ce grand pipeur en médecine, 
Vendit au fon du:violon : : 
Cette miferable Racine. , | 
D RLGE vo un vieux * mur r de raouffe re. 
vétu > 
On.la vit s'élever du terre ne 
É pas en rampañt conime le foible lierré, 
pr une plante fans ns 
L a bonté-fans | 
Da un Mine de nom &: 7 
ui l'répandit fur elle une liqueur Royale, 
e fortit enfin de fon être im s 
Et pouffa hors du {ein de l'herbe 
Certaine fleur fiere & fuperbe 5 


a M, Racine né à LA PURE: à er L 
Muirre de he De | | 








_“CRTITTI QUE. : jf 
z.. di vint en ‘pointe de buiffon. D 
°D hirer la main # délicace, 
À qui cette petite ingrate 
“Devoit fon art &c fa façon. 
‘ne fe poliffant par Pérude 
Te plus ne un farinte François , 
Ebo fb bieu-rôt d'être piquante & rudé ; 
Comme elle étoit autrefois ; ; 
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F ice trop grande soit ; 
rep uelquefois mal au cœur ; 
-" :)#ût ms 
Un fige sic fe: avant Médecin: 
Difote': un” jour idur , cette” Racine 
N'eft pas Ar qu'on s'imagine. 
ER dt er va , il éftvrai, “fais fa douceur 
Lu 4, ‘en n ; .. 
eft propre: qu'à charmer quelque EE 
qui touffe, 
Parmi de (exe féminin. L 
Phœbus la Re se anis d es 
z::".: 7" douce } FT & 
Mais ur m'en faire accroire , n' e 
darts fin. ps 
-" "Son'fac eft dangereux à prendre s -.. 
" Autant que le jus des pavots , 


Dont les plus "etes ont peine à fe ee 
dre. 


#. Contre qui i il érivis pOur défendre là Corhedie, 
En fuite Mr.Nicole lui dis 
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Voyez ;cormme il endort dans un honteg | 
repos 
Les Princes, les Rois, les Heros, | 
Sur les bords du fleuve du Tendre. 
Au Heu d’infpirer aux grands cœurs 
De tant de célebres Vainqueurs : 
L'amour de la vertu, le defir de la gloireÿ 
Il deshonore leur Victoire , 
Par de foibles foupirs » & par d'indignes 
pleurs. . 
Helas! que vous ont fait lés Filles de Me 
, moire, | 
Pour leur. offrir ce fe & le leur fire bois 
re ? 
Nevous en déplaife , Phœbus , | 
Vous commettez an grand abus. : 
Phœbus à cet avis ne uouvant pas fo 
conte, 
"On dit qu'il en eut honte.- 
Mais s'étant déja mis fur le pied doucereur, 
Ce Dieu d’une-adrefle affez fine , 
Fit avaler de fa Racine. t 
À des cœurs “RpniEns fous l'Empire 
: :  amôureux., 
Us y trouvérent mille het 
Chacun ‘ par ce doux fac. Le fentfe aïcen- 
ir, 
Æ£c de leurs yeux mourans ilcoula tant 
larmes , 
Qu on crut qd ik < en alloiene mois 





“CRITIQUE. | fi 


| Le $’ “ répandit aux CAP Sc dans [à 
Ville, 
Où les Heros changez en amoureux tranfis ; 
_ Au lieu d'Alexandre & d'Achille 
+ Furenc Céladon & Tirfis. 
. Par le fréquent débit de la douce Racines 
« - “Phœbus devenu Charlatan , | 
Commeun Vendeur d'Orvietan, 
Eut d’habiles 2 Joïüeurs; qui par leur bonne 
mine, 
 Firent tant qu'on la crût une plante divine, 
* Parle Gin de ces Enchanteurs , 
La Racine fit des merveilles : 
Sur tout lorfque fon fuc , plein de mille 
.. douceurs 
Etoit verfé dans les oreilles. 
Mais elle avoit , dit-on, des vertus fans pas 
reilles , | 
Depuis que dans un champ : orné de mille 
fleurs , 
Elle em runtoit l’éclat d’une aflez belle & 
ofe. 
Qui la comblant de fes faveurs, 
La fit pañler fouvent pour une bonne chofc. 


« ÆZcsbons Aëleurs n'ont pas pen contribué à fire 
valoir Les pieces de Mr. Racine. Andromaque ft cre-. 
y A G La Chammélé donna beanconp 
d'éclat à l'Iphigenie. + Mr.Roje Prefidcnt de la 
Chambre des Comptes Gr Secretaire du Cabinet du 
Æos. | 





8 BIBLIOTHEQUE 
El eft vrai que voulant enfemble fe frotte 
La Role picqua la Racine, 
« | Et lui ftexperimenter, 
Que Rofe n'eft pas fans épine. 
Quoi qu'il en für , quoi qu'on en dit ; 
La Racine par tout reçût mille loïanges, 
Et dans l'age enfin, comme dans le débit, 
_ fit des effets étranges. 
a deux Freres top inhumains, 
= Thébes éprouva la rage ; >: 
Elle envenima le co 
__—. entr'eux l'horreur & le carnas 


Lear £ Tan contre l’autre enfanglannt 
leurs mains. 


Aoffi ru accomplit leurs tragiques def: 
Tous deux en avoient pris une trop grand 


dofe. 
Mais pour dire la verité. 
Phocbus La Racine en fur f peu la canule, 
Qu’Apo Al par un ° autre LE tout in- 


1e Charaan he. auf vainque bizare 


Tirant de la Racine une for liqueur ; | 

. Rempki 
‘ « Ls Thébaïde , onles Freres ennemis. Première 
Piece de Mr. Rarine qu'il compofn étant encore fort 
Pur. ! Rotrou Poëte Frangeis, Jens’ parier de Se 
ce d des autres Ahciens, 








CRITIQUE. 59 
: Remplit d’une vertu fi rare 
Un Prince * Indien & barbare , 
Qui eut plus qu'élexandre P & d' efprit & 
de cœur ; 
Et fit voir un Vaincu plus © grand que Los 
Vainqueur. 
La Racine s’ouvrant une nouvelle VOye» © 
Alla fignaler {es vertus . | 
Sur les pompeux débris de la Fimeufé 
‘Troie, . 
Et fit un grand fot de Pprber, FE 
à D’ Andromaque une pauvre bête, 
Qui ne fçait où porter fon cœur , 
Ni même où donner de la tête ; 
D'Orefte Roi d’Argos , un fimple Ambalfa 
._ deur, 
Qui n’agit toute fois avecle Roi Pylade, 
Que comme avec un Argoulet. 
Et loïn de le traïter comme fon camarade, 
Le traite de maître à.valet. : *: - - 
Mais je reviens à vous, tant je vous trouvé 
| à plaindre , 0 
Malheureufe Veuve d’ Hector , 
Un an après {a mort, vous le pleurez encor! 
Et pour Aftyanax, vous avez tout à craindre. 
À quoi-bon faire un fi grand deüil , 


a ‘Porus fecond perfonnagt de la Tragedie intitn= 
lée Alexandre. b Seconds Piece de Mr. Racine. 
© Mr. Racine femble convenir lui-même de ce dé- 
faut dans La preface de fa Piece. 4 Troifs jpeme Picges 

Tome I I | 


Apollon rebutant cette jufte apoftrophe, 


335 BIBLIOTHEQUE 
Pour réchaufer un froid-cercüeil » 


Puifque vous pouvez vous réfoudre, 


À prendre an autre Epoux , dent La bruu- 


te» | 
Qui ts vôtre fils prête à hancer la fou- 


Cs 
Ne life pas encor fa têteen füreté ; 
Pourquoi ne fongez-vous qu’à fauver par 
vos larmes  . 

Ce fils, dont les fameux exploits 
Doivent ,; en accordant les Loix avec les 
« armes, | 

Fonder l'Empire des François ? 


*  Répondit, * Framciade à part; 
Et pour changer la cataftrophe , 
:’Donna des foufflets à Ronfard. | 
Puis vantant fa Racine, 6 ! qu'elle eft excd- 
7 dente! 
J'ai fait, dit-il, par elle, une ture éclatante. 
‘Mais lorfque des pauvres ? Plæideurs, 
Phœbus voulut purger les peccantes hc- 
meurs , 
Avec le fuc de cette plante , 
Pour en faire application 
Sur un chien mangeurde chapon ; 
Sa foibleffe parut à nulle autre feconde , 
._ Et par cette operation 
Elle dégoûra tout le monde. 
‘ s Poëme de Ronfard. d: Quarriéme Picce. 


_ 





CRITIQUE. …. £3x 
Appollon irrité de ce mauvais fuccès,, - 
Caufé par un méchant a Progès , 
Porta fa Racine dans Rome, © … : 
Où fe montrant cruélle avec peu de raifons 
Contre ? Britannicus , qui n'étoit qu un: 
eune homme, 
Es ‘fit l'effet du poifon. | él 
Par cette cruauté plus que Néronienne ; 
Phœbus au Eng accotutumé , 
+ Sans crainte d’en être blâmé s 
Réveilla des Sultans la fureur ancienne. 
Pour un nouveau complot la Racine opéra: 
Dans le Serrait on foupira : 
Au pauvre © Bajaxét elle devint funefte : : 
Attalide en mourut , Rozane en expire : UE 
Et quand la fureur Turque eût joüé de fou 


refte , 
Toute leur féquelle en pleurs; 
Mais c’étoit auffi grand dommtage 
De tant de gens morts à Ha fois; 
Qui n’étoient Turcs , que de vifage. 
Car pour les mœurs , pour le langage, 
C’étoit de naturels Français:  : . 
Le fier Bajazét toute-fois . . 
Ofant traiter de Tuxc-à-Mose 
Une Sulrane Lsahesrils a : 


2 Ce fut pour fe vanger de l'avoir + perds, qu8 
Mr. Racine entreprit de. joûer [es Fugei, en leur Le 
font infiruire le procés d'un chien. Cinguiéme 
Piece, S Sigiéme. Piste. 


2 ÿ 





#32 BIBLIOTHEQUE 
Phæœbus en le tuant, n’a pas eu trop de tort 
Puis qu'une fi folle conduite 
Dont la Racine fat l’origine & la fuite , 
‘ Ne pouvoit caufer que la mort. 
Ea fureur d’Apollor n'étant pas fatisfaite 
Par cette fanglante défaite , 


Au Royaume de Pont ce Dieu fervoit un 


t - at 

De fa Racine déficate ; 

Et la vertu du Mithridat 

N'en püt garantir * Afithridate. 


Le bon Roi vit finir fa vie & fes malieurs; 


Et pour le purger d’un grand crime , 
Apollon plus puiflant que mille Opérateurs, 
Déterra Xipharès , reflufcita Monime , 
Dont ce Prince avoit fait une double vi@i- 


me , 
Et vint malgré H mort, & fes pâles froi- 
* dears, | 
De deux ‘fantômes vains rallumer les ar, 
deurs.  — 
_< Par cette magique fouplefie, 
Tous deux vinrent enfin couronner leur 
tendrefle. = | 
C'eft ce qui fit que dans leurs cœurs, 
* Un plaïfir inaprevà dévorant leur trifteffe , 
Au A du Roi mourant , qui leur parloi 
fans ceffe, 
Ils mêlérent fi peu de pleurs. 
Mais pour nous en faire répandre , 
 Septiôue Pücr. 








CRITIQUE - s1$ 
‘Et. noùs en donner à revendre, 
” J'oubliois que le beau Phœbus 
fivoit par la vertu de fa Racine tendre , 
-.  Ttouvé le foible.de Titus, : 
Fait PE ce grand Homme avec fa a : Bé- 


- rénice 
Qui ne püt tourefois par un qruel me 
&..  heur,... 
Où Rome méla fon caprice x 
+: | Eftre femme de P Empereur. 
O Nociére Junon ! faut-il qu’elle perle 
Op : de:grace à FES fup- 
 plice 
De cette | vre Marion , 5 3 
Qui gémit , qui pleure ; & qui crie; 
.. Æant elle. veut qu'on la marie. 
Mon. cœur feroit touché de fon afition : 
. Ev je -plaindrois fon avanture , ? 
Si Phœbüs ; par un tour d'a 
N’en avoit fait une peinture , Hu . 
Qui n'eft tragique qu'à demi. 
rs 7 eurs » je me fuis Life 
. dire, 
Que ce Maître Apollon n ‘ayant plus. de 
b quoi rire cs : 
epuis qu’il a perdu l’ufage du P Moly, 
' Qui fut un fimple fi joly : : | 


=" Muisiéme Piece. Ÿ _Ællufion a nom de Moë, 
Bicre. Le Moly eff ans plante Medscinale cs Pline. 
exoir que Mexcure fut l'inventeur. 


z ij 


ÿ:4 BIBLIOTHEQUE 

D'un déluge de pleurs va noyer fon Empis 
re. Pa 

En effet fa Racine attendrit tant de cœurs . 

Lorfque * d’Iphigenie V elle anime les char : 





- . MES z & 
” Qu'elle fait ch jour, par des sogrens de 
Q Tr ad 
Rencherir les mouchoirs aux dépens des 
Pleureurs. 
Auf quel trifte objet , qu’une Reine éplo: 
rée , | 


Qui vient livrer £a fille at couteau de Cal) | 


Cas > 
Parce que dès les prerniers pas 
À faute d'un bon aie le s'el égarée ! 
Qu'eft devenu Phæbus 2 Il ne la conduit 
| Lu Île manque fa 
Ou puis qu'elle route ; 
Ce Eau Conduéteur n'y voit goute. 
ue fi fur cet égarement 
Hafpire à fonder les autres avantures 
... De fon. Dramatique Roman ;, 
Peur-il pour appuyer {es vaines impoñftu4 


_LeS x ° 


as — 








a Queruffais-bièn, Racine, à l'aide d'un Ale 
Æmouvoir, étonter, ravir un. fpeGataur © 
+ Famais Iphipénie en Aulide immelée 
N'a oouté tant de pleurs à Es Grece affimblée., 
Que dans l'hauveux fpeSacle à nos yeux tal 
ds. o. fait fous [ou nom venfer la Chanmilé. 
À Neuviéme tittes 


CRITIQUE  s33 
Prendre un plus chetif fondement ? 
Mais quelle eft d'autre-part fa nouvelle ma 
nie? 
Et d'où vient que ce Dieu ; trop rendre de 
moitié , 
S’eft alambiqué le genie , 
A tirer de fon fuc plus d’une Iphigénie ? 
 C'eft pour fäire plus de pitié. 
La fauffe eff diftillée avec la veritable. 
Eft-il rien de fi pitoyable » ; 
Pour ne _ régaler que d’un trie entre- 


Au lieu de de beautez , dose l'une ef fu 
upable , 
Une fake fufhfoit bien. 
Si quelque chofe me confole , : 
Ceft que l’une des deux a , fi ‘jé m'ert 
fouviens ;. 
De Pi innocente Agnés & Fair &la ole. 
Hors. fon ag uet pe : 
Lab he éte un ftyle, 
Qi» marque un Cœur plus langou- 


Et oral digne du grand Achille. 
Diane ,, vous PR le chafteté , ‘. 
Et vous êtes trop difnicile , 
Pour vous accommoder d'une  fimple beau 


tés 
. . Qui voulez-vous donc , Ériphile ? - 
De vôtre pere Jupiter à 
iii 


L 


536 BIBLIOTHEQUE 
Cette Belle eft petite-fille. | 
1} faut fur vos autels vous en faire tâter ; 
Puifque vôtre fureur ne peur fe conten- 
ter, D 
_ Que du fang de vôtre famille. 
Ulyffe. ce Roi fin matois, - : 

. Qui cherche plürôt à vous plaire: ;. 
Qu'à fouténir fon caraétere . 
Pour celebrer ce Sang ; dont vous âvez 
Se borne à fignaler fon-éloquente voix, 

Par un récit patibulaire. : : 
5 : Mais k file d'Aganjemnon 
N'eft donc pas la viétime ? non. 
La Racine eft aflez hardie. 
.. Pour la garentir dix trépas, ? 
Un. 7 ae + quoique Calcafeiy 


f 


e: ne 
"Le fiïjer de ta Fragedie. + 
Eft celle qui ne moürra pas. 
L'Oracle qui l'immoleeft'un. jeu de Théz« 


tré. $ Pride UE à 
‘Amis , pourquoi donc la pleurer. 2 
_ .:Vous'fériez mieux.de féparee 
Son Pere & fon: Amant ,. qui font: prêts à fe: 
| battre. nr À 
Tout-beau, répand Phæœbus. à e donneur. 

| d'avis x 051 
Ne troublez-pas le cours.des pleurs > que 
j'ai fat naître, : _: He 


à 


CN 


+ 


fi 











| CRITIQUE. $37 
Des petits & des grands mes fecrets font 


. uivis. 
Je fuis bon Charlatan, fi je ne fuis bon 


Maître. 


Il n’eft point park ici de Phédre , d'Ef- 
ther ; ni d'Athalie ; parce que ces fameufes. 
Tragedies n'avoient point encore paru , 
quand on fit cette Critique des Pieces de 
Mr. Racine. | 
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